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pectivement des dérivés de lit. ku? «où» et de got. kwar «ol»; 
il n'en est pas de même de arm. or (gén. oroy) en face de ur 
«ol». 

On a vu que les adjectifs possessifs mer « notre» et jer «votre» 
offrent le suffixe *-ro-, comme v. isl. var, v. h. a. unsör «notre» : 
tandis que, au singulier, le possessif s'exprime par une simple 
forme thématique, du type gr. guós, sós, arm. im, ko, ou par 
une forme pourvue du suffixe *-yo-, de type v. sl. moji, tvojí, il y 
a souvent, en face des pronoms personnels «nous, vous», des 
adjectifs possessifs obtenus avec le suffixe qui marque opposition 
de deux notions : lat. noster, uester, gr. npérepos, Üuérepos, elc. 
Or, ce suffixe apparait en indo-européen, on le sait, soit sous 
forme simple : *-ro-, *-ero-, soit sous forme pourvue d'un -t : 
*-tero-, *-toro-, *—tro-. 

On peut méme indiquer en passant, et avec les réserves 
nécessaires, l'hypotheése que, dans le génitif des démonstratifs de 
type nor-a, nor-in, se retrouverait le même procédé. Si cette 
hypothèse incertaine —— était envisagée, il faudrait admettre 
que, dans le type aynr en face de aynor-ik, l'absence de o serait 
analogique, comme elle l'est à coup sûr dans aync, en face de 
aynoc-ik. Une chose au moins est sûre, c'est que dans nor-a, Vr 
se comporte autrement que dans les génitifs dinterrogatif— 
indéfini oyr (uruk“), er (irik*); dans ces deux formes, -r ne peut 
être qu'une particule (cf. gr. fx, etc.) ajoutée à une ancienne 
forme de génitif rappelant peut-être skr. käsya et v. sl. deso, 
tandis que dans nor-a, etc., ce qui se trouve devant r est une 
voyelle finale de thème. D'autre part, il est frappant que le géni- 
tif en -r ne se trouve pas dans les possessifs tels que im «mon >». 

Dans le groupe apparenté à skr. ni-, etc., et sans doute au 
préverbe arm. n- (dans n-ayim en face de hayim, etc.), arm. 
i nerk'oy «de dessous», nerk‘in «inférieur» offre ner- qui a des cor- 
respondants exacts, surtout en grec, dans &vepo: «inferi» vép- 
Osv, ÉvepÜsv «de dessous», etc. Ici la forme sans -t du suffixe s'est 
maintenue grâce à l'opposition avec le groupe de drep, auquel 
appartient arm. ver «sur». 

La forme arm. nor «nouveau» (gér. noroy) est obscure; mais 
le -ro- n'y peut étre que le suflixe marquant opposition de deux 
notions comme dans gr. veapés et dans lat. nouer-ca. 

Plus encore que le slave et le baltique où il y a quelques sur- 
vivances du suffixe i.-e. *-tero-, *-toro-, *—tro-, telles que v. sl. ko- 
teryji, kotoryji «lequel des deux», viitorii, «second», jeterti « quel- 





SUR L'ABLATIF. 


L'indo-européen distinguait, en «quelque mesure, Pablatif du 
génitif. L'arménien a, au singulier, une distinction du génitif et de 
Pablatif. Mais on ne saurait établir entre les formes de VPablatif 
indo-européen et celles de Pablatif arménien aucune succession. 
Car Pablatif indo-européen n'avait une marque particuliére que 
dans les themes en -o-; or, le correspondant de skr. -@, v. sl. -a, 
lit. —, v. lat. -ód s'amuissait entièrement en arménien. C'est ce 
qui a conduit Hübschmann à chercher, sans doute avec raison, 
dans les formes de l'ablatif arménien des restes de la caractéristique 
représentée par skr. -tah, gr. -ros, lat. -tus. 

Les formes de type en -oy telles que getoy s'expliquent aisément 
ainsi : ce -oy peut répondre aussi bien à skr. -asya, hom. -o«o qu'à 
skr. -atah, lat. -itus (dans funditus, où il est imposible de décider 
si 7 représente o ou 7). Mais, dans cette flexion arménienne, l'ablatif 
n'a pas de forme propre. 

L'unique caractéristique de l'ablatif arménien est -é qui appa- 
rait dans tous les thèmes autres que les thèmes en -o-. M. P 
a soutenu dans K. Z., XXXVIII, p. 221 et suiv., que ce -é ne sau- 
rait, dans aucune des flexions oú il figure, s'expliquer par un an- 
cien *-etos, puisque, dans aucune, un -e- ne s'expliquerait. Ce ne 
pourrait donc étre qu'un élément accessoire qui aurait été ajouté 
à d'autres formes pour caractériser l'ablatif. Mais, au point de vue 
arménien, à l'époque historique, il fait partie intégrante du mot; 
car il entraîne amuissement d'un ~u- précédent, ainsi orum : 


Cependant si, comme l'indique getoy, l'ablatif arménien est issu 
du type indo-européen connu par skr. -tah, gr. -ros, lat. tus, il 
est malaisé d'écarter l'idée que la caractéristique -e représenterait 
“e + y, qu'il faudrait par suite remonter à un ancien *-e-te/os. 
Ce *-ete/os ne peut s'expliquer directement dans les thèmes en —a, 
+, -u, dans ame, bane, cove. Mais dans les thèmes en -e/o-, il peut 
y avoir eu un "-e-te/os. Car, dans le type thématique, le vocalisme e 
a joué un plus grand röle que la flexion normale de ces themes en 
grec, en latin et en arménien ne l'indique. Le génitif germanique 
a le degré e : got. dagis. En latin, il y a un type d'adverbes tels que 
uere largement répandu à cóté de uéro. Le grec a des restvs de loca- 
lifs en —&« à côté de oe, L'arménien a la forme adverbiale hetew à 
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côté de l'instrumental normal Aetov de het. L'ablatif en -# est en 
effet conservé dans ketë «ensuite», par exemple y-aysm hete « des- 
ormaisr, etc. 

De même que Vindo-iranien a fait, sur le type vfkat, le type 
tásmat d'après tásmai, tásmin, pour remplacer tät, Parménien a 
fait ormé sur orum, datif-locatif. Et ceci a entrainé telwoje fait sur 
telwoj, et amé fait sans doute sur un locatif disparu “am qui aurait 
été remplacé par la forme de genitif-datif ami. Les groupes tels que 
yaysm hete où la marque casuelle de Vablatif ne figure pas dans 
le démonstratif préposé indiquent que cette marque a été ajoutée 
secondairement. 


Si l'ablatif arménien a été constitué à l'aide de *-£ e/o s, ce n'est 
pas un hasard : Varménien est, parmi les langues indo-euro- 
péennes, d'un type proche du type grec. Or, en grec, les formes 
caractérisées par un suflixe adverbial tiennent une grande place. 
A date historique, le gree n'a plus ni locatif ni ablatif; mais on 
lit chez Homère odpavó0: «dans le ciel» et souvent opavóOsv «du 
ciel». La forme *(F)£o est un génitif-ablatif; mais, avec la valeur 
propre d’ablatif, Homère a *(F)é6sv, ainsi : 


Z 62 5 I’ and “(F)edev doaro xe pl 
pa” Adpnolon. 


Tandis que, en indo-iranien, en slave et en baltique, les formes 
adverbiales, en “-bh- ou en *—»-, ont pris le caractère de formes 
casuelles différenciées, ainsi en slave, abl. sing. poríni, dat. plur. 
potimü, instr. plur. potími, le grec emploie -Q«(v) avec valeur de 
locatif, d’ablatif. d’instrumental, au singulier et au pluriel; le 
germanique et Pitalo-celtique n'offrent pas non plus, pour ces 
formes, de distinctions casuelles précises. En arménien, le type 
en *-bh- n'a fourni que des instrumentaux au singulier comme au 
pluriel; mais ceci doit résulter d'une limitation proprement armé- 
nienne; on n'observe pas de différenciations comparables à celles 
qu'offrent l'indo-iranien, le slave et le baltique. 

Le -j du type arménien telwo) (loc.), knoj (gén.), mio) (gén.- 
loc.) est obscur. M. Pedersen, loc. cit., y a cherché un ancien -g”h- 
en rapprochant gr. -9, -Ger. Mais le type de skr. küha, ihá, gáth. 
kuda, ida, v. sl. küde ev de lat. ubi suppose *-dh-, et non *-g”h-. 
L'i.-e. *g”hi parait du reste donner gr plutôt que 0:,á en juger 
par 82:s et par le traitement parallèle de *g” dans ¿Síw», etc. 
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nie, que doit délivrer, après une lutte qui lui vaudra le surnom 
de Visapak“al, le héros national Vahagn (cf. Gerzen, Ber. d. sächs. 
Gesell. zu Leipzig, 1896, p. 108). D'après l'historien Zenob 
(Frag. hist. graec., V, 2, p. 350), des Indiens idolätres, réfugiés 
en Arménie, y avaient fondé une ville qu'ils appelèrent Visap; et 
au témoignage de Moïse de Khoren, Visap, démon et serpent, ne 
le cédait pas en importance à Azdahak 0). 

On ne s'est jamais soucié d'expliquer comment av. viSapa- qui, 
selon les traductions admises, qualifie banalement un serpent 
quelconque, a pu acquérir en arménien une valeur assez expres- 
sive pour désigner un être surnaturel. Le rapprochement de 
Visap et d'Azdahak, les traits iraniens des mythes rapportés plus 
haut nous sollicitent d'attribuer une origine également ira- 
nienne à la personnalité méme de Visap. En d'autres termes, les 
Arméniens nous auraient transmis, une fois de plus, des élé- 
ments légendaires reçus tout élaborés de Viran et cristallisés 
déjà autour d'un être défini, qui dans VPlran septentrional, foyer 
d'une si forte influence culturelle et linguistique sur l'Arménie, 
se serait nommé Visäpa. Pour que cette hypothèse se confirmát, 
il faudrait que dans le fragment avestique unique et bien tardif 
où il figure ( Virangistan, ^8), le mot visapa put être pris comme 
nom propre. 

Voici ce passage, qui formule, aprés d'autres textes avestiques 
(Yt V, 94-95; Vd. VIII, 79), l'interdiction de consacrer pendant 
la nuit une offrande aux saintes Eaux : « Celui qui fait une liba- 
tion aux Eaux entre le coucher et le lever du soleil n'agit pas 
mieux yada yat him aiois visäpahe vastram (9) karsoit, que sil la 
jetait dans la gueule du serpent...» Traduire, avec Darmesteter 
et Bartholomae «du serpent à la bave empoisonnée», c'est affai- 
blir une désignation précise d'une épithète inutile, plate et par 


© Résumé d'après Tenenaz, Trans. of the 9th Congr. of orient., t. I 

p. 827; AnkcniAN, Armenischer Volksglaube , 1899, p. 78-83 et ANANIKIAN, in 

incyel. of Religions and Ethics de Hastings, art. Armenia (Zoroastrian), t. I, 
P- 799-800. — M. O. G. von Wesendonk mentionne ( Caucasica, 1, p. 37, 
n. 2), à propos des visap et du culte des poissons en Arménie, un article de 
M. 'Tchubinachvili (Bull. der Tifliser Univers., Il, P- 91), dont je n'ai pu 
prendre connaissance. 

2 Nous omettons ici deux mots corrompus et obscurs : [^ac] paityäpta 
(cf. Bartholomae, col. 850). dont la suppression ne nuit pas à la clarté de la 
phrase. Comme l'a noté J. Darmesteter, la traduction pehlvie, que je n'ai pas 
sous la main, ne concorde pas ici et fait croire à un embarras du traducteur, 
peu familier sans doute avec la légende en question. 
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AVANT-PROPOS. 


La tradition est constante d’après laquelle les Arméniens, au 
lendemain de la chute du royaume bagratide d'Ani, quittèrent le 
ys pour fuir la domination tyrannique des Turcs seldjoukides 
(1045-1062), vinrent fonder des colonies florissantes dans les 
principautés danubiennes, et remontèrent vers le nord jusqu'en 
Galicie et en Bukovine. 
La chose, sous la forme simpliste qu'on lui donne communé- 
.ment, peut aisément se formuler par le schéma suivant : 

«Ani est détruit au x° siècle. 

ee Au xiu? et au xin? siècle, les Arméniens commencent à émi- 
grer em Europe, d'abord en Crimée, puis en Moldavie, en Buko- 
vine et en Galicie, où ils s'établissent au nombre d'environ 
^o,ooo. | 

«En 1344, le roi de Pologne, Casimir, concède de grands pri- 
viléges aux Arméniens établis à Kamenits et à Léopol ( — Lem- 
berg — Lwów ). 

«En 1604, le chah de Perse Abas I” persécute les Arméniens 
de Tjoulfa et de Nakhitjewan, et les emmène de force à Ispahan 
pour ramener la prospérité dans son royaume. Ceux des Armé- 
niens qui le peuvent émigrent en masse á Léopol, avec le catho- 
licos Melkiseth, en 1616. Le catholicos érige un épiscopat à 
Léopol et sacre comme premier évêque Nikol qui, à VPinstiga- 
lion des jésuites, et aprés des dissensions intestines, s'unit à 
l’église catholique de Rome. Le catholicos meurt à Léopol en 
1625. 

ec Au xn’ et au xiu? siècle, les Arméniens qui avaient émigré 
en Moldavie s'y étaient établis d'une facon prospère et apparem- 
ment stable. Vers 1675, les Turcs arrivent en Moldavie, et les 
Arméniens, fuyant devant les nouveaux envahisseurs, émigrent 
en Transylvanie et en Hongrie, au nombre d'environ 20,000 âmes. » 

Ainsi présenté, ce schéma n'est pas complètement inexact, 
mais il est incomplet, même dans ses grandes lignes. MH fallait 
néanmoins le citer, car il reflète, dans une certaine mesure, la 
manière de voir des savants mkhitharistes de Vienne. 
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Voici quelques jalons historiques, qui permettront de situer 
avec plus de précision l'arrivée et l'établissement des Arméniens 
en Galicie et en Bukovine. Hs prépareront l'exposé historique 
qui suivra (infra, p. 19). 

En 1224, une première invasion de Tatars, venant de Asie 
centrale, attaque la Russie. Ils sont arrêtés par les princes russes 
sur les bords du Kalka, riviére qui se jette dans la mer d'Azof. 

En ı24o, deuxième invasion des Tatars en Russie, conquête 
des principautés russes de Suzdal, de Vladimiri, au bord du 
Klazma, de Moscou, de Perejaslaw, de Czernichow et de la mé- 
tropole russe, Kiev. Ils avancent, 1241, vers la frontière de la 
Pologne. 

1241, première invasion tatare en Pologne, traverse la Russie 
rouge (Galicie orientale), les duchés (0) de Sandomierz et de Cra- 
covie. En Silésie, les Tatars sont arrêtés par les chevaliers polo- 
nais, sous le commandement de Henri Il le Pieux, due de Silésie, 
à Lignica. Henri H succombe sur le champ de bataille, mais les 
Tatars épuisés n'avancent plus vers les confins de l'Allemagne et, 
en tournant par la Moravie et la Hongrie, retournent à leur point 
de départ. 

En 1243, les princes russes de la Russie actuelle, et en 1250 
les princes de la Russie Rouge (Halicz et Vladimir) se soumet— 
tent à la domination tatare. 

En 1259, deuxiéme invasion des Tatars en Pologne; à cette 
époque, l'existence du Castel à Léopol est déjà constatée. On at- 
tribue sa fondation au prince russe Lew, d’oü le nom de la ville : 
Lwow, Lwów, Léopol, Lemberg. Le prince Lew est un prince de 
Halicz. 


(0 Ou palatinats. Mais, comme me le fait aimablement observer M"* Hélène 
Polaczek, le palatinat, en tant que subdivision administrative, est un terme 
postérieur, datant au plus tôt de la fin du xiv" siècle. Au xim? siècle encore, 
les terres de Cracovie et de Sandomierz étaient régies par des ducs. Aprés la 
division des territoires polonais en 1138, leur unification temporaire s'accom- 
plit sous le règne de Premislas (1290-1296), devient définitive sous le règne 
de Ladislas Lokietek (1306-1333) et, dès ce moment, les anciens duchés 
entrent successivement dans l'organisme du royaume, comme autant d'unités 
administratives, avec de hauts fonctionnaires publics : palatins en chef. Ce 
titre est trés ancien, date du xı“, peut-être du x” siècle; le caractère officiel 
de ce personnage, à dater du xiv* siècle, est absolument nouveau. 


K 
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En 1288, troisième invasion des Tatars en Pologne. Or, on 
sait que les Tatars n'ont fondé leur empire en Crimée qu'au 
xv" siècle. H n'y a pas de date précise, mais en 1469, on a la 
mention d'un deuxième khan ou cezar tatar Mendli Girej; il appar- 
tenait aux Tatars de la Horde d'or, qui se sont divisés. Une par- 
tie de cette horde, nommée la Horde de Pérécop, fonde son em- 
pire en Crimée sous la dynastie des Girej (ceci d’après Manuel 
de l'histoire de Pologne, par Anatol Lewick: [ Varsovie, 1913, 5° éd.], 
in-3°, passim, à moi aimablement résumé par Mit: Hélène Po- 
laczek. ) 0). 

Une autre considération historique, fournie par les privilèges 
accordés aux Arméniens, donne également son contingent à la 
position et à la solution du problème. 

Quand Léopol n'était qu'un castel, les Arméniens n'y seraient 
pas venus pour s'y établir à demeure, 1259. La conquête de la 
Russie Rouge par Casimir le Grand eut lieu en 134o, aprés la 
mort du dernier dynaste russe. Or Léopol a été organisée en 
commune autonome vers 1356, par les soins de Casimir le Grand: 
à cette date, il accorde aux Arméniens le privilège de conserver 
leurs us et coutumes à Léopol, et de choisir un juge arménien. 
En 1367, Casimir le Grand octroie à l'évéque Grégoire la per- 
mission d'ériger son siège dans cette ville et d'y exercer sa juri— 
diction ecclésiastique. C'est en 1363 que les Arméniens avaient 
fondé leur église à Léopol (cf. Annanam, Powstanie organizacyi kos- 
ciola dacviskiego na Rusi | L'origine de l'organisation de l'église la- 
line en Russie], we Lwowie, 1904, in-8^, p. 348). 

Voici les plus anciens privilèges concernant les Arméniens, qui 
permettront de fixer historiquement leur établissement en Galicie 
et en Bukovine : 


1° 1379, 23 septembre. Donné à Appriasz (moderne : Epe- 
ries, pol. Preszow, en Hongrie) : Elisabeth, la reine möre (mére 
de Louis d'Anjou, roi de Hongrie et de Pologne), ratifie les us et 
coutumes, les droits et les priviléges de la commune arménienne 


0) Aprés ces invasions des Tatars, on peut poser en fait que, depuis le début 
du xiv" siècle, des colonies tatares sédentaires existaient à Wilna, Mińsk et 
autres villes de Russie Blanche. Aux xvi*-xvi1* siècles, ils perdirent leur langue, 
mais continuérent à se servir de caractères arabes pour noter le blanc-ruthene. 
Au xvin? siècle seulement, ils adoptent l'alphabet latin, car le ruthéne s'est 
fortement teinté de polonais. Au xix” siècle, les Tatars se servent d'un Coran 
traduit en polonais. 
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de Léopol, aussi bien de ceux qui vivent à l'intérieur de la ville 
que de ceux qui habitent hors de la ville (cf. Akta Grodzkie à 
ziemskie, Lwów, 1872, in-4°, t. MI, p. 58-59). 


2^ 1380, 1” avril. Donné à Dyosgewr (mod. Dyos-Györ, en 
Hongrie), par Louis [°° d'Anjou, roi de Hongrie et de Pologne, 
qui ratifie les us et les coutumes de la commune arménienne 
de Léopol, octroyé par Casimir le Grand, roi de Pologne, 
1356 (cf. Alta Grodzkie i ziemskie, Lwów, 1872, in-4°, t. III, 
p- 60-6 1). 


3° 1387, 8 mars. Donné à Léopol. Hedwige d'Anjou, reine 
de Pologne, grande-duchesse de Lithuanie, héritière de Russie, 
ratifie les droits, les libertés et les privilèges de la commune de 
Léopol, accordés par les rois Casimir le Grand et Louis [*, an- 
nule les douanes et les impôts institués après la mort du roi 
Casimir, y fonde un grenier de sel et promet de conserver en 
leurs droits les Ruthönes, les Arméniens, les Sarracènes, les 
Juifs et autres nations de cette ville (cf. A. €7. Z., MI, p. 75-76). 


A^" 1387, 18 octobre. Donné à Grodek. Ladislas Jagellon, roi 
de Pologne, grand-duc de Lithuanie el héritier de Russie, ratifie 
le privilège de la reine Hedwige, sa femme, accordé à la com- 
mune de Léopol le 8 mars 1387 (cf. A. G. Z., HI, p. 78-79 )- 


5° 1387, 19 octobre. Donné à Grodek. Ladislas Jagellon 
ratifie deux lettres royaux accordées aux Arméniens de Léopol, 
celles de la reine Elisabeth, de Pan 1379, et celles du roi Louis I", 
de l'an 1380 (cf. A. €. Z., Ul, p. 79-80). 


6° 1415, 3 avril. Donné à Léopol. Ladislas Jagellon transfère 
les habitants arméniens, appartenant à la paroisse de Saint-Jean, 
du faubourg de L&opol, du droit ruthénien au droit arménien 
de la commune (A. 6. Z., IV [1873], p. 85-87). 


7? 1790, 28 juillet. Donné à la diète générale de Varsovie. 
Stanislas Auguste, roi de Pologne, et les Éta ts Confédérés déli- 
vrent un permis d'acquérir des biens au prix de 200,000 zlotys 
polonais au fonds apostolique destiné à l'éducation des sémina— 
ristes ruthénes et arméniens, transférés de Kamieniec (Podolie) 
à Léopol (cf. Volumina legum, t. IX, p. 181-182, n? cıxıx, Cra- 
covie, 1889, in-4”). 
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Avant de tenter l'exposé historique, il convient encore de faire 
état d'un dernier élément d'information. 

La colonie commerciale de Génes, établie à Caffa (Crimée), 
est déjà très puissante en 134o. Elle entretenait des relations 
continuelles avec une autre colonie génoise établie à Bruges, qui 
recevait, par mer, les marchandises de Génes, destinées aux 
villes des Flandres. Le voisinage des Turcs rendait cependant ce 
chemin par mer assez dangereux; il obligea les Génois à cher- 
cher, par terre. une voie plus süre, voie qui traverserait la Russie 
Rouge et la Pologne. Et les Génois arrivent à Cracovie par deux 
chemins : l'un conduisant de Bruges à Cracovie, l'autre allant de 
Caffa à Cracovie, et ils s'installent là, à distance à peu pres égale 
de ces deux points extrêmes, Bruges et Caffa. 

Ce sont sans doute les marchands génois qui ont indiqué le 
chemin de Caffa aux marchands autochtones, voire à ceux de 
Léopol. Ceux-ci commencèrent à s'enrichir par le commerce des 
marchandises d’Orient, tel ce bourgeois de Léopol, Tajezadin, 
qui possédait de grands dépóts à Léopol et à Caffa. 

L'exemple des marchands génois fut suivi, vers la fin du 
xiv" siècle, et grâce aux relations de Louis d'Anjou avec l'Italie, 
par les habitants d'autres villes italiennes, Milan, Florence, Ve- 
nise; cest à ce moment que les Génois quittent Cracovie pour 
Léopol, ville plus rapprochée des régions de la mer Noire et qui 
devient l'emporizum des marchandises de l'Orient pour la Pologne 
et l'Europe occidentale. 

En 1316, les premiers marchands portent le surnom de 
Gallicus. Ge n'étaient peut-être pas des Francais, mais des 
Italiens de l'Italie septentrionale. En 1339, Vexistence d'un 
Génois, surnommé Nicolas Gallicus Manentis, est constatée 
à Cracovie (cf. Jan Prasnix, Woski Kraków za Kazimierza 
Wielkiego i Wiadyslawa Jagietly | La Cracovie italienne sous les 
règnes de Casimir le Grand el de Ladislas Jagellon], dans 
Rocznik Krakowski (Annuaire de Cracovie), t. XII [1911], 
P- 57-58). 

Les invasions des Tatars en Pologne et les établissements 
commerciaux des Génois sur une ligne Caffa-Léopol-Nuremberg- 


Bruges ont dû grandement contribuer à attirer les Arméniens 
TOME VII, 1927- 2 
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Sinan, érige, en 1398, une église à saint Nicolas. Et dans la 
première moitié du xv" siècle, ces Arméniens de Podolie ob- 
tiennent des privilèges pour la vente des étoffes. Deux villages 
aux environs de Kamieniec, Ormiany et Ormianki, rappellent 
incontestablement le souvenir des Arméniens. 

A la fin du xiv^ siecle, il y avait un diocése spécial pour 
Kamieniec. On signale encore, au début du xv” siècle, que beau- 
coup d'Arméniens arrivèrent de Valachie en Ruthénie et à Léopol, 
et s’installerent dans un quartier spécial, autour de la petite 
église de Saint-Jean. 

Un document latin distingue parmi les Arméniens de Léopol, 
les domestici (installés à demeure) et les advenae (1549). Un autre 
document, vers 1676, déclare que les Arméniens de Léopol se 
sont plaints à diverses reprises au roi de Pologne, que la munici- 
palité donnait le droit de cité à des Arméniens venus de l'Orient, 
sans consulter les Anciens arméniens. 

De ce qui précède, et des divers documents consultés, on est 
en droit de conclure «que les Arméniens ne sont pas arrivés en 
Ruthénie d'un seul coup, mais petit à petit, soit individuellement, 
soit par groupes, et a différentes époques. 

lis arrivaient de deux cótés, et le document anonyme de 1676 
apprend que ceux qui occupaient les villes dites royales (Kiev, 
Vladimir, Luck, Léopol) provenaient de Crimée, tandis que ceux 
qui s’installörent dans les petites bourgades des seigneurs polo- 
nais (Zamosé, Brody, Stanistawöw) venaient surtout de Valachie. 
Les premiers connaissaient encore au xvi" siècle la langue ta- 
tare, tandis que les seconds ne savaient que le parler arménien 
commun. 

Au xvu” siècle encore, on relève des traces d’&migration d'Armé- 
niens provenant de Moldavie et de Crimée, et c'est à cette date 
que remontent les colonies arméniennes de Mohileff, de Kuty, 
de Raszkow. 

Au point de vue religieux, un assez grand nombre d'Armé- 
niens étaient catholiques, dès avant le xvu° siècle; la preuve en 
soit le testament et la fondation de monastères où Von cite une 
Madeleine «arm ena catholica v». 

Dans la seconde moitié du xiv* siècle, il y avait même à Léopol 
un couvent de moines arméniens catholiques. Une bulle du pape 
Urbain VI, en date du 5 avril 1381, ordonne aux Dominicains 
de recevoir dans leurs monastéres ces moines uniates arméniens. 

Les relations des papes de Rome avec les Arméniens d'Arménie 
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prouvent qu'aux xu°, xin* et xiv? siècles il y avait en Arménie 
même bon nombre de catholiques (1). 

En tout cas, on peut poser en fait que la majorité de la popu- 
lation arménienne était non unie. On a trés peu de renseignements 
sur les Uniates arméniens de la seconde moitié du xv" siècle. 
ll semble qu'avant Nicolas (Nikol) Thorossowich, quelques 
évêques arméniens de Léopol aient été favorables à Union. 
Mais ils furent empéchés par la grande influence qu'exercaient 
les Anciens laiques sur la communauté arménienne. 

On est assez mal renseigné sur les évéques et archevéques 
arméniens en Ruthénie avant le xvi? siècle; jusqu'à l’évêque 
Thorossowich, c'est le chaos complet. On trouve, de ci, de là, 
quelques noms d'évéques : Grégoire, en 1367; en 1398, Jean, 
évêque de Léopol, devient archevêque de la Ruthénie et de la 
Valachie. On mentionne un évêque, Christyn, en 1478; un autre, 
Kilyan, en 1517; on rencontre un autre évêque, Grégoire, en 
1562, et un évêque, Barsaumas Bogdanowich, en 1579, enfin, 
Karapet, en 1606, et Mesrop, en 1623. 


Les Arméniens polonais passent au catholicisme. — Au cours des 
siècles, plusieurs évêques latins de Léopol avaient tenté de se 
rapprocher des Arméniens et de les amener à l'union; ces tenta- 
tives n'avaient pas eu grand succès. 

En 1626, Mesrop, l'évêque arménien de Léopol, vient à 
mourir. Cette même année, le 2 mai, arrive à Léopol le patri- 
arche d’Etehmiadzin, Melgisédek, qui était uni à Rome. Ce pa- 
triarche avait dû quitter sa résidence parce qu'il ne pouvait pas 
payer une grosse somme au chah de Perse. Un jeune moine armé- 
nien, Nicolas (Nikol) Thorossowich, lui fit dire qu'il lui offrait 
une somme d'argent respectable s'il consentait à le sacrer évêque 
de Léopol. 

Melqisédek accepte offre, mais la municipalité de la ville 
proteste. Le patriarche et Thorossowich se rendent dans un mo- 
nastere situé hors les murs et le sacre a lieu nuitamment (9, 
Pendant la consécration, des Anciens arméniens pénètrent dans 
le couvent par une galerie souterraine et veulent s'opposer à l'acte 


U) Cf. Fr. Touasunıze, Histoire politique et religieuse de ÜArmnénie..., L... 
(Paris, Firmin-Didot et C") [1910], in-8°, p. 320 et suiv. 


Di Cf. Anake, de Tauris, Livre d'histoires, dans M. Bnosskr, Collection d’histe- 
riens arméniens...,t. I (Saint-Pétersbourg), 1874, p- 445 et suiv. 
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du sacre. Mais le patriarche, leur présentant sa croix, les fait 
reculer. 

Quelques jours après, le patriarche partait pour Kamieniec, 
et Nikol rentrait à Léopol avec une lettre de Melqisédek. mena- 
cant d'anathéme quiconque lui ferait opposition. 

Melqisédek meurt à Kamieniec. Auparavant, il avait demandé 
à Thorossowich, en le sacrant, de renoncer à ses erreurs et 
d'embrasser le catholicisme. Dès 1629, il s'était opposé à la 
publication d'un livre écrit par un Arménien, Christophe Golu- 
bowicz, livre dirigé contre l'Église catholique romaine. Ceci lui 
valut Tinimitié des Anciens arméniens. 

D'autre part, Nikol offensa, à Kamieniee, un vardapet, Grégoire 
qui venait d'Arménie en qualité de légat du patriarche, en auto- 
risant un nouveau prétre à célébrer la messe vingt-deux jours aprés 
son ordination, au lieu d'attendre les quarante jours réglemen— 
taires, et surtout en ordonnant de fermer l'église où le légat 
devait officier. H prit les clés de l’église et ne permit même pas 
d’ouvrir pour la fête de saint Jacques l'Apótre. H finit par obtenir 
de l'autorité civile l'expulsion de Grégoire, qui se retira en 
Valachie et lança l'anathéme sur Thorossowich. 

Gelui-ei dut chercher à faire lever l'anathéme, car le roi de 
Pologne, le 20 janvier 1629, ordonnait qu'il fát suspendu de ses 
fonctions jusqu'à ce qu'il eût été relevé de son anathéme. La muni- 
cipalité lui accorda 3,000 piastres pour le voyage, afin qu'il pát 
en personne demander l'absolution. 

Il se dirigea vers lest, s'arréta à Bursa d’oü il écrivit à Gré- 
goire qu'il était tombé malade; il demandait la levée de l'interdit, 
ainsi que la bénédiction et une lettre de recommandation pour 
la municipalité de Léopol. 

Grégoire s'exécuta; mais, apprenant ensuite qu'il avait été 
mystifié, il renouvela son anathème et prévint la municipalité de 
Léopol. Celle-ci rompit avec Thorossowich; on alla jusqu'à 
conspirer pour le tuer. Tout ceci avait eu lieu avant octobre 
1629. 

Cette même année, le patriarche Moïse “) envoya le vardapet 
Khatchatour comme quéteur en Occident, et, en méme temps, 
comme ambassadeur auprès du pape de Home(?. Khatchatour 


©) Movsés Lil, de Tathev, élu le 13 — 1629, décédé le 14 mai 1632. 
Gf. M. Onmantan . L’ Église arménienne. .. (Paris, 1910), in-8”, p. 178. 
Urbain VII, 1623-1644. 





RAPPORT SUR UNE MISSION SCIENTIFIQUE. 23 


arriva à Léopol, prévenu contre Thorossowich par le vardapet 
Grégoire et les Arméniens du lieu. Au cours d'une cérémonie, 
Grégoire proclama anathèmes ceux qui reconnaîtraient Thorosso- 
wich comme évêque, el sortit de l'Église. Et les Anciens déci- 
dèrent Khatehatour à juger Thorossowich. D'après Arakel de Tauris, 
les choses se seraient passées comme il vient d'être dit. D'après 
Thorossowich lui-même, les diflicultés surgies entre lui et Khatcha- 
tour proviendraient des praliques monophysites du patriarche. 

Thorossowich est done mis en accusation, mais il fait trans- 
porter son siège épiscopal au tribunal, et comme on lui fait 
observer qu'il doit répondre debout, il prend à témoin les assis- 
tants que des laiques voulaient juger leur éveque. 

L'affaire n'aboutit pas. Thorossowich essaya de s'entendre avec 
Khatchatour et de faire ouvrir l'église; mais les Anciens armé- 
niens, sürs de gagner leur cause, s'entendirent avec Khatchatour 
et restèrent sur leurs positions. 

Alors Thorossowich s'adressa aux religieux latins, en l'espèce à 
des jésuites, et signa une déclaration suivant laquelle, de plein gré, 
il s'unissait à l'Eglise catholique, et se soumettait lui et ses parti- 
sans, à lautorité du pape de Home. Il fit la même déclaration en 
présence de l'archevêque latin de Léopol, Próchnicki, et celui-ci 
demanda au bourgmestre d'user de son influence sur les Arme- 
niens pourquils ouvrissent leur église et fussent obéissants à 
leur évêque; qu'en cas de résistance, il les assignerait devant le 
tribunal. 

Les Arméniens n'acceptèrent pas, prétendant que l'affaire dé- 
pendait exclusivement du tribunal ecclésiastique arménien. Alors. 
Jacques Rozbicki, pénitencier de la cathédrale latine et délégué 
de l'archevêque, et Krzykowski, représentant du staroste de Léopol, 
Grent, le 2 novembre 16230, une sommation solennelle aux 
Arméniens d'ouvrir l'église à l’évêque. Il fallut pénétrer par force 
le ^ novembre; on fit sauter la serrure, et Thorossowich , revêtu 
des ornements pontificaux, entra, accompagné de deux prêtres; 
il fit, en présence de la foule assemblée, un inventaire de l'église, 
constata qu'on avait enlevé le saint chréme et dépouillé l'autel de 
ses ornements. i 
= En même temps, on fit ouvrir à l’évêque la chambre où avaient 
lieu les jugements ecclésiastiques, qu'on appelait choucz. 

Les Arméniens intentèrent un procès à la municipalité et à 
l'évêque, pour pénétration par effraction dans une église, pour 
confiscation de biens ecclésiastiques et pour violences. Le procès 
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dura quelques années. Tant que vécut Sigismond II Auguste, 
on n'eut pas à redouler quil se terminát mal pour la ville et 
pour l'évêque. En effet, le 16 mai 1631, le roi adressa une 
recommandation personnelle au bourgmestre et à ses conseillers, 
d'avoir à prendre la défense de l'évéque, et de le tenir au courant 
du procès. 

En 1632, les Arméniens donnèrent l'assaut à l'église pendant 
un service, et firent violence à Thorossowich , ce qui provoqua une 
répression énergique. 

Khatchatour faillit être arrêté sous l'inculpation d'espionnage 
pour le compte des Tures. H dut s'enfuir en toute hâte. Thorosso— 
wich prit possession de l'église Sainte-Croix, en 1637. Il se mit 
à distribuer des amendes trés lourdes aux Arméniens qui lui fai- 
saient opposition, exigea d'eux de grosses sommes pour les permis 
d’inhumation et, sur le moindre soupcon, fit emprisonner les 
prétres. 

A la suite de ces persécutions, beaucoup d'Arméniens quittérent 
_ Léopol; plusieurs ne recevaient plus les sacrements, ne frequen- 
taient plus l'église et n'enterraient plus leurs morts. 

Le vardapet Hohannès, surnommé Khoul, vint à Léopol en 
1631, après avoir été vingt-deux ans archevêque à Constantinople; 
il prit le parti de évêque et voulut contraindre les Arméniens 
à l'Union. 

Ceux-ci envoyèrent au catholicos d'Etchmiadzin deux délégués, 
Chimon Micolayowitch et Sépher Mouratowitch , qui avait été 
ambassadeur polonais en Perse. lis leur remirent une lettre où 
il était dit, entre autres choses, que le patriarche arménien devait 
entrer en relation avec le pape pour les tirer d'embarras : si le 
patriarche . disent-ils, consent à s'adresser au pape, ils enverront 
eux-mêmes à Rome le vardapet Zacharie. Effectivement, le pa- 
triarche Moïse (+ 14 mai 1632) écrivit une lettre au roi de 
Pologne, une a Varchevéque latin de Léopol et une au pape. 
Le roi de Pologne, Vladislas IV, ordonna alors que l'on fit rendre 
une église aux Arméniens qui n'acceptaient pas l'Union; et, 
quoique le clergé latin fat hostile à cette décision, il se rendit 
lui-même à Véglise arménienne pour la rendre aux Arméniens 
non unis. Mais Thorossovich se présenta sur le seuil avec le Saint 
Sacrement dans les mains, refusa le passage, et le roi recula. 

Les Arméniens décidèrent alors de partir pour Home; le roi et 
l'archevêque latin leur donnèrent même des lettres de recomman- 
dation. Naturellement, à Rome, on pouvait agir contre Thorosso- 


— —— — 
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wich, mais pas contre l'Union. Et Thorossowich risquait fort d'étre 
déplacé de son siège. H sentit le danger et partit lui-même pour 
Home. 

Un savant dominicain, Boghos d'Arménie, de la province de 
Nakhitjewan, envoyé par le catholicos Philippos, prit parti pour 
les Arméniens de Léopol; malgré cela, Thorossowich réussit à se 
maintenir. 

Pendant que Thorossowich est à Rome, le procès entre les 
Arméniens et la municipalité au sujet de l'ouverture, par la 
force, de l'église, a lieu au tribunal royal, prés la cour. 

Vladislas IV rend un décret, le 16 avril 1635, où il donne la 
genèse du procès, et annonce l'envoi de commissaires spéciaux 
pour régler les questions à Léopol et veiller sur le trésor de 
l'église. H mande devant lui des représentants des deux partis 
et, après les avoir entendus, il prononce la sentence, où il rend 
un non-lieu en faveur des autorités municipales; il décide, en 
outre, que la chambre des affaires religieuses arméniennes doit 
étre rendue dans les six semaines aux Anciens arméniens, ainsi 
que les archives du tribunal. 

Pour le cas Thorossowich lui-méme, on remettait la sentence 
à plus tard. La Chambre fut effectivement rendue aux Anciens 
arméniens, et, lorsque Thorossowich revint de Rome. les Armé- 
niens présenterent au roi les accusations qu'ils portaient contre 
lui : on lui reprochait d'avoir occasionné des troubles dans la 
ville, d'avoir fait saisir et conduire publiquement en prison deux 
prétres; on ajoutait qu'il avait pénétré armé dans des maisons 
particulières avec ses partisans, qu'il avait occupé l’église Sainte- 
Croix; et archevêque latin lui-même se plaignait qu'il sinti- 
tulät archevêque, comme lui, et portât aux processions linfula 
avec le pastoral. 

Thorossowich était défendu par la municipalité de Léopol qui, 
pour nuire à ses adversaires, leur interdit l'entrée des archives 
de la ville. Thorossowich se rendit en personne à Varsovie et là, 
dans les appartements royaux, dans la salle qui précédait le 
cabinet royal, Jean Casimir, le fils du roi, sur les ordres de son 
frère Vladislas IV, lui fit une sévère remontrance accompagnée de 
menaces. sil continuait à résister aux ordres donnés. 

Thorossowich répondit : «Je vous prie de me justifier, car. 
comme archevéque catholique, je ne puis rendre une église aux 
mains des schismatiques. Que S. M. me mette à mort si elle veut; 
elle sera Boleslas, et moi Stanislas. » e 
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Le roi, à qui on rapporta ces paroles, en fut extrémement 
frappé. U renvoya l'archevêque à Léopol, déclarant qu'il ne vou- 
lait plus se méler de cette affaire. 

Le 20 décembre 1638, Vladisias IV écrivit à la municipalité 
de Léopol de n'avoir plus à se mêler de l'affaire entre T horossowich 
et les Arméniens. Le 16 juillet 1646, il écrivait encore dans le 
même sens à la méme municipalité; et, selon toute vraisem- 
blance, l'affaire traîna jusqu'en 1652, date où Thorossowich con- 
clut un accord avec le catholicos Philippos. 

Ce procés appauvrit tout le monde, et les Arméniens non 
uniates s’accordèrent pour rendre aux catholiques l'église, objet 
du litige. Hs voulaient par là prendre du répit afin de continuer 
la lutte. 

A cet effet, ils adresserent au roi une profession de foi catho- 
lique, par laquelle ils promettaient obéissance à saint Pierre, à 
saint Grégoire V’llluminateur et à leurs successeurs; ils recon- 
naissaient les sept premiers conciles et les autres conciles uni- 
versels. Cette profession de foi leur permit d'obtenir du roi de 
nombreux privileges, par exemple en 1654. Et ils reprirent la 
lutte contre Thorossowich avec d'autant plus d'énergie qu'ils 
étaient maintenant uniates. ` 

Cependant Thorossowich réussit à se maintenir. Grâce àl argent 
d'un de ses amis, le riche Simon de Tokat, il regut 200 piastres 
qui lui permirent de se rendre auprés du catholicos Philippos, 
alors en séjour à Constantinople. Et là, en 1652, il conclut avec 
lui un accord comprenant quatre articles : 


ı° Thorossowich et ses partisans conservent le credo rédigé 
par Grégoire l'Hluminateur et par ses successeurs, qui sont 


hérétiques ; 


2° L’évéque aura dorénavant une autorité supérieure à celle 
des laiques dans les affaires ecclésiastiques ; 


3° Le successeur de Thorossowich recevra le sacre des mains 
du catholicos d'Etchmiadzin ; 


4° Comme Thorossowich a signé un écrit avec les catholiques, 
d’après lequel il s'unit à Home, et que, sil n'en tient pas les 
termes, on peut le priver de son évéché, le catholicos l'autorise à 
prononcer le nom du pape au cours de la messe, mais son clergé 
n'aura pas cette autorisation. En tout cas, tous doivent s'abstenir 
de méler de l'eau au vin à la messe. 


D 
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Ces articles, munis du sceau de Thorossowich, furent envoyés 
par le catholicos aux Arméniens de Léopol. L'évéque était relevé 
de Fanathéme; celui-ci avait promis de réformer sa vie. Le 
vardapet Jan, de Constantinople, vint lui-méme réconcilier le 
pasteur avec son troupeau et, en souvenir de cette réunion, on 
établit une fête de l'Union le onzième dimanche après la Pente- 
cóte. 

Ainsi, Thorossowich, pour conserver l'épiscopat, n'avait pas 
hésité à retourner au schisme. Les Arméniens non uniates triom- 
phaient et, le 11 novembre 1654, ils concluaient avec l'évêque 
un accord suivant lequel ils lui concédaient tous les revenus de 
l’église Sainte-Croix, qui s'élevaient alors à 1,016 zlotys, et lui 
firent de plus un don de 2^5 zlotys. 

Thorossowich ayant ainsi — son autorité, se mit de nouveau 
à gaspiller les biens de l'église, à pressurer ien Arméniens et à 
les scandaliser par sa vie peu morale. En 1662, les Arméniens 
profitèrent du passage, à Léopoi, du roi Jean Casimir, et du 
nonce Pignatellego (Pignatelli), pour leur exposer par le détail 
leurs griefs contre leur évêque. 

Le nonce remarqua les défauts du clergé arménien et surtout 
son manque d'instruction ; il leur proposa de demander au pape un 
maitre pour leurs séminaristes. 

Les Arméniens, qui avaient entendu parler d'un certain Cié- 
ment Galanus, lequel avait beaucoup travaillé pour VEglise en 
Arménie, acceptèrent la proposition du nonce et demandèrent à 
l'unanimité (Thorossowich se joignant à eux) que la Propaganda 
fide leur envoyät ce maitre. A Home. le P. Clément déclara qu'il 
était prét à se rendre à Léopol. On lui adjoignit, pour le seconder, 
le P. Aloys Marie Pidou, un Francais, et le frère Bonaventure 
Costuccio, en compagnie desquels il arriva à Léopol le ı° mai 
1664. 

Marie Pidou fut regu assez tiedement par Thorossowich et les 
Anciens arméniens. H avait à peine droit à une chambre, qu'il 
devait partager même avec des gens du peuple ; et c'est 1à cepen - 
dant que Galanus et Pidou commencèrent à donner leur ensei- 

ent, à sept, puis à seize jeunes gens. Le P. Galanus ensei— 
gnait Valphabet arménien et les premiers principes de la foi; le 
P. Pidou était à la fois son élève et son maître. 

Les théatins protestèrent, en montrant les lettres royales, et 
déclarèrent que s'ils ne recevaient pas un logis plus commode, 
ils partiraient. On les laissa seuls dans leur chambre, puis on 
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leur donna un autre appartement, où le P. Galanus, le 24 jan- 
vier 1665, ouvrit un college. 

Les conséquences de leur arrivée se firent bientôt sentir. 
Thorossowich qui, depuis douze ans, célébrait la messe suivant la 
manière monophysite (pas d'eau dans le vin), consentit, le 
18 août 1664, à ajouter de l'eau au vin, devant la menace d'une 
dénonciation à Rome. Le 29 septembre 1664, sur les instances 
des théatins, il permit à son clergé de prononcer le nom du 
pape au cours de la messe, avant le nom du catholicos. Les 
théatins obtinrent de la Cour que füt banni le secrétaire de 
Thorossowich, un certain Jacques Broski , qui était le plus violent 
adversaire de VUnion. Et, dans les années qui suivirent, ils 
obtinrent une série de changements importants dans la liturgie. 

ls agissaient surtout par la menace, déclarant aux Arméniens 
que les privilèges qu'ils avaient recus en tant qu'Uniates leur 
seraient retirés s'ils ne se soumettaient pas. 

Thorossowich , le ^ janvier 1665, recommande au clergé de sa 
cathédrale, de célébrer la messe à la manière catholique. Le 
24 février, il ordonne trois prêtres qui font publiquement pro- 
fession de foi catholique. Il envoie un catholique, le prêtre 
Joseph, comme curé de  Stanistawów (18 mars 1665). Le 
20 mars, il ordonne que l’Union soit reconnue à Zamosé. 
Le 2ı mars, il consent à transformer l'hymne Dieu saint, Dieu 
puissant, Dieu immortel qui as été crucifié pour nous, aie pitié de nous, 
et il fait disparaître l'hérésie. 

En méme temps, il corrige quelques-unes des erreurs les plus 
importantes de la liturgie de la messe, du Credo et du rituel. Le 
samedi saint, on ne devra plus célébrer qu'une seule messe, 
comme chez les catholiques. Il fait venir à Léopol, pour le sur- 
veiller, le moine Simon qui, à Zamosé, avait opposé une grande 
résistance à l'Union. 

Le légat du patriarche, Paul, évéque de Tokat, vint à Leopol, 
et on le surveilla de prés, pour qu'il ne célébrát pas la messe sui- 
vant le rite Kaiser (monophysite). 11 se soumit, mais ayant repris 
cetie pratique dans une petite église des environs, Tarnowski, 
archevéque latin, lui ordonna de quitter le pays. Le 29 octobre 
1665, il part de Léopol, et se rend à Kamieniec et à Jaztowiec . 
où ii soulève les Arméniens contre l'Union. Pourtant, en 1666, 
dans cette dernière ville, l'Union compte déjà des partisans. 

Le P. Galanus meurt le 14 mai 1666 , et est enterré au cime- 
tiere de la cathédrale arménienne de Léopol, où lui-même avait 
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désiré reposer, au milieu de ceux auxquels il avait consacré une 
partie de sa vie. 

Après sa mort, Thorossowich et les Arméniens jugèrent qu'ils 
pouvaient supprimer le collège. Thorossowich fit mettre les scellés 
et dresser l'inventaire. Mais le vice-recteur, le P. Pidou, quoiqu'il 
n'eüt alors que 28 ans, intervint énergiquement : il se mit sous 
la protection de l'archevéque latin Tarnowski, de la reine Marie- 
Louise Gonzague de Nevers (femme de Jean Casimir) et du nonce 
Pignatelli ; il écarta l'orage et évita le désastre. 

Sur ses instances, l'archevêque Tarnowski, le 20 juillet 1666, 
consentit à ordonner un ardent partisan de l’Union, Grégoire 
Balsamowiez, et à l'envoyer comme curé à Stanisławów. H obtint 
que les prétres latins pussent précher dans les églises armé- 
niennes ; l'archevêque fit, en compagnie du P. Pidou, un voyage 
à Kamieniec et à Jazlowiec, et ils corrigèrent la liturgie et les 
rites. 

Le P. Pidou corrigea les livres liturgiques et s'efforca de réta- 
blir une vie régulière dans le couvent de femmes arméniennes 
de Kamieniec, qu'on appelait Hadjgdar; ses efforts furent vains, 
car la supérieure, Élisabeth Sépher, donna une bague magnifique 
au visiteur de l'archevéque, et aucune réforme ne fut introduite. 

Le 1^ décembre 1666, deux nouveaux religieux arriverent de 
Rome, Ange Peverati, prétre, et Francois Dario, diacre. La mis- 
sion ainsi renforcée pensa à réformer la vie de Varchevéqne lui- 
méme, qui jusque-là n'avait pas cessé de mener une vie scanda- 
leuse. On lui reprochait son immoralité, son avidité, son incurie 
pour l'éducation du clergé ; il reçut des remontrances des évêques 
latins et du nonce du pape ; mais, persuadé qu'il avait rendu de 
grands services à l'Union de TEglise, et désireux d'éviter de 
passer devant une commission, il déclara qu'il partait pour Rome, 
et il prit la route de Cracovie. 

Le P. Pidou favorisa son dessein, dans la pensée probable 
quil ne reviendrait pas de Home et qu'il mettrait ainsi fin au 
scandale. 

Le nonce promit de l'argent, mais un événement inattendu se 
produisit. Les Tatars poussérent une pointe vers Léopol, et le 
nonce, pour ne pas paraitre favoriser une fuite de l'archevéque, 
lui retira sa promesse d'argent. Thorossowicz, irrité, déversa sa 
colere sur les théatins et leur college. H les persécuta de toutes 
maniéres, et s'oublia au point de jeter une pierre par la fenétre 
dans une chambre où travaillaient un professeur et ses élèves ; 


30 F. MACLER. 


enfin, il interdit aux éléves du college de précher dans les églises 
arméniennes. 

Les circonstances et le nonce ayant changé, Thorossowich put 
entreprendre son voyage de Rome, qui dura du 11 octobre au 
1% décembre 1668, et qui fut accompagné d'une certaine 
magnificence, car Varchevéque avait avec iui 20 hommes et 
21 chevaux. 

A Home, Thorossowich fut bien accueilli; on mit à sa disposi- 
tion un bel appartement et on lui servit une large pension. 

Après quelques mois de séjour. deux propositions lui furent 
faites : 


1° Nommer un coadjuteur, 


2° Céder contre indemnité une partie d'une maison de Léopol 
pour y établir un collöge papal. 


Thorossowich repoussa ces deux propositions et, soupconnant 
qu'on voulait le retenir malgré lui à Rome, il écrivit aux Armé- 
niens de Léopol, leur mandant qu'on voulait lui faire quitter son 
siège archiépiscopal. 

Une grande agitation ne tarda pas à se produire parmi les 
Arméniens de Léopol. Le nonce demanda au P. Pidou d'user de 
son influence sur les Anciens pour qu'ils choisissent eux-mêmes 
comme coadjuteur Jean Kiérémowicz, qui dirigeait le diocèse en 
labsence de l'évêque. Mais les Arméniens refusèrent et décidèrent 
de réclamer à Rome la mise en liberté de Thorossowich. On eut 
grand'peine à les faire renoncer à ce projet. 

Le suffragant, d'ailleurs, qui jusque-là avait soutenu les 
théatins, et était soutenu par eux , commenca lui aussi à travailler 
à la suppression de leur college. 

Le travail des théatins, qui jusqu'alors s'était fort bien déve- 
loppé, fut compromis par l'arrivée, le 22 avril 1670, d'un nou- 
veau père, le P. Joseph Bagatta, qui n'aimait ni les Arméniens ni 
leur langue, et était en mauvais lermes avec ses collègues, les 
autres théatins. Il adressa à la Congrégation des rapports ten- 
dancieux contre le P. Pidou, qui décida de rentrer en Italie. 

A sa place, arrivèrent deux nouveaux missionnaires, Augustin 
Lobel et Hiéronyme Bossi. Le P. Pidou prit le chemin de Rome 
le 26 novembre 1671 ; mais il fil un crochet par Varsovie pour 
voir le nonce Ranulzi, et, le 17 janvier 1672, il arrivait à 
Rome. 
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En cours de route, il recut la nouvelle qu'était arrivé à Léopol 
un archevéque hérétique, Théodore Wartanowicz, nommé par le 
patriarche d’Etehmiadzin comme coadjuteur de Thorossowich, Ce 
Théodore avait à Etehmiadzin un oncle, Stéphan, qui était secré- 
taire du patriarche : gräce à cette protection, tout jeune encore, 
il fut sacré évêque et envoyé en Pologne comme coadjuteur. 
La chose était d'autant plus illégale, que ni le roi, ni Home, ni 
Thorossowich n'avaient été prévenus du choix de ce coadjuteur. Et 
cependant, plusieurs Arméniens de Léopol le considéraient 
comme le véritable coadjuteur. 

Les P.P. Lobell et Bossi, apprenant son arrivée, demandèrent 
au roi de Pologne, Michel, alors en résidence à Léopol, d'inter- 
dire son séjour en Pologne. Mais, avant que les ordres souhaités 
eussent été donnés, Théodore avait réussi à visiter Kamieniec et 
Jaztowiec, et il arriva comme évêque à Léopol : il y trouva des 
amis et des partisans, à la cour méme du roi. Toutefois, l'évóque 
suffragant ne le laissa pas pénétrer dans les églises et le contrai- 
gnit à se rendre auprès du nonce à Varsovie; là, il recut de lar- 
gent et partit à son tour pour Rome. Mais il s’arrêta à Venise, se 
réunit à un groupe de schismatiques et reprit le chemin d’Alep 
et de l'Orient. 

Ge fait convainquit Rome de la nécessité de donner à Thoros- 
sowich un coadjuteur. Etle P. Pidou, qui venait d'arriver à Rome, 
travaillait dans le méme sens. Parmi les candidats, celui qui 
paraissait le meilleur, était Vardan Hounanian, Arménien d'Asie, 
qui était alors au collöge municipal de Rome; on ne sait pas 
pourquoi sa nomination n'eut pas lieu. 

Le P. Pidou travaillait en méme temps à la consolidation de sa 
mission et de son collège. H remit un mémoire, où il indiquait 

¿les moyens d'intéresser des travailleurs intelligents à la mission 
polonaise, et proposait différentes mesures à prendre pour amé- 
liorer le sort de cette mission. 

H demande notamment : 


1° Que Ton renouvelle le décret de la Congrégation, du - 
15 novembre 166^, qui interdisait, sous peine d'anathéme, aux 
Arméniens polonais, de passer au rite latin; 

2" Que fussent annulées les inscriptions des Arméniens dans 
des ordres religieux latins; 
|. 3° Que lon augmente la pension du suffragant, tout en l'invi- 
tant à céder à un autre la place de coadjuteur; 
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4° Qu'on n'adressát à la mission des théatins que des gens 
de haute science et de bonne conduite ; 


5^ Que le nonce eüt qualité pour écarter de la mission les 
incapables ; 


6° Que les missionnaires travaillant depuis plus de dix ans 
dans le pays jouissent de certaines prérogalives ; 


7° Que fussent établies des règles pour la préparation aux 
missions. 


Mais l'examen de ce projet fut remis à plus tard, et la Congré- 
gation, le 5 septembre 1675, permettait à Thorossowich de ren- 
trer à Léopol, lorsqu'il aurait recu du nonce une proposition 
pour nommer un coadjuteur. 

Sur ces entrefaites, le P. Pidou recevait de mauvaises nouvelles 
de l'état de la mission et du collège. 

Les Tures, dans l'été de 1672, avaient pris Kamieniec et s'ap- 
prochaient de Léopol. 

Au collège, il ne restait plus que deux théatins et quatre 
élèves; les autres, sous prétexte qu'ils ne connaissaient pas lar- 
ménien, étaient rentrés chez eux, et ces deux théatins même 
s’enfuirent à Cracovie, où ils restèrent toute une année, aban- 
donnant sans surveillance le bátiment du college, qui devint un 
repaire de brigands et finit par être détruit par un incendie. 

Lorsque, sur l'ordre de la Congrégation, ces théatins ren- 
trèrent à Léopol, ils durent s'abriter dans une maison étroite et 
sombre, située à côté de la cathédrale arménienne. Et quoiqu’ils 
n'eussent ni argent ni logis convenable , ils reçurent quatre élèves. 

Le P. Pidou quitta Rome le 2 décembre 1673, promettant à 
Thorossowich contrit qu'il allait. s'efforcer de le rendre libre; et, 
en échange, il recut de lui des lettres de recommandation 
pour le clergé et les Anciens arméniens. H arriva à Léopol le 
1** février 1674 et se mit à travailler à reconstruire le bátiment 
détruit, si bien que cinquante jours après, on pouvait déjà habi- 
ter quelques pièces. Il était temps, car par suite de l'insalubrité 
du logis provisoire, il y avait beaucoup de malades au college, et 
le P. Lobell mourut le 3o mars 1674. 

Le P. Pidou n'oubliait pas Thorossowich. Il intercéda auprès des 
Anciens arméniens, du roi Jean Ill, et, en 1675, Thorossowich 
rentrait de Home avec, comme coadjuteur, Vardan Hounanian 
quil avait sacré évêque. 
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De retour de Rome, Thorossowich continua, par sa conduite. 

à nuire à l'union, en nommant comme curé de Saint-Jacques un 
erain Jean Bernatowicz , que le P. Pidou tenait pour peu intel- 
ligent et dangereux. ll causa tant d'ennuis à son coadjuteur Hou- 
nanian, que celui-ci préféra solliciter une mission pour la Grande 
Arménie, que de rester à Léopol. 

Et cependant, Thorossowich rendit de grands services : on lui doit 
l'union de l'Eglise arménienne avec Rome, non seulement à Léopol, 
mais en Valachie et dans les « Sept villes» (— Transylvanie), ainsi 
qu'en Roumanie, oú les Arméniens suivirent l'exemple de Léopol. 

Thorossowich mourut le 24 octobre 1681. 





Les Arméniens uniates, de la fin du xvır“ siècle à notre époque. 
A la téte de l'Église arménienne, on placa Gabriel Zachnowiez, 
dont le P. Pidou dit qu'il était bon catholique, bon théologien, 
bon prédicateur, aimé de tous pour sa bonté. Le pasteur véri- 
table de Péglise était Vardan Hounanian, qui était parti pour 
l'Arménie. Les patriarches d'Arménie s’efforcèrent de profiter de 
cette circonstance pour rompre le lien qui unissait les Arméniens 
polonais à Home. Jacques, patriarche d'Etchmiadzin, ne voulut 
pas laisser Hounanian retourner en Pologne; il envoya un légat 
à Léopol, qui, en 1683, sacra Jean Biernatowiez évéque de 
Kamieniec. Les catholiques prirent peur en voyant que les non- 
Uniates avaient maintenant un évêque, alors qu'eux-mémes n'en 
avaient pas. 

Sous Pinfluence probable du nonce et des théatins, un prétre 
pieux, Déodat Nersessowiez, fut nommé administrateur de l'archi- 
diocèse de Léopol; il réussit à écarter les Anciens arméniens du 
gouvernement de PEglise. auquel ils prétendaient depuis plu- 
sieurs siècles et avaient même certains droits. Le nonce Pallavi- 
cini lanca Vanathéme le 13 août 1633 contre Biernatowicz, 
pour avoir recu la consécration d'un évêque non uniate et, peu 
après, le roi de Pologne, Jean HI Sobieski, réussit à faire reve- 
nir de Perse Vardan Hounanian, qui rentra le 3 octobre 1686. 
Biernatowiez fit alors sa soumission, rentra dans l'union avec 
Rome, et l'anathéme fut levé. Son archevéque le dispensa méme 
de la peine ecclésiastique qu'il avait encourue, 2 janvier 1687, 
mais il dut renoncer à son titre d'évéque. 

Depuis ce moment, l'Union, non seulement alla se fortifiant, 
mais s'étendit sur tous les pays de la juridiction de l'archevéque 
de Léopol, la Moldavie et la Valachie. 


TOME VIT, 1927. 3 
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En 1686, vint à Léopol l'archevéque de Moldavie, Minas, qui 
fit profession de foi catholique en présence du nonce. Il mourut 
cette même année 1656. Mais après sa mort, un ardent pro- 
pagateur de l'Union en Moldavie, Oxendius Verezireski, envoya 
au nonce de Pologne plusieurs prétres arméniens moldaves pour 
faire leur soumission à Home. Peu après, Oxendius fut nommé 
évêque, 3o juillet 1691. 

Hounanian, pour élever le niveau spirituel de son clergé, éta- 
blit pour les prétres de Léopol des conférences qui avaient lieu 
tous les mardis. En 1693, il réunit un synode qui prit diverses 
décisions concernant le rite et la conduite du clergé; il composa 
un «Pontifical»; enfin, il organisa un ordre de religieuses armé- 
niennes. 

Depuis la fin du xvi" siècle, en 1590, on trouve trace de 
moniales arméniennes; cent ans plus tard, en 1682, on sait 
l'existence de religieuses arméniennes à Léopol, les «Dames de 
Sainte-Ripsimé». H existait également une sorte de congrégation 
de femmes à Kamieniec, que le P. Pidou n'avait pas réussi à réfor— 
mer : elles n'observaient probablement ni règle précise, ni cló- 
ture. Les Turcs, prenant Kamieniec, les emmenèrent dans les 
Balkans, d’où plusieurs réussirent à s'enfuir; elles revinrent à 
Léopol, et là, elles firent, avec d'autres femmes qui menaient 
une vie religieuse, des voeux de chasteté, de pauvreté et d'obéis- 
sance à l'archevêque. Elles n'avaient toujours ni règle fixe, ni vie 
cloitrée. 

Déodat Nersessowicz réussit à décider trois d'entre elles à accep- 
ter la regle de saint Benoit, que l'Arménien Grégoire Milkiewiez 
traduisit pour elles en arménien. Les autres religieuses hésiterent 
à accepter cette règle. Et c'est seulement en 1691 que Vardan 
Hounanian réussit à les persuader : le 9 décembre 1692, H rece- 
vait d'elles profession, suivant la règle de saint Benoît, mais en 
conservant le rite arménien (1). 

L'archevéque Hounanian construisit à Kamieniec Podolski une 


© Cf. Schematismus archidioecesis Leopoliensís ritus armeno-catholici pro 
anno Domini 1925 (Léopol, 1925), in-8°, p. Ba : «Glaustrum Monialium || 
ritus armeni || Regulae S. Benedicti — Leopoli || Penes Ecclesiam archicathe- 
dralem ad plateam Skarbkowski 10 existit Conventus Monialium, quae edu- 
catione puellarum occupantur. Hic conventus exortus est e Congregatione 
virginum Camenetiae et in Jazlowiec degentium, quae deinde Leopolim se 


transtulerunt et a. 1690 ab Alexandro VIII. Pontifice Romano regulam S. Bene- 
dicti nactae sunt», 


` 
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chapelle Saint-Grégoire pour les Arméniens, et à Léopol une 
demeure archiépiscopale près de l'église Sainte-Anne. Malgré 
toute cette activité, les Arméniens de L&opol voyaient Hounanian 
d'un mauvais œil, le tenant pour un étranger. Et lui-même, 
probablement, pensa à quitter Léopol. 

H invita son clergé et les Anciens à choisir un coadjuteur, avec 
droit de succession. Après de longues tractations, les Arméniens 
proposèrent au nonce de Varsovie, Antoine de Via, Déodat Ner- 
sessowicz, qui était précisément à Rome. Le pape, en 1699, l'en- 
voya comme coadjuteur à Léopol. Cette méme année, eut lieu, le 
29 décembre, sous sa direction, un concile du clergé arménien 
à Léopol. On y prit d'importantes décisions, qui furent complé- 
tées par la congrégation générale du 6 septembre 1700. 

Nersessowicz introduisit encore le jeúne à la vigile de la fóte 
des Rois (Epiphanie); de son temps également, et sur ses in- 
stances, la Congrégation de la Propagande renouvela l'ordre 
donné aux archevéques de rite latin et byzantino-slave de ne pas 
accueillir d'Arméniens qui voudraient abandonner leur rite. La 
Congrégation interdit également, sous les peines les plus sévères, 
au clergé latin, d’administrer aux Arméniens les sacrements, à 
l'exception de celui de pénitence, et défendit de recevoir les Ar- 
méniens dans les ordres latins. 

Nersessowicz, ayant rétabli l'ordre dans son diocèse, partit 
en mission pour la Moldavie, muni de lettres de recommandation 
du roi Auguste II et de l'empereur Léopold 1”. On ne sait pas les 
résultats de son voyage. H mourut le 9 mai 3709, et le dernier 
évêque arménien qui fut choisi, non seulement par le clergé, 
mais par les Anciens arméniens , fut son successeur, Jean Tobie 
Augustynowicz, élève du collège papal de Léopol, qui, en 1713, 
fut sacré évêque dIméréthie, et nommé coadjuteur à Léopol. 
Deux ans aprés mourait l'archevéque Hounanian, et ille rem- 
placa sur le siège épiscopal. 

L” archevéque Augustynowicz fut trés actif. En 1717, il fait la 
visite canonique de son archidiocèse. En 1719, il se rend à Rome; 
il participe au synode des évéques ruthénes de Zamosé, en 1720. 
D établit son autorité sur les Arméniens de Moldavie et de 
. Siedmiogröd (Transylvanie). 
= A laissa deux ouvrages manuscrits, le premier sans valeur 
(extraits de divers ouvrages); le douxidme e: plus interessant, 
donne les biographies des préfets théatins de Léopol, depuis 
Clément Galanus jusqu'à Joseph Radanaschi. Rome prescrivit au 

3. 


36 F. MACLER. 


nonce, Vincent de Santini, de visiter l'archidiocóse arménien de 
Léopol, et celui-ci délégua l'évêque de Kamieniec, Stanislas 
Hoziusz, qui fit cette visite en 1723 et approuva le rituel qu'avait 
introduit l'archevéque Hounanian. 


Le collège papal de Léopol se transforma en ce sens que les 


théatins se mirent à instruire non seulement des Arméniens, 
mais aussi des Ruthènes du rite byzantino-slave. 

En 1741, ce collège brüla et fut reconstruit en 1745. En 
1748, la cathédrale arménienne de Léopol brála á son tour, le 
cloître eut beaucoup à souffrir, mais en 1750 la reconstruction 
était achevée- 

Le 22 décembre 17541, l'archevêque Tobie Augustynowicz mou- 
rut. H était aveugle depuis plusieurs années. ll avait été grand 
ami des dominicains, était tertiaire de leur ordre. Son portrait, 
grandeur naturelle. se trouve encore dans le corridor du couvent 
des dominicains de Léopol. 

Son successeur, Jacques Stephan Augustynowicz, fut arche— 
véque jusqu'en 17283. Sous son pontificat, la diete de Varsovie 
(1768), considérant que l'évêché arménien ne possède aucune 
fondation et que l'archevéque ne peut compter que sur la Provi- 
dence divine et sur le bon vouloir de ses ouailles, promit d'accor- 
der à l'archevêque les revenus des premières cures uniates ‚qui 
seraient vacantes. Cette motion ne reçut pas même un commen- 
cement d'exécution, par suite de la chute de l'État polonais. 

On nomma, le 1” avril 1761, un coadjuteur, Jacques Valerian 
Toumanowicz, qui fut sacré le 17 mai 1772. 

La seconde partie du pontificatde Jacques Augustynowicz se place 
après les partages de la Pologne, lorsque Léopol est aux mains 
des Autrichiens et que Joseph II poursuit en Galicie sa politique 
anticléricale. L'archevéché arménien était pauvre et il ne subit 
de ce chef aucune confiscation, mais il fut l'objet de diverses 
vexations. Le 12 octobre 1776, on lui interdit de communiquer 
avec Rome sans autorisation du gouvernement. L'archevéque dut 
solliciter une permission chaque fois qu'il voulait visiter une de 
ses églises de Pologne. Mais, d'autre part, ce gouvernement lui 
assura une pension. Augustynowicz consacre une église à Stanis- 
lawów en 1772, et, en 1778, quand brülent à nouveau le cou- 
vent de Léopol et la résidence de Parchevéque, il les reconstruit 
en les agrandissant. 

En 1752, quand il apprit qu'il y avait bon nombre de catho- 
liques arméniens à Taganrok, Cherson et autres localités de 
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Crimée, Augustynowiez envoya trois prétres y faire une mission : 
Nicolas Baroncz, Lazare Thorosowich et Christophe Duha. Arrivés 
à Ekatérinoslaw, les missionnaires apprennent que le gouverne- 
ment russe, pour peupler les pays du Bas-Dniepr, a transporté 
les Arméniens de Crimee, les catholiques à Ekatérinoslaw et les 
non Uniates à Raszkow. Un missionnaire resta à Ekatérinoslaw, 
tandis que les deux autres revinrent à Léopol. 

Augustynowicz meurt en 1783; il est remplacé par Jacques 
Valérian Toumanowicz, également élève des théatins de Léopol 
et licencié en théologie. 11 vécut jusqu'en 1798. 

Sous son pontificat, les Arméniens acceptent le calendrier 
grégorien en 1733, tout en conservant aux dates anciennes les 
fótes de la Féte-Dieu, de l'Assomption et de saint Grégoire. Le 
13 mai 1790, il ordonne un prêtre qu'on lui envoyait de Crimée : 
Alexandre Kiermadzan; beaucoup d'Arméniens avaient en effet 
regagné alors la Crimée. 

En 1791, l'archevêque fait la visite canonique de son diocèse, 
au cours de laquelle il consacre des églises à Kamieniec Podolski 
(28 juin), Mohylev (3 juillet), Raszkow (4 juillet), Zwaniec 
(30 juillet), Kuty (14 aoùt), Tysmienica (20 août), Brzezany 
(11 septembre). La Bukovine ayant été annexée à l'Autriche, 
deux prétres arméniens, Karaczoni ( venu de Hongrie) et Moszora 
y sont envoyés en mission chez les Arméniens non uniates. Leur 
mission n'est couronnée d'aucun succès (vers 1796). 

En 1784, te gouvernement autrichien déclare superflues et ferme 
les églises arméniennes de Sainte-Anne, de Sainte-Croix et la cha- 
pelle Saint-Jacques à Léopol. Il supprime les théatins et transforme 
leur collège en caserne. Par contre, Joseph II trouva plaisir à 
une visite du couvent des religieuses arméniennes en 1784, et 
il ordonna qu'une école de quatre classes y füt annexée pour les 
jeunes filles de bonne famille. Cette école réussit fort bien. 

Un décret du 1° juin 1790 donne au clergé arménien les 
memes droits que ceux du clerge latin. 

Au temps de Töpiscopat de Toumanowiez, on créa à Léopol 
la banque arménienne, à l’aide des fonds que possédaient les 
confréries arméniennes de Galicie. Ces fonds rassemblés en 1792 
constituérent un capital de 40,000 ducats d'or qui furent em- 
ployés à des prêts sur gages à 8 p. o/o. L'archevéque est prési- 
dent de la banque. Le directeur est un des chanoines de la ca- 
thédrale. Cette banque fut prospère jusqu'en 1812, où elle subit 
les contre-coups de la banqueroute de l'Etat; mais elle se releva ; 
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son capital était en 1842 de 50,000 couronnes, en 1853 de 
262,000 couronnes. Ce mont-de-piété perdit d'ailleurs avec le 
temps son caractère purement arménien : on prêta à tout le 
monde et le clergó arménien en tira une source appréciable de 
revenus iii, 

Toumanowicz mourut le 1% septembre 1798. L'empereur 
Francois II lui donna comme successeur Jean Jacques Symonowicz 
(7 janvier 1799), que le pape accepte en aoüt 1800. La consé- 
cration a lieu le ı° mars 1801. 

Sous Symonowicz, le chapitre de la cathédrale arménienne 
est officiellement constitué : il compte huit membres, dont deux 
ne sont pas astreints à la résidence à Léopol. 

Le gouvernement russe cherche à soustraire les Arméniens de 
Russie à la juridiction de l'archevéque de Léopol : tout d’abord, 
il confie à Varchevéque latin de Mohilev le soin de fonder des 
écoles pour eux (1784). Le ^ décembre 1806, Paul I” leur 
nomme un évéque : Joseph Krzysztofowicz avec Mohilev pour 
résidence. Home, le 28 mars 1809, confirmait cette nomination 
et Krzysztofowicz était sacré à Léopol le 11 juin 1810. Ce nou- 
vel évéché arménien ne dura pas plus longtemps que Krzysztofowicz 
lui-même (+ 1816) et les Arméniens catholiques de Russie 
furent confiés à l'évêque latin de Kamieniec. 

Symonowicz meurt le 7 juillet 1817. H a pour successeur 
Kajetan Augustin Warteresowicz. L'épiscopat de ce dernier est 
sans intérét. I1 meurt le 6 février 1831. 

Samuel Cyrille Stefanowicz lui succède; on loue son zèle apos- 


(0 Cf. Schematismus archidioecesis Leopoliensis ritus armeno-catholici pro anno 
Domini 1925 ... p. 36-37 : «Institutum Pii montis || (in aedibus Capituli ) || 
existens ab a. 1668 || Ab immemorabili tempore Armeni ubique locorum suas 
pias fundationes non alibi, quam in thesauro suae parochialis Ecclesiae depo- 
nebant, ex quibus conílatas summas electi e proceris Armenis provisores admi- 
nistrabant, erga pignora mutuo dabant et ex censu piae voluntati fundatorum 
satisfiebat. Fundatores piorum legatorum hac etiam mente in thesaurum Eccle- 
siae deponebant, ut Armeni, quorum multi mercaturam exercebant, in neces- 
sitate in promptu pro suo usu pecuniam mutuo erga pignora haberent. Placuit 
dein regimini austriaco a. 1792 pro majori publico commodo summas funda- 
tionum ex ecclesiis parochialibus armenis conferri Leopolim ad «Pium Mon- 
tem» ecclesiae archicathedralis, eundem in officium publicum erigi et privile- 
giis donari. Institutum Pii Montis administratur per excellentissimum loci 
Ordinarium et per tres e proceris Armenis Leopoliensibus electos curatores. 
Usurae e capitali emanantes distribuuntur quotannis inter parochiales ecclesias 
proportionaliter ad locatum capitale. Mutuae erga pignora dantur praeprimis 
pauperibus, quapropter Institutum hoc characterem humanitatis praesefert >». 
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tolique (il visita trois fois le diocése), son amour pour son rite 
et son désintéressement (il renonca à une partie de ses biens). 
li meurt le 8 décembre 1858. 

Grégoire Michel Szymonowicz fut évéque de ı858 à 1875. 
Grégoire Joseph Romaszkan (+ 11 décembre 1834 ) fit une visite 
canonique de la Bukovine en 1879 et consacra une église armé- 
nienne à Czerniowce. Isaac Nicolas Isakowicz occupa le siège de 
1882 à 1901. H fut remplacé en 1901 iii par Joseph Théophile 


© Cf. Schematismus archidioecesis Leopoliensis ritus armeno-catholici pro anno 
Domini 1925..., p. 13-16 : «Decanatus Leopoliensis. Leororıs, urbs metro- 
politana. Ecclesia archicathedralis simulque parochialis. — Secundum anti- 
quam traditionem Armeni possidebant Leopoli iam anno 1183 ligneam eccle- 
siam, in cujus locum a. 13g0 nova ex quadris lapidibus genere structurae 
armeniaco, ex ecclesia cathedrali in Ani, urbe capitali antiquae Armeniae, 
desumpto, aedificari coepit, et quidem ea pars hodiernae ecclesiae, quae ab 
altari magno usque ad sacrum suggestum extenditur. Opera fabrilis dirigen- 
tibus architectis Armenis necnon architecta Doring a. 1437 absoluta est. Turris 
campanulae penes ecclesiam a. 1571 sumptibus Andreae de Kaffa per archi- 
tectam Petrum Krasowski de muro erecta. Pars altera ecclesiae, usque ad por- 
tas processionales se extendens, a. 1630 aedificata est. A. 1723 Christoforus 
Augustynowicz, judex nationis armenae, totam ecclesiam intus et foris propriis 
pecuniis renovavit novisque altaribus; throno episcopali ac suggestu instruxit. 
A. 1860 cura Capituli ex piis oblationibus ecclesia haec iterum renovata erat. 
Per annos 1908-1914 cura Excell. ac Hl. Archiepiscopi Joseph Teodorowicz, 
impensis Regiminis Austriae et Comitiorum Regni olim Galiciae necnon Magis- 
tratus Leopoliensis pars recentissima ecclesiae cum porta principali, quae nunc 
e platea Krakowska aditum aperit, juxta exemplaria architectae Maczyriski ex- 
structa est; eodem tempore pars media ecclesiae restaurata novaque fornice 
provisa extitit, antiquissima autem efligiebus mosaicis pictoris Mehoffer exor- 
nata. Sacellum Sanctissimi Sacramenti a. 1924 comparatum. A. 1925 cura 
ejusdem Archipraesulis e larga donatione Regiminis Reipublicae Polonae ecclesia 
haec marmoreis altaribus, sacro suggestu ac throno episcopali locupletata est. 
— Titulus ecclesiae : Assumptio B. V. Mariae. — Curam animarum exercet 
Rdras D. Dionysius Kajetanowicz, q- s. — In sabitu parochiae inveniun- 
tur quoque nonnullae capellae et oratoria, videlicet 17 Capella in Wulka, 
a. 1863 sumptibus Antonii a Lazaro Bogdanowicz et Stephani de Zgalat 
Łoziński aedificata, ubi ter per annum S. Missae Sacrificium absolvitur; a" Ca- 
pella in Palatio Excel. Ordinarii loci; 3° Capella in Pohulanka, ad Moniales 
ritus armeni regulae S. Benedicti pertinens, in qua saepe saepius Missa cele- 
bratur; 4° Oratorium claustrale earundem monialium cum privilegio S. Missae 
celebrandae et SSmi asservandi; 5° Oratorium in aedibus Instituti pucrorum 
nom. Josephi Torosiewicz cum onden privilegio. — Penes Ecclesiam archi- 
cathedralem in monasterio supradictarum Monialium ad plateam Skarbkowska 
10 existit ab a. 1785 schola privata cum iure publico g classium. — Praeter 
districtum Leopoliensem incorporali sunt huic parochiae districtus : in palati- 
natu Leopoliensi : Bóbrka, Drohobycz, Gródek Jagiell., Zölkiew ; in palat. Tar- 
nopol: Brody, Kamionka Strum., Przemyslany, Radziechöw, Zloczów ; in palati- 
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Teodorowiez qui préside actuellement aux destinées de Farche- 
véché arménien de Ga icie, à Léopol (1). 


Les priviléges des Arméniens de Léopol et les discussions avec la 
ville. — Le roi de Pologne, Casimir le Grand. en donnant le 
17 juin 1356 à la ville de Léopol le droit de Magdebourg, recon- 
nait aux Arméniens le privilege de garder leur rite, leur admi- 
nistration, leurs tribunaux et même une sorte de maire (wójt) 
que lon voit signalé au xv* siècle. La municipalité de Léopol 


natu Stanislaop. Stryj, Turka, Zydaczów; in palat. Volhyn. Dubno, Horochów, 
Kowel, Luboml, Luck, Równo, Włodzimierz Wol., et caeteri alii in ambitu 
totius Poloniae occidentalis et septentrionalis. — Numerus animarum 1226». 

(0 Cf. Schematismus archidioecesis Leopoliensis ritus armeno-catholici pro anno 
Domini 1925, p. 8-9 : 


> 


SERIES EPISCOPORUM LEOPOLIENSIUM RITUS ARMENI : 


Joannes Gregorius I e regia stirpe oriundus, nom. 1367 (annus obitus in- 
certus). : 

Gregorius I Magnus nom. 1384 + 1414. 

Avedic nom. 1415 T 1445. 

Christophorus nom. 1451 + 1478. 

Stephanus nom. 1481 +t 1492. 

Kilianus , primo Administrator Dioec.. deinde nom. 1516 T 1549. 

Post ejus obitum habitavit Leopoli Stephanus, patriarcha Armeniae, ab a. 1550 
+ 1551. 

Gregorius ll nom. 1554 + 1562. | 

Barsumas (cognomine Bogdanowicz) nom. 1568 T 1582. 

Joannes II, Episcopus moldav. e Suczawa nom. 1589 (annus obitus incertus ). 

Garabed (Joannes Baptista) nom. 1606 T 1607. 

Mesrob (annus nom. et obit. incert. ). 

Melchisedech, Patriarcha Eczmiadzinensis, ab a. 1622 ad 1626. Obiit Game- 
netiae 1627. 


SERIES ARCHIEPISCOPORUM LEOPOLIENSIUM RITUS ARMENO-CATHOLICI : 
1626 + 16581 


PERSE er SE en E LA E A nom. 
Vartanus Hunanian............. via 95-2 aw 6 4 S T 1681  Á T 173125 
Joannes Tob. Augustynowiez............-- AR d à 1210 T 1753 
Jacobus Steph. Augustynowicz. . ............ ss. 1752 t1783 
Jacobus; TUON es us seen sat de elt EE 1283 «+1798 
Ton AA SON e a AA e 1799 * ı8ı6 
Cajetanus Warteresiewicz.-. ss... 1817 Ý 18331 
Samuel Cyrillus Stefanowiez ................-- » x 1831 T 1858 
Gregorius Michaël Szymonowiez ......... COT TM 1858 t 1875 
Gregorius Joseph Romaszkan.............-.--- aid 1875 T 1883 
Isaac Nicolaus JIeakowiczs..-... ss... 1882 T1901 
Joseph Theophilus 'lTTeodorowicz.................. 1901 
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yait d'un mauvais ceil ce bourgmestre indépendant; elle réussit 
en 1460 à le faire supprimer. Le roi Casimir Jagielloriczyk res- 
treignit les privilèges des Arméniens de Léopol : dans leurs tri- 
bunaux, le bourgmestre de la ville doit prendre place à cóté des 
Anciens, et ceux-ci doivent juger exclusivement les Arméniens de 
Léopol (11 avril 1469); le 25 octobre 1476, on relire aux tribu- 
naux arméniens les affaires de meurtres, coups et blessures dont 
la compétence est rapportée au bourgmestre. 

Ces mesures restrictives et leur mise en application entrai- 
nerent une lutte des Arméniens avec la municipalité, et le roi, 
le 17 février 1513, dut intervenir pour calmer les esprits. 
H demanda aux Arméniens de rédiger leur code qui fut approuvé 
et publié en 1519 et complété en 1523. Ce code servit jusqu'au 
moment où furent supprimés les tribunaux arméniens de Galicie 
en 1784. Les points essentiels sont les suivants : 

1° Les affaires de vol, de meurtre, de coups sont de la compé- 
tence du tribunal municipal; 

2° Les affaires entre Arméniens et non—Arméniens seront 
jugées par le tribunal municipal ; 

3^ Les questions de police sont du ressort exclusif de la 
municipalité ; 

4° La possession des immeubles alors occupés par les Armé- 
niens leur est garantie; mais ils ne peuvent en acquérir de nou- 
veaux sans autorisation ; 

5° Les Arméniens ont le droit de tenir des réunions pour 
régler leurs affaires religieuses ou particulières ; 

6" Les Arméniens peuvent choisir douze Anciens, dont six 
siégent au tribunal avec le bourgmestre; 

7^ ^ la réquisition de ces Anciens, la police municipale doit 
intervenir. 

Les privilèges arméniens furent fréquemment reconnus et 
défendus par les rois de Pologne : Batory (1574, 1576), 
Sigismond III (1588, 1616), Wladislas IV (1633), etc. Sigis- 
mond Auguste dispensa des taxes le clergé arménien (1565): 
Henri de Valois lui accorda des pensions (1574). 

Ces privilèges paraissaient si enviables que bon nombre d’Ar- 
méniens d'autres villes ou même d'Asie cherchaient à se faire 


^ 
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inscrire à la communauté arménienne de Léopol. Les Arméniens 
constituèrent un élément très puissant de la population : presque 
tout le commerce était entre leurs mains. En 1589, ils ont 
22 riches boutiques alors que les catholiques n'en ont que 8 et 
les Ruthènes 6. 

Aussi sont-ils trés libres d'allures et provoquent bien des 
réclamations au roi. Hs ne tiennent pas compte du changement 
de calendrier et ne chöment pas les fétes latines (1584); ils re- 
fusent d'accepter dans leurs tribunaux le témoignage de catho- 
liques ou de Ruthénes (1595); ils achétent des maisons aux 
catholiques et refusent de continuer à payer les taxes ecclésias- 
tiques que l'on prélevait sur ces immeubles (1599). Leurs Anciens 
prennent le titre de « présidents » et veulent constituer un second 
conseil municipal à Léopol (1626). lis se mettent à juger des 
affaires criminelles (1626). 

La municipalité résistait et prenait des mesures de repré- 
sailles. En 1560, on leur interdit d'acquérir des maisons et, 
en 1596, des places à bátir. En 1600, le roi Sigismond HI fixe 
à 73 le nombre des maisons que peuvent posséder les Arméniens, 
compte non tenu des écoles et de 2 maisons pour le clergé et 
d'une pour les conseils de fabrique. 

Le roi Wladislas IV est plutôt favorable aux Arméniens; il prend 
parti pour eux contre la ville dans l'affaire Thorosowich. En 1647, 
il défend à la municipalité de troubler les Arméniens par des 
exigences superflues ainsi que de se méler de l'élection des 
Anciens. | 

Le roi Jean Casimir soutient encore plus fortement les Armé- 
niens, parce qu'ils commencent à compter beaucoup d'Uniates. 
En 1652, il leur permet d'acquérir jusqu'à 10 maisons sur 
la place du Marché; le 31 août 1661, il met les Arméniens sur 
le méme plan que les habitants de Léopol catholiques latins et 
même leur reconnaît les mêmes droits et privilèges qu'aux bour- 
geois de Cracovie et de Wilno qui avaient droits et titres de 
noblesse (szlachta). La municipalité proteste, mais ces droits 
sont coníirmés. Arméniens et municipalité n'en sont pas moins 
dressés les uns contre les autres. 

La municipalité reproche aux Arméniens : de susciter des 
troubles contre elle et même contre la République; d'inter— 
préter trop à leur aise les décrets royaux pour se soustraire 
à Timpöt; de donner à leurs « Anciens» le titre de conseillers 
( consules); d'entraver l'exécution de ses ordres. 
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Les Arméniens eux se plaignent qu'on les taxe indüment; 
qu'on leur refuse l'accès à la confrérie des archers municipaux; 
—— qu'on les fait siéger ou qu'on les convoque aux tribunaux 
aux jours qui sont fériés pour eux; que Pon accorde á des 
Arméniens venus de l'Est et à des Grecs les mêmes privilèges 
politiques et commerciaux que ceux qui leur sont réservés; 
que l'on met sans raison leurs boutiques sous scellés, etc. 

Le conflit dura quarante ans , ardent surtout de 1678 à 16875. 
Le roi Jean III Sobieski, en 1679, prend publiquement le parti 
des Arméniens dont on a exigé 7000 zlotys sans le consentement 
des Anciens. Il condamne à l'amende et à la prison les membres 
de la municipalité. 

Un second décret, du 13 février 1686, termine le conflit en 
accordant aux Arméniens : 








1° Pour leurs 12 Anciens le titre de «judices armeni»; 
2° L'exemption d'impôt pour six d'entre eux; 
3° Le droit de faire partie de la confrérie des archers; 


^^ Des tribunaux indépendants sauf pour les affaires crimi- 
nelles ; 


5° Un «judex ormianus» doit contrôler les finances muni- 
cipales ; 

6° Les taxes nouvelles doivent être consenties par les Armé- 
niens; 

7° Défense à la ville de méler des Arméniens nouveaux à la 
communauté ancienne. 


Au total, les droits et privilèges des Arméniens, perpétuellement 
combattus pendant trois cents ans ne cesserent de s'accroitre. 
Auguste II, 3 octobre 1697, et Auguste MI, 14 juillet 1736, 
confirmèrent ces privilèges. Les Arméniens eurent ainsi leurs 
tribunaux à eux jusqu'en 1784, date à laquelle le pays passe 
sous la domination autrichienne. La communauté des Arméniens 
de Léopol était alors très diminuée; elle ne comptait plus que 
212 personnes. 


Le Projet du roi Jean 111 Sobieski. — En 1678, le roi de Pologne 
Jean Ul entre en rapport avec le patriarche d'Etchmiadzin , 
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Jacques de Djoulfa , qui était à Constantinople au temps où une 
ambassade polonaise s'y trouvait. Un accord fut conclu, dont on 
ignore le texte. On sait seulement que le roi écrit au patriarche 
d'Odessa, Nehabied , qu'il garde la réponse du patriarche Jacques 
comme le plus précieux des trésors. Tl lui avait fait sans doute 
des propositions identiques à celles qu'en 1688 et 1696 il allait 
reprendre. En 1686 el en 1688, il envoie en Perse un ambas- 
sadeur, Constantin Maronita, qui doit à la fois pousser le chah 
de Perse à déclarer la guerre à la Turquie et à entrer en relation 
avec le nouveau patriarche d'Etchmiadzin , Nehabied. 

Le 2 avril 1696, Maronita étant mort, le roi envoie un nouvel 
ambassadeur au patriarche Nehabied; c'était son propre secré- 
taire, le prétre armenien Simon Bedrosowiez. Gelui-ci était porteur 
des propositions suivantes : 


ı° Proposition d'union avec Home, et de profession de foi 
analogue à celle que ses prédécesseurs Philippe et Jacques ont 
acceptée et que le pape Urbain VII avait prescrite ; 


2° Demande que soit fondé au nom et sous la surveillance du 
patriarche un collège à Marjampol sur les biens de l'hetman de 
la Couronne, Stanislas Jablonowski, college destiné à instruire 
des jeunes gens venus d'Etchmiadzin ; 


3° Le patriarche est prié de désigner un candidat au chapeau 
de cardinal, et un autre au titre de prince du Saint Empire; 


4° Le patriarche doit demander au pape lextension à tout 
le monde arménien de la fête de saint Grégoire lHiuminateur ; 


5° H doit réunir un concile des évêques arméniens, y inviter 
les évéques arméniens de Pologne et des théologiens de Rome 
pour régler la question de l'Union ; 


6° H doit, comme avait promis de le faire son prédécesseur 
Jacques, s'efforcer de travailler à la résurrection du royaume 
d'Arménie et, à cette fin, solliciter le secours des princes chré- 
tiens, du roi de France en particulier; il doit préparer un lieu 
de séjour pour les armées qui viendront; les princes arméniens 
ont à désigner un roi; 


7° N demande au patriarche pour la Pologne une partie des 
reliques des saintes Ripsimé et Gayiané en échange de reliques 
des saints polonais; 
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8° H prie le patriarche de ne nommer évéques que des gens 
instruits ; 
9° D lui demande de travailler à la suppression des taxes 


turques sur le tombeau de saint Jacques à Jérusalem. Lui-méme 
insistera dans le même sens auprès du roi de France; 


107 Demande que les prédicateurs soient autorisés A précher 
la vraie foi dans les églises arméniennes, notamment à Constan- 
tinople ; 


11? Que des théologiens jésuites soient reçus A Etchmiadzin , 
le roi de Pologne s'engageant à pourvoir à leur entretien ; 


12° Que les livres liturgiques soient corrigés : Jean III s'engage 
à fonder une imprimerie près du collège et à envoyer des livres; 


13° Que le monologium soit corrigé; 


14° Que chaque patriarche avise de son élection le pape et 
le roi de Pologne ; 


15^ Qu'il y ait un envoyé extraordinaire et des messages 
rapides au cours des négociations ; 


16° Que des prières pour l'Union soient ordonnées. 


Malheureusement, le roi Jean Ill mourut quinze jours après 
avoir signé ces instructions (17 avril 1696), et du projet il ne 
fut plus question, pas même lorsque, trois ans après, Auguste II 
envoya comme ambassadeur en Perse un Arménien : Jacques 
Nurkiewicz. 


Les colonies arméniennes situées hors de Léopol avant le xvr siècle. 
— Kiew, au xr” siècle, est un premier lieu de refuge pour les 
Arméniens; mais au xvi? siècle, ils y sont déjà peu nombreux. 

En Podolie, existent deux villages aux noms caractéristiques : 
Ormiany et Ormianki. On ne sait rien des colonies arméniennes 
qui y furent. 

A fuck), existe une colonie où, en 1429, on signale même 


I Cf. Schematismus archidioecesis Leopoliensis ritus «armeno-catholici pro 
anno Domini 1925..., p- 17 : «Lucroma (Luck). In palatinatu Volhynianensi. 
Ecclesia sub titulo S. Stephani. Annus erectionis incertus. Jam autem inilio 
saeculi xv. ecclesiam hanc extitisse, antiqua documenta probant, Anno 1445 


A6 F. MACLER. 


un évêque arménien. En 1560, les Arméniens constituent lá un 
groupe de quelque importance; mais, cent ans plus tard , ils ont 
disparu. 

A Bar, on signale une colonie arménienne, à laquelle Ia reine 
Bona accorde en 1540 des privilèges; mais il n'y avait pas d'église. 

En Lithuanie, à Cracovie, à Kazimierz sont des familles isolées, 
rattachées à la colonie de Léopol. 

A Kamieniec Podolski était la plus importante colonie arınd- 
nienne après celle de Léopol. On y notait une premiere 
(Saint-Nicolas) construite en 1394; une deuxième (Notre-Dame) 
édifiée en 1522; une troisième (Annonciation) bâtie en 1552; 
une quatrième construite aux environs, à Kubaczowiec, 1576. 
Vers la moitié du xvi siècle, cette colonie a son école et son 
évêque : Grégoire Wakaried; en 1600, un couvent de femmes 
s'élève près l'église de l'Annonciation. et en 1614 on construit 
un hôpital. La colonie comptait alors 1,200 familles possédant 
900 maisons; elle obtient des privilèges de Wladislas Jagellon, 
de Jean Albrecht (1491) et de Stefan Batory (1576). Les Armé- 
niens de cette colonie ont une organisation un peu spéciale : 
un bourgmestre, huit consuls, quarante «hommes de confiance » 
choisis dans le patriciat et autant élus par la plèbe. Ils possèdent 
leur hótel de ville. Le 5 mars 1665, Jean Gasimir leur accorde 
les mémes droits qu'aux bourgeois polonais et ruthénes. 

Les Turcs, le 27 août 1672, prirent Kamieniec et transformé- 
rent en mosquée une des églises arméniennes. 121 familles armé- 
miennes s'enfuient alors en Macédoine. Jean HI réussit à les faire 
revenir à Léopol où ils restèrent jusqu'en 1701. lis repartirent le 
28 avril de cette année pour leur ville, en corps, portant ane 
Vierge qu'autrefois ils avaient emportée d'Ani. La communauté 
arménienne de Kamieniec perdit son indépendance en 1790. En 
1820 on comptait à Kamieniec 70 maisons arméniennes. 

Jarostaw eut une colonie arménienne riche, un évêque et une 
église qui fut détruite en 1625. A la fin du xvu* siècle, il n'y a 
plus trace de cette colonie. 

Halicz, Wlodzimierz, Lublin compterent des colonies armé- 
niennes qui disparurent au xvm” siècle. 

En Bessarabie, on signalait des colonies arméniennes à Aker- 


Swidrygiello, dux Luceoriensis, ei pagum Ceperów titulo dotis donavit. Anno 
autem 1820 ecclesia haec a gubernio russiaco ad usum profanum militiae 
tradita, postea incendio combusta, absque tecto hucusque permanet. » 
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man, Izmail, Bender; en Valachie, à Galatz, Waslow, Seret, Chocim 
et Urman. 


Les colonies arméniennes plus récentes, — Comme les rois de 
Pologne, les seigneurs polonais cherchent à attirer par des privi- 
lèges divers les Arméniens dans leurs villes. En 1585, Jean Za- 
mojski installe les Arméniens à Zamosé, leur donne un quartier, 
les exempte d'impôts pendant vingt ans, sert une rente à leur 
prêtre. 

Vers le même temps, les Arméniens arrivent à Jazfowiec où Jean 
Georges Radziwiłł les protège. Ils fuient devant les Turcs en 
1676, résident quelque temps à Brody et à Zloczöw et rentrent 
à Jazlowiec en 1700. Mais leur nombre est restreint. Hs avaient 
église, couvent et college. 

A Tysmienica O), Dominique Potocki appelle des Arméniens et 
leur construit une église en bois, 1684. La colonie, dotée de 
divers privilèges par les Potocki, était encore florissante à la fin 
du xvur siècle. En 1834, elle ne comptait que 159 individus, 
disséminés dans 23 villages dépendant de la paroisse. 

A Brzezany ®), une colonie arménienne de 200 feux existe en 


() Cf. Schematismus archidioecesis Leopoliensis ritus armeno-catholici, pro 
anno Domino 1925 (Léopol, 1925), in-8°, p. 22-22 : «Trómiesica. Oppidum 
in distr. Tlumacz, palatin. Stanislaopol. Parochia die 16 Martii 1699 per 
Constantiam de Trusculas Potocka. haeredissam Tysmienicensem erecta. Initio 
erat hic ecclesia lignea sub titulo Immac. Concept. B. V. M. Hodierna de muro 
aedificari ccepit die 18 Julii 1759 expensis quattuor Confraternitatum arme- 
narum et deinde die 20 Augusti 1791 ab Archiepiscopo Jacobo Tuma nowicz 
sub titulo S. Cajetani Confessoris consecrata est. Denuo autem post restaura- 
tionem consecravit eam Archiepiscopus Isaac Isakowicz die 7 Augusti 13886. — 
Patroni : Aemilianus, Arthur el Oscar Comites Potocki. — Parochus : R. D. 
Joannes Mardyrosiewicz, natus in Kuty 1857, ord. 1881. — Parochia haec 

complectitur districtus : in palat. Stanislaop. Nadwörna, Thumacz et partera 
distr. Kolomyjensis usque ad pagos Slobódka leśna, Korszów, Kamionka wielka 
inclusive; in palat. Tarnopol. dist. Buczacz. — Num. anim. 175. — In coeme- 
terio Tysmienicensi adest sacellum, per Nicolaum Ohanowicz fundatum, bene- 
dictum a. 1898, in quo S. Missae Sacrificium diebus ferialibus celebrari po- 
test.» 

© Cf. Sohematismus archidioecesis Leopoliensis ritus armeno-catholici pro anno 
Domini 13990..., p. 16-17 : x Bnzrkéaxx. Urbs districtualis in palat. Tarnop. 
Parochia erecta a. 1710 et per ^damum Nicolaum de Granowo Sienawski do- 
tatione provisa. Hodierna ecclesia a. 1764 ex piis collectis de muro aedificata, 
a. 1810 incendio in urbe excitato partim conílagravit, deinde ad usum profa- 
num militiao austr. conversa, in ruinam deducta omnique supellectili orbata 
extitit. Cura sacerd. Gregorii Dawidowicz a. 1898 restituta et restaurata, a 
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1686. Le vojévode (palatin) Sienawski lui procure un prétre en 
1710. En 1884, cette paroisse comptait 180 ámes dispersées 
dans 3o localités. 

A Sniatyn™, les Arméniens sont installés en 1628 par le roi 
Sigismond III. En 1884, on y compte 414 âmes. 

A Stanistawéw, un Potocki fait venir des Arméniens de Mol- 
davie et de Hongrie (1662). Il leur octroie en 1677 une admi- 
nistration autonome. De 1743 à 1762, on construit une magni- 
fique église pour laquelle Joseph Potocki donne 1,000 zlotys par 
an. Et, en 1889, le prétre arménien touchait encore une rente 


Samuele Stefanowicz, tunc temporis Praep. Capituli, solemniter benedicta est. 


A. 1880 renovata. Titulus : Immac. Concept. B. V. M. — Patronus : Jacobus 
Comes Potocki. — Administrator : R. D. Victor Kwapiriski, natus in Miechów 
(dist.. Kielce) 1883, ord. 1908. — Ad ambitum parochiae pertinent dis- 


trictus : in palat. Tarnopol. Brzezany, Podhajce, Skalat, Tarnopol, Trem- 
bowla, Zbaraz, Zborów; in palat. Stanislaop. Rohatyn; in palat. Volhyn. Krze- 
mieniec, Ostróg. — Numerus animarum #53. — In villa Bolszowce, huic 
parochiae attribüta, reperitur sacellum, in quo diebus non festivis S. Missae 
Sacrificium nonnunquam absolvitur». 

00 Ibidem, p. 26-28 : «SwiaTYN. Oppidum districtuale in palatinatu Stanis- 
laopol. Primitus erat ibi ecclesia lignea, circa annum 1631 sumptibus paro- 
chianorum et ex eleemosyna manuali exstructa, anno «deinde 1676 a Tureis 
incendio deleta, post cujus excidium altera iterum lignea curante parocho 


"Theodoro Saratense sumptibus parochianorum comparata, similiter a. 1716 - 


tempore incursionis Turcarum ac Tartarorum conflagravit. Tune temporis paro- 
chus hujus ecclesiae erat Gregorius Dertorosowicz, Protonotarius Apostolicus 
et Vicarius per Pocutiam, qut obiit a. 1718. Eodem anno tertia ecclesia item 
ex ligno aedificari coepit cura Jacobi Brocki, Praepositi Horodencensis, quam 
a. 1720 Deodatus Nikorowicz, parochus Sniatynensis, finivit. Aedificium hoc 
lapsu temporis vetustate consumptum centum annos haud perduravit. Moderna 
ecclesia cura Gregorii Baracz, ejusdern parochi, inter annos 1801 et 1805 ex 
piis collectionibus de muro aedificata, consecrala est ab Archiepiscopo Joanne 
Symonowicz sub titulo Assumptionis B. V. Mariae. Ecclesia haeec ultimis annis 
bis fuerat restaurata et quidem a. 1907 curante administratore parochiae p. m. 
Petro Mojzesowicz, deinde a. 1924 cura hodierni parochi Rmi Cajetani Ami- 
rowicz. — Patronus : Communitas Sniatynensis ritus armeni. — Parochus : 
Hdms D. Cajetanus Amirowicz, Canonicus honorarius Capituli Metrop., qui 
etiam munere Catechetae in gymnasio fungitur, natus in Sniatyn 1881, ord. 
1906. — Parochia haec complectitur districtum , Sniatynensem exceptis pagris 
Troscianiec, Nowosielica, Roznéw et insuper partem distr. Kolomyjensis ad vil- 
lam Zamulirice inclusive. — Num. anim. 3^2. — In ambitu parochiae existit 
capella privata in Zadubrowce, sumptibus p. m. Thomae Petrowiez, haeredis 
bonorum Zadubrowce, aedificata, in qua «quotannis pro anima fundotoris 
S. Missae Sacrificium quater absolvitur. Adest etiam in villa Mikulirice sacel- 
lum a. 191^ sumptibus haeredissae Mariae Cheul exstructum eodemque anno 
benedictum ac privilegio S. Missae celebrandae donatum >. 
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des Potocki. Le nombre des Arméniens y atteignit le chiffre de 
500 ; en 1884, ils n'étaient plus que go M). 

La colonie arménienne de Brody date du début du xvu" siècle: 
elle reçoit des privilèges de Jean IH, 1690, et disparait à la fin 
du xvin? siècle. 

A Lysce (Lysiec), la colonie, fondée en 1692, constitue une pa- 
roisse indépendante. Par suite d'un accord passé avec Parchevéque 
latin (1795), le prétre arménien s'occupe également des Latins 
et dit alternativement la messe dans un rite ou dans lautre. En 
1589, cette paroisse comptait 39» Latins et 96 Arméniens ©). 


(" CL Schematismus archidioecesis Leopoliensis ritus armeno-catholici pro anno 
Domini 1925..., p. 19-27 : «SranıscLaorouıs. Urbs palatin. Certum est, paro- 
chiam hanc jam primis ipsius urbis conditae temporibus circa annum 1663 
extitisse, siquidem omnes antiquae chronicae fatentur, Armenos primos hujus 
novae urbis incolas fuisse. Andreas Potocki, tunc Castellanus Cracoviensis, 
fundavit hic parochiam armeno-catholicam ligneamque ecclesiam exstruxit. Filius 
fundatoris, Joseph Potocki , Castellanus Posnanensis, Magnus Dux exercituum 
Coronae, circa a. 1744 una cum ipsis parochianis ecclesiam de muro aedificare 
coepit, quod opus circa a. 1752 finitum est. Cum autem injuria temporum 
documentum erectionis hujus parochiae perierit, idem Joseph Potocki a. 1748 
die 5^ Junii novum exarari curavit propriaque manu subscripsit, quod docu- 
mentum hucusque in originali penes ecclesiam asservatur. Ecclesia haec primi- 
live a parocho Stanislaopoliensi, Jacobo Manugiewiez, Protonotario Apostolico 
benedicta, postea ab Archiepiscopo Jacobo Augustynowicz die 22 Augusti 1772 
consecrata est. Ab illo tempore quater fuerat restaurata. Prima vice circa 
annum 1830, deinde a. 1854, tertia vice a. 1869 post horribile incendium, 
quod eam a. 1868 devastavit. Tunc nova domus parochialis cura p. m. Isaaci 
Isakowicz, vicarii ejusdem ecclesiae, postea Archiepiscopi, aedificata est. Nuper 
ecclesia iterum restaurata est cura administratoris parochiae R. D. Francisci 
Komusiewicz... Ad ambitum hujus parochiae pertinent districtus : in palat. 
Stanislaop. Katusz, Skole, Stanistawöw: in palat. Leop. Dolina. — Num. anim. 
- 109925 ...-. 1 

™ Schematismus archidioecesis Leopoliensis ritus armeno-catholici pro anno 
Domini 1925..., p. 18-19 : «Lxysigc. Oppidum in districtu Bohorodezany. 
palatin. Stanislaopol. Annus erectionis parochiae incertus. Constat tamen eam 
jam anno 1728 extitisse. Anno 1773 Catharina de Comitibus Kossakowska 
dotem auxit et jus praesentationis exercebat. Ecclesia de muro a. 1853 
exstructa, anno vero 1883 ab Archiepiscopo Isaaco Nicolao Isakowiez conse- 
crata. Habet gratiosam Imaginem Deiparae et gaudet undecim indulgentiis a 
5 Sede Apostolica die 16. Maji 1902 concessis. Ecclesia haec tempore 
magni belli (1914-1919) demolita, cura parochi p. m. Nicolai Mojzesowicz, 
necnon hodierni parochi R. D. Valeriani Bakowski restaurata est. Titulus - 
Assumptio B. V. Mariae. — Beneficium liberae collationis. — Huic parochiae 
adnexa est cura animarum parochianorum ritus latini vigore consensus scrip- 
totenus facti per Ferdinandum Kicki, Archiepiscopum  Leopol. rit. lat. de dat. 

Obroszyn die 24%. Junii 1775 — et viceversa ecclesia rit. armeni in Obertyn 
vi Decreti a S. Congr. Consist. Romae die 11. Aprilis 1796 editi, ex Archi- 


TOME VII, 1927. ^ 
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On relève encore l'existence de colonies arméniennes à Stiu- 
dzienice , Zwaniec , Horodenka ""; elles ont actuellement presque 
complètement disparu. 

Au début du xvi” siècle, Francois Potocki favorise les Armé- 
niens à Mohilew et leur octroie un tribunal indépendant (1743). 
En 1810, Mohilew est le siège d'un évéché arménien éphémère 


qui meut qu'un titulaire, Joseph Krzysztofowiez (+ 1816). En 
1820, la colonie comptait 60 feux. 


dioecesi Leop. rit. arm. excisa et Archidioecesi Leopol. rit. lat. incorporata 
est. — Parochus : H. D. Valerianus Bakowski, c. u. Exp. Can., nat. in Sado- 
fora 18720, ord. 1894. — Parochia armeno-catholica in Eysiec per totum 
districtum Bohorodezany extenditur. — Numerus animarum ritus armeni 71, 
latini circa 900. In oppido Lysiec existit asylum parvulorum sub tutela Soro- 
rum Servularum B. V. M., per Archiepiscopum Leop. r.a. Isaacum Isakowicz 
fundatum, in domo, ubi ipse natus est...» 

© Cf Schematismus archidioecesis Leopoliensis ritus armeno-catholiei pro 
anno Domini 1925... : *Honobeska. Oppidum districtuale in palatinatu Sta- 
nislaopoliensi. Stephanus a Potok Potocki, Palatinus Belsensis, Praefectus 
Custodum Regni  Poloniac, nonnullas Armenorum familias Horodenkam 
adduxit permisitque ipsis domos sibi exstruere et mercaturam agere pro- 
prioque jure judicia exercerez anno dein 1706 de muro eis ecclesiam exstruxit. 
Primus parochus erat ibi Jacobus Brocki, cui pius fundator ex redditibus op- 
pidanis annuum beneficium 500 aur. pol. assignavit. A. 1734 Nicolaus Potocki, 
Praefectus Kanioviensis, donavit ecclesiae 61 jugera soli, posteaque a. 1763 
summam 7,190 aur. pol. pro sustentatione parochi legavit. Non parum etiam 
Michaël Skarbek et Theresia Duczymirska ecclesiae bene fecerunt. A. 1811 
Thaddaeus Andzulowski organum comparavit. In ecclesia hac adsunt duo 
sacella, unum S. Gregorio Hluminatori, alterum S. Cajetano dedicatum, ubi 
est miraculis clara imago 5. Cajetani. Ecclesia consecrata sub titulo Immac. 
Concept. B. V. M. — Parochus : Hdms D. Carolus Bogdanowicz, Canonicus 
honorarius Capituli Metrop., Consiliarius ad honores Curiae, Decanus Kuten- 
sis, nat. in Sadagóra 1865, ord. 1888. — Huic parochiae incorporata sunt 
oppida et pagi in ambitu districtuum : Horodenka, Zaleszczvki, Borszezów, 
Czortków et Husiatyn dispersa et insuper pars districtus Kolomyjensis ab 
oriente viam ferream attingens alque pagis Dzurków, Dobrowódka, Piadyki, 
Podhajezyki, Babiñce, ad hanc paroeciam pertinentibus, delineata. — Distr. 
Horodenka et Kolomyja reperiuntur in palat. Stanislaop. caeteri in Tarnopo- 
liensi. — Num. anim. 348. — Penes ecclesiam existit sacellum sub titulo 
B. V. Mariae Lauretanae, cura parochi Rmi Caroli Bogdanowicz renovatum. —— 
In ambitu parochiae reperiuntur etiam nonnullae capellae, et quidem : 1° in 
Podwysokie, sumptibus Abrahami et Gertrudis Abrahamowicz, haeredum bo- 
norum Podwysokie, exstructa, 2° in Bazar, 3° in Kosów, ^" in Zezawa a. 1878 
exstructa et benedicta, 5° sacellum privatum in coemeterio Czortkoviensi a. 
41788 per ^. Kastecki comparatum; benedictum eodem anno, 6° capella in 
Hanczarów. — In hisce capellis S. Missae Sacrificium saepe saepius absolvitur 
excepta capella in Podwysokie, quae ob negligentiam «successorum fundatoris 
in ruinam lapsa est.» 
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exportait du miel, de la cire, du beurre, du suif, du sel, de la 
toile, des grains, du betail. | 

Au moyen âge, le commerce était réservé à la classe des mar- 
chands. Les Arméniens firent toujours partie de cette classe. 
Ils jouissaient en outre de privilèges spéciaux. Les princes 
ruthènes leur en avaient déjà accordé, que leur confirma 
Wladyslas Jagellon lorsque le pays ruthène fut rattaché à la Po- 
logne. 

Les Arméniens de Léopol tiennent de Jagellon le droit de 
commercer dans tout l'État polonais (1402), privilège confirmé, 
en 1462, par Casimir Jagiellonczyk et, en 1519, par Sigis- 
mond Ir. ^ 

En 1444, les Arméniens de Léopol obtinrent le droit d'ouvrir 
2 abattoirs. 

Le 25 octobre 1476, Casimir Jagiellonezyk leur accorde le 
privilége de débiter du vin à Léopol. 

Le 6 mai 1505, ie roi Alexandre défend à la ville de Léopol 
de percevoir un droit d'octroi sur les marchandises que les Armé- 
niens font venir de Valachie, de Turquie, de Hongrie, de Tata- 
rie, de Silésie et d'autres lieux. 

Le 12 avril 1520, Sigismond I” défend aux fermiers d'impôts 
de Cracovie et de Sandomierz de percevoir un droit d'octroi sur les 
marchandises apportées par les Arméniens de Léopol. En 1524, 
cette mesure est étendue à Lublin. 

En 1563, Sigismond Auguste défend à la municipalité de 
Léopol de nuire au commerce arménien en saisissant des voitures 
chargées de marchandises. 

Le 12 novembre 1577, Stefan Batory fixe la nature des mar- 
chandises que pourront vendre les Arméniens, à savoir : 


ı° Dans les boutiques pauvres : ceintures, coiffures, couver- 
tures, étoffes de satin, harnais de Moscovie ou de Lithuanie, 
sangles, étrivières, sacoches moscovites , tonnelets, étrilles, grosse 
toile, acier, étriers, objets dont la valeur totale ne doit pas dé- 
passer un gros (kopa); 


2° Dans les boutiques riches : satin noir, tafletas de Venise, 
ceintures de Hongrie, maroquins, sacs de Turquie, cols, voiles, 
housses, ceintures de satin et de cuir, le tout en grande quantité. 


Le 7 juillet 1578, ce même roi précise que les Arméniens 
ont le droit de débiter des boissons, de vendre des soieries, 
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d'exercer des métiers, droits que leur contestait la ville de 


Léopol. 
Le 17 avril 1600, Sigismond III établit les artisans; ils peuvent 
posséder : = maîtres tailleurs, 2 cordonniers, 2 forgerons, 


1 peintre. 

En 1654, Jean Casimir, heureux de voir les Arméniens passer 
à l'Union, augmente le nombre de leurs boutiques et étend leur 
commerce de boissons. Ces privilèges sont encore augmentés 
et étendus par Jean Ill, en 1686. 

En 1725, les Arméniens de Perse s’entendirent avec ceux de 
Léopol et de Stanistawów pour transporter des marchandises 
venues d'Asie à Leipzig. Les Arméniens de Studzienice, des la 
première partie du xvn® siècle, étaient très riches et vivaient du 
commerce avec l'Orient. lis organisaient deux caravanes par an : 
en mai et fin septembre, et, lorsqu' elles revenaient de Stamboul, 
des foires célebres avaient lieu à Studzienice. 

Les Arméniens importaient des tapis de Turquie et de Perse, 
des soieries et des brocarts, des cuirs travaillés, dos arcs, 
des savons grecs et turcs, du poivre, des vins, de Tencens, 
de Phermine et des peaux de Russie. Ils exportaient de la toile, 
des céréales, du bétail, du suif de chèvre; ils transportaient du 
beurre jusqu'à Constantinople. Hs parcouraient tout Orient, 
jusqu'à l'Egypte et la Perse, et tout l'Occident jusqu'en France. 

Leur connaissance des langues et des pays étrangers fait qu'ils 
sont souvent employés par les rois de Pologne comme ambas- 
sadeurs : Grégoire, envoyé en 1414 par Wladislas Jagellon 
comme arbitre entre la Hongrie et la Turquie; — Jacques, Armé- 
nien de Léopol, envoyé par Sigismond Auguste en Perse et en 
Arabie ; Muratowicz Sefer qui noue des relations diploma— 
tiques entre la Perse et Sigismond IIL (1602): Nurkiewicz 
Jacques, ambassadeur d’Auguste II en Perse (1699); — Augustin 
Persa, dominicain de Cracovie, puis archevéque en Arménie, 
est, en 1637, Penvoyé du chah Sefi à Wliadyslas IV; - Jean 
Sobieski , en 1696, envoie Simon Bedrosewicz à Etchmiadzin, etc. 

Un grand nombre d'entre eux sont interprètes. 

Beaucoup de marchands arméniens firent de grosses fortunes. 
Un certain Constantin, de Léopol, préta plusieurs fois au roi 
Sigismond Auguste; un autre, Christophe Awedyk Bertanowicz , 
solicité parle roi Wladislas IV pour un prét de 100,000 ducats 
—— somme considérable pour l'époque, — lui en envoya 300,000, 
le tiers en or, le tiers en’ argent, le tiers en monnaie de cuivre. 
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Bogdan Donowakowicz préta à Sigismond Ill, et son neveu Domi- 
nique Bogdanowicz laissa une fortune de plus de 250,000 florins. 

Les Arméniens se firent aussi industriels. Pascalis Jacóbowicz 
fonda à Varsovie une fabrique de ceintures qui furent célèbres 
dans toute la Pologne. Dans toutes les villes où existaient des 
Arméniens, se trouvait également une confrérie de travailleurs 
du cuir, ayant pour patron saint Grégoire l'INuminateur. Cette 
confrérie était protégée par des décrets royaux. 

Les Arméniens sont souvent employés à négocier le rachat des 
prisonniers faits par les Tatars. 

Les Arméniens prenaient également à ferme les biens des villes, 
la perception des impôts. Ils prétaient à gage et souvent avec usure. 
En Huthénie, aujourd'hui encore, une chanson populaire sati- 
rique sur leur compte est très répandue; ellé commence par ces 
mots : 

Tam na görze Araratu... 


Là-bas sur le mont Ararat... 


Un étranger, Ulryk Werdum, voyageant en Pologne au 
xvn? siècle, décrit ainsi les Arméniens : « Hs se tiennent loin des 
Polonais et des gens d'autres nations ou religions, presque autant 
que les Juifs, mais ils sont aussi généreux el orgueilleux que 
ceux-là sont misérables et bas. A leur visage sanguin et sombre, 
A leurs yeux saillants et insolents, on les distingue aussi facile— 
ment des autres habitants que les Juifs au visage pâle et niais. 
lis se marient rarement avec des étrangers à leur nation et sont 


les plus grands et les plus habiles marchands qui soient au 
monde. » R 


Du rite arménien avant et après l'Union. — On trouve une descrip- 
Lion précise du rite arménien, tel qu'il se pratiquait au xvi? siècle 
en Pologne, dans les œuvres d'un prédicateur et théologien polo- 
nais de Léopol, André Lubelczyk. Celui-ci utilise des traditions 
anciennes qu'il retrouve dans le rite arménien pour condamner 
les novateurs à tendance protestante. 

Il décrit la manière d’administrer les sacrements dans Baptis- 
mus Armenorum (Cracovie, 1544, impr. V** Florian Ungler), et 
donne la description de la liturgie de la messe en 1549 (zbidem ). 
C'est, à peu de chose pres, la liturgie qu'ont gardée les Armé- 
niens d'Orient. 

Lorsque Thorosowich eut accepté l'Union avec Rome, une série 
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de changements furent introduits dans la liturgie. En 1673, 
on réunit à Rome une commission, sous la présidence du car- 
dinal Bona, et dont firent partie le P. Pidou, le P. Sébastien , 
un Dominicain qui avait été missionnaire parmi les Armé- 
niens de Livourne, Vardan Hounanian, qui allait devenir arche- 
vêque de Léopol, et deux prêtres arméniens, traducteurs à la 
Propagande. 

Cette commission ne régla que la liturgie de la messe où Pon 
supprima la mention du patriarche, et où Von corrigea le Symbole 
et Uhymne des Séraphins. 

Quand Vardan Hounanian fut archevêque, il composa un 
missel, un rituel el un pontifical, et latinisa considérablement 
toute la liturgie. A l'insu et contre la volonté de l'Église, il dé- 
forma ainsi son rite, et c'est la liturgie bâtarde qu'il a instituée 


qui sert aujourd'hui encore dans les églises arméniennes uniates 
de Galicie. 


B. BUKOVINE''. 


Au cours de leur histoire tourmentée, les Arméniens durent, 
à mainte reprise, fuir devant les invasions des Perses, des Egyp- 
tiens, des Tures, des Tatars, qui dévastaient leur pays. Pour 
éviter les cruautés et les horreurs qui accompagnaient fatalement 
ces invasions, beaucoup d'Arméniens quitterent leur patrie. 
laissant leurs biens et leur fortune, trop heureux de sauver leur 
vie. Quand, en 1313, Ani, capitale de l'Arménie, fut détruite 
par un tremblement de terre et quand, en 1378, cette ville 
tomba entre les mains des Égyptiens, les Arméniens résistèrent 
avec courage, autant qu'ils le purent; mais lorsque leur dernier 
roi se fut réfugié en France, nombre d'entre eux se sauvèrent 
en Anatolie, aux Indes, à Constantinople, aux bords de la mer 
Noire. notamment en Crimée, et de lá en Pologne, en Galicie, en 


U) D'après : 17 les manuscrits arméniens, latins et polonais décrits infra, 
p- 79 et suiv.: — a° nan Fr af Ët eene a Sem ag nn p uno dp anita rra Fu be arite 
„ep [e «Nin perro sferas pongo [oras » Sorre Eee enoguieuuo u fo ¡En Grareseriaiódo > enu lo porra {P fen "Te 
genden 3876 seppenu Y VU ORGUE: (beer, 1877), 
in-8°, g + eg + 164 pages: p. 107 : Zphle sag ew a af en iech » arszt Sarre sst, re _ 
"enn dogs oles — 3° (Dan), enoqfca Lo ¡La exito Lage f 
qeaepodlivaur pat. G- qebarecbe A- tp nae praua enge Laf een 
1891), in-8°, ıv + 79 pages. | 
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Lithuanie, en Thrace, en Morsie, en Moldavie et en Valachie, 
en Roumanie, en Bukovine, dont ils sont, assure-t-on, les plus 
anciens habitants. 

En 1062, vingt mille Arméniens d’Ani, sur la demande 
d'Izaslaw, prince de Russie, vinrent combattre contre les Polowey 
(les Roumains), et ils ne retournérent pas en Arménie. Hs 
s'établirent à Kiev et plus tard à Kamieniec Podolski. De là, ils se 
répandirent un peu partout. 

En 1280, le prince Léon (Lew) Danilowitch appela les Armé- 
niens à Léopol. Casimir Ill (+ 5 novembre 1370) leur octroya 
de grands privilèges. ^ partir de l'an 1500, les Arméniens de 
Galicie parlaient le tatar. Cette langue fut admise plus tard dans 
les tribunaux de Galicie, et le Livre des Deerets, par égard pour 
les Arméniens, s'écrivait en tatar, 1630 à 1641. 

Les Arméniens s'établirent également de bonne heure en Hon- 
grie, et un chronographe hongrois donne le renseignement sui- 
vant : De plus, vinrent en Hongrie, au temps du duc Géyza 
(972-995) et du saint roi Stéphannos (997-1038), ainsi qu'au 
temps d'autres rois, des Bohémiens, des Poloniatsiq (Polonais), 
des Grecs, des Espagnols, des Musulmans, des Pésq et des Ar- 
meniens, etc. 

Ces migrations de peuples se produisirent aussi en Moldavie 
et en Bukovine, où les Arméniens constituent peut-être le fond 
le plus ancien de la population. et où ils jouèrent un rôle très 
important. Lors de la conquéte de la Bukovine par VAutriche, 
c était un Arménien, Grigor Prounkoul, qui était juge de la Bu- 
kovine; ses fils Harouthioun, Loukas et Khatchérès, en 1780, 
recurent des titres de noblesse. 

A la conquéte de la Bukovine, comme les Arméniens de Sou- 
tchava n'avaient pas d'éveque et qu'aucun évêque arménien ne se 
trouvait dans l'empire autrichien, l'empereur Joseph H, sur la 
prière de l'archevêque d’Astrakhan, Hovseph Harouthiants, accorda 
aux Arméniens, le 15 mars 1786, la faveur de faire venir leurs 
prétres de leur propre pays, à la condition qu'ils relevassent de 
la juridiction du patriarche de Constantinople et qu'avec ce der- 
nier, il fussent soumis au catholicos d’Etchmiadzin. 

. Les Arméniens unis (Uniates) vinrent de Galicie en Bukovine, 
après avoir perdu leur nationalité et s'être laissés complètement 

loniser. Hs s’etablirent en partie à Czernowitz et en partie à 


‘Séréth ( Sérad ), Hs louèrent les propriétés des boyards roumains 


qui habitaient la Moldavie, ainsi que les immeubles des églises 





























RAPPORT SUR UNE MISSION SCIENTIFIQUE. DT 


greeques. En procédant avec économie et avec prudence, ils ne 
tardèrent pas à devenir propriétaires. 

C'est ainsi qu'un arménien, Stéphan Bogdan, vint de Stanis- 
lawow en Bukovine et acheta au boyard roumain Phalati la pro- 
priété appelée Orechénié; dans le contrat passé le 8 juillet 1781. 
il s'engageait à bâtir un nouveau village et à y établir, à ses frais, 
cinquante familles allemandes; mais quand son acquisition fut 
ofliciellement confirmée , il oublia son engagement, bien qu'on 
le lui ent rappelé à plusieurs reprises. 

^ propos des Arméniens catholiques ( Uniates) établis à Czer- 
nowitch, l'empereur Joseph II, dans son édit de 1783, reconnait 
qu'ils sont égaux aux autres catholiques, et il recommande de ne 
plus les inquiéter pour leur religion, de les laisser pratiquer 
tranquillement leur commerce et de tácher d'en attirer d'autres 
dans ses Etats. C’est alors que la famille Mochor fonda ta colonie 
de Mosorianga. 

Les Arméniens catholiques de Bukovine ont à Czernovitz''?, 
dans la Schlangengasse (rue des Serpents), une belle église qui 
a été construite en 1870-1875, par souscription, et qui est dé- 
diée aux apótres Pierre et Paul; le vieux chanoine Florian Mi- 
doulski y fut longtemps prêtre, avec deux assistants, l'un à 


O Cf. Schemastismus archidioecesis Leopoliensis ritus armeno-catholici pro anno 
Domini 19%5..., p. 28-29 : "Extra limites Reipublicae Polonae, in regno 
Romaniae, vicariatus generalis Bukovinensis. Vicarius generalis : Rdms D. An- 
dreas Lukasiewicz, q. i. Czensiowcee. Urbs. Usque ad annum 1875 sacra iuxta 
ritum armenum peragebantur in ecclesia parochiali rit. lat., in qua erat altare 
S. Gregorio Uluminatori dedicatum, per Armenos catholicos a. 1836 funda- 
tum. A. 1870 impensis curis p. d. Floriani Mitulski, parochi Czernovicensis, 
Protonotarii Apostolici, exstrui coepit nova ecclesia, prima armeno-catholica in 
Bukovina, et piis Armenorum Bukovinensium collectionibus, quas Imperator 
Austriae Franciscus Joseph eiusque Ministerium largis donationibus adauxe- 
runt, anno vero 18725 finita dieque 10 octobris ejusdem anni post solemnem 
introductionem Imaginis S. Gregorii Hum. a Gregorio Romaszkan, pro 
tune Administratore Dioecesis, benedicta est et die 22 julii 1879 ab eodem 
Archiepiscopo consecrata. Inveniuntur in ea quattuor altaria: in uno autem 
adest imago Crucifixi, donum Papae Pii IX. — Patronus : Regimen Regni 
Romaniae. — Parochus : Rdms D. Andreas Lukasiewicz, canonicus bonorarius 
capituli metrop., natus in Szepiñce 1879, ord. 190^. Incorp. PP. 52. — 
Num. anim. 1160. — In ambitu parochiae reperiuntur quinque capellae pu- 
bliese : 1° in Bojan; 2° in Witelöwka; 3" in Dubowce; 4° in Karapezyjów. 
sumptibus haeredum Romani et Emiliae de Romaszkan Krzysztofowicz a. 1897 
exstructa; 5" in Banilów Ruski, per Annam Bohosiewicz fundata. — Adest 
etiam sacellum in cœmeterio Czernovicensi, sumptibus p. d. Christophori 
Bogdanowicz exstructum o». 
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Czernovitz, l’autre à SoutchavaU/, Actuellement, ces Arméniens 
unis vivent comme des Polonais. Seules, Véglise et la messe 
arméniennes rappellent qu'ils étaient primitivement de la 
nation arménienne. Vers 1890, Rome tenta de décider l'arche- 
véque arménien catholique de Léopol à s’unir définitivement 
à l'Église latine, même dans les questions de rite. La chose 
aurait eu lieu si, au dernier moment, ces Arméniens de langue 
polonaise n'avaient senti se réveiller le sentiment national. Dans 
une lettre adressée à leur prélat. ils lui demandaient de leur 
laisser ce dernier vestige de leur nationalité arménienne. la. 
messe arménienne. Dans le cas contraire, ils passeraient à l'église 
orientale. 

Les Arméniens grégoriens de Bukovine font venir le myrhon 
«*Etchmiadzin; comme ceux de Galicie, ils appartiennent à la 
paroisse- de Soutchava. Us ont deux prêtres, dont lun reçoit 
1,000 florins, et l'autre 700. A cette paroisse appartiennent aussi 
les dix ou quinze familles arméniennes qui se trouvent a Koura- 
Homoroulou, possédant une petite église dédiée à saint Georges 
et construite par souscription en 1867. Un des prêtres de Sou- 
tchava dit la messe cinq fois par an dans cette petite église : à la 
Saint-Georges, le premier dimanche après Pâques, le dimanche 
après Noël, le dimanche après lAscension et le dimanche de 
PAnnonciation. 

A Soutchava, les Arméniens grégoriens ont une église compo- 
see de douze membres élus pour trois ans. Cette éphorie a pour 
mission de gérer l'église, d'en défendre les intéréts, de veiller au 
bon ordre et de surveiler les instituteurs qui sont en méme 
temps les chantres de Véglise. Elle a le droit de révoquer le 
prétre , de proposer d'autres candidats et de les faire ordonner pré- 
tres par l'évéque. Au bout de trois ans de fonction, l'éphorie doit 
rendre ses comptes à lAssemblée nationale. Tout aspirant à la 
prêtrise se rend à Constantinople, où il s'initie aux doctrines 
de Péglise, ainsi qu'à ses cérémonies, puis il est ordonné prêtre 
par l'archevêque. Après Vordination, il fait pénitence, se livre 

CO) Cf. Schematismus archidioecesis Leopoliensis ritus armeno-catholiei pro anno 
Domini 1925...,P- 30 : «Suezawa. Urbs. Sacra pro parochianis ritus armeni 
peraguntur in ecclesia parochiali rit. lat., in qua adest altare S. Gregorii Mu- 
minatoris, cura R. D. Caroli Bogdanowicz, olim parochi Suczaviensis, de novo 
exstructum , speciali modo ad ritum Armenorum pertinens. — Patronus Regi- 


men Regni Romaniae. — Administrator excurrendo : Rdms. D. Andreas Luka- 
siewiez, q- s. — Incorp. PP. 23. — Num. anim. 214». ) 
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pendant quarante jours à des exercices spirituels, puis il peut 
vaquer à ses nouvelles fonctions. 

A Soutchava, les Grégoriens ont une école de quatre classes 
qui, depuis 1824, se trouve dans la cour de l'église, dans un joli 
bátiment. 

Auparavant, i] y avait une école à Zamqa, sous la direction 
des prétres de l'endroit. Mais, au moment de la conquéte de la 
Bukovine par l'Autriche, cette école fut transférée dans le båti- 
ment de l’école moldave. Partout où il y a des Arméniens, les 
écoles primaires sont dirigées par le prêtre, qui est en méme 
temps instructeur religieux. Mais à Soutchava même el en Rou- 
manie, cest un directeur qui dirige ces écoles. Dans ces écoles, 
en plus des matières enseignées dans les écoles primaires, 
un professeur spécial donne des leçons d'arménien, dVallemand 
et de roumain. On y enseigne aussi le chant liturgique ar- 
ménien. 

L'entretien du prêtre, qui perçoit déjà des dons pour les offices, 
ainsi que celui des instituteurs et de 35 ou ^o familles pauvres, 
provient des propriétés de 470 ¿okh de Zamga et de Midoq, qui 
nppartiennent à l'église de Soutchava. 

Comme ceux d'Arménie, les Arméniens de Bukovine ont con— 
servé leur type physique nettement caractérisé : corpulence robuste, 
yeux noirs ou bruns très percants, cheveux noirs, teint plutôt 
pâle que brun; les cheveux blonds sont très rares. Une tradition 
veut que le vaccin de la variole ail été introduit en Europe par 
ces Arméniens. 

L'habitation de ces Arméniens, leurs costumes, leur nourri- 
ture constituent un genre très modeste; ils sont sobres et il est 
rare de voir un Arménien ivre. Hs sont hospitaliers, ont une dis- 
position spéciale pour le commerce et sont d'une conversalion 
agréable. A midi, surtout en voyage, ils mangent fort peu, mais 
le soir, ils font un repas copieux. 

Les Arméniens forment une nation. à part, mais ils sont en 
excellents termes avec les autres nations et les autres religions. 
Ils se marient souvent avec des étrangers. Les jeunes ménages 
sont dirigés par la mére du mari. 

Les Arméniens de Bukovine ont conservé les trois degrés de 
distinctions honorifiques qu'ils avaient acquises par leur travail 
et leur fortune; le premier titre était celui de tér «seigneur»; le 
second, celui de baron, le troisième, le plus élevé, celui de 
amira, de l'arabe amir — prince. 
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Depuis leur migration en Europe, ces Arméniens s'occupent 
de tannerie el de teinture rouge du cuir; ils font le commerce 
des articles d'Orient, tels que les tapis, les peaux de Safian et 
de Cordovan, les épices, le muse, le caviar, Vesturgeon, le vin, 
les chevaux, les armes ornées, etc. Ils servent également d'inter- 
médiaires pour les articles de Pologne, de Hongrie et de Molda- 
vie. Hs font venir de Hongrie des peaux blanches et rouges, des 
housses pour les chevaux, des valises en cuir, etc. Ils s'occupent 
aussi de boucherie; avec la viande du bœuf et du mouton, ils 
fabriquent des jambons fumés qui, suivant leurs formes, portent 
différents noms. Ils savent aussi tirer de la graisse des animaux 
abattus des bougies et du savon. 

Dans les derniers temps, ces Arméniens de Bukovine se sont 
mis à l'agriculture, à l'élevage; ils se chargent du transport des 
bœufs à Vienne. Hs ont des abattoirs à eux, fabriquent du fro- 
mage et s'occupent du commerce du coton. Mais, dans toutes ces 
branches du commerce, ils perdent de plus en plus du terrain , 
concurrencés qu'ils sont par les Juifs qui sont plus nombreux et 
plus riches. 

La vie facile acquise par l'instruction et le luxe, ainsi que les 
ennuis provenant du commerce, ne contribuent pas moins à pro- 
voquer Pinfériorité actuelle des Arméniens. Toutefois, le tiers 
encore des propriétaires de Bukovine se compose d'Arméniens ou 
de descendants d'Arméniens. L'habitude qu'avaient les Arméniens 
de prendre ou de serrer la main du client ou du vendeur, et de 
l'autre main de lui taper sur Vépaule, afin de s'assurer la sympa- 
thie du client, s'est répandue chez les Roumains de Bukovine. 
Cette habitude rappelle le temps oú les Arméniens étaient les 
maîtres du commerce dans ce pays. 

Les demeures des Arméniens de Soutchava, ainsi que les rues 
de leur quartier, sont propres et ordinairement larges. Elles sont 
meublées dans le style oriental, avec des sétir, el aussi dans le 
goüt occidental. Le plan des maisons est ordinairement carré; 
les maisons sont hautes et généralement construites au milieu 
des jardins, avec des toits pointus. Suivant le style moldave, la 
maison est entourée d'une galerie en pierre ou en bois, oü, en 
été, le propriétaire fume sa pipe et prend le café, tout en cau- 
sant avec sa famille et avec les voisins. 

Les Arméniens de Soutchava ont un casino national, appelé 
Ani, qui se trouve près de Téglise arménienne; on y lit des 
journaux arméniens, roumains, allemands el francais. Ils ont 
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aussi un cafe à eux, et c'est bien rare de voir un Arménien fre- 
quenter d’autres cafes. 

Leur cuisine se compose de mets européens et de mets natio- 
naux. Hs cuisent deux sortes de pain, le lavach. très mince, et le 
thoumoug, qui rappelle notre pain. 

Quand on visite une famille arménienne, on y recoit un 
accueil aimable; on y goüte différentes sortes de confitures et de 
boissons. 

Jusqu'à ces derniers temps, l'habillement des Arméniens de 
Soutchava étail oriental pour les deux sexes. L'homme s'habillait 
d'une chemise et «d'un chalvar (large pantalon); en hiver, il 
mettait un chalvar fait de peau d'agneau, que Pon voit encore 
dans quelques vieilles familles ; il portait en outre un manteau 
en soie ornée de fleurs, et dont les pans étaient brodés. Sur la 
poitrine, dans les plis de ce manteau, il y avait toujours un mou- 
choir en soie en couleur. Pendant les voyages, une ceinture en 
cuir lui servait de sac pour y mettre son argent. En été, on porte 
une autre manteau, qui arrive jusqu'aux reins et qui est muni 
de larges manches; ce manteau est ordinairement d’une soie 
couleur cerise. La chaussure des hommes est le yéméni; leur coif— 
fure était jadis le fez, entouré d'un foulard en chäle de soie. Dans 
les:temps modernes, on a remplacé cette coilfure par un bonnet 
assez haut, dont la partie supérieure est en soie. Les pauvres ont 
le même bonnet en peau d'agneau. 

L'habillement des femmes se composait d'un vétement qui les 
couvrait de haut en bas. Ce vétement était en soie polychrome, 
avec des plis. Sur ce vêtement, et suivant le degré de leur fortune, 
les Arméniennes portaient un manteau dont la doublure était en 
peau précieuse de renard ou d'agneau, manteau que jusqu'à ce 
jour les Arméniennes portent avec plaisir et coquetterie. La tête 
des femmes était recouverte d'un fez blanc, avec, par-dessus, un 
voile en soie ou en toile. Ce voile était triangulaire ; deux pointes 
tombaient sur les côtés, la troisième sur le dos. Leurs chaussures 
étaient une sorte de babouches jaunes. De nos jours, la plupart 
des Arméniennes s’habillent à leuropéenne. Mais on en ren- 
contre encore, surtout à Soutchava, qui portent le costume orien- 
tal à grands plis. 

Tandis que les Arméniens catholiques de Bukovine parlent 
polonais et sont amis des Polonais, les Arméniens grégoriens ou 
orientaux sont amis des Roumains. A cóté de leur langue mater— 
nelle, ils parlent volontiers le roumain qu'ils connaissent parfai- 
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tement, et ils emploient cette langue méme dans l'intimité de la 
famille. 


En résumé, la nation arménienne a occupé dans la vie de 
Léopol, ainsi qu'en Galicie et en Bukovine, le second rang parmi 
les nations de Pologne, et ce, dans cet ordre : Polonais, Armé- 
niens, Huthéniens, Juifs. Les Arméniens étaient réputés pour 
leur courage, et leur colonie. aux environs de l'église cathédrale 
de Léopol, formait un centre très original et trés oriental. La 
population indigène appelait les Arméniens des Persans ; les Armé- 
niens eux-mémes s'appelaient toujours fils de saint Grégoire, qui 
descend de Japhet. 

Depuis le xvi? siècle, commence Passimilation culturelle des 
Arméniens avec les Polonais. Mais jusqu'à l'union religieuse, les 
Arméniens, comme les Ruthéniens schismatiques, étaient limités 
dans leurs droits. Hs avaient bien leur propre juridiction ; leur 
droit provenait de la Grande Arménie, mais certains paragraphes, 
qui ne convenaient ni à la législation polonaise, ni à la législation 
allemande, furent supprimés par le gouvernement polonais ou 
furent abandonnés par les Arméniens eux-mêmes. 

Toutefois, il restait certains paragraphes qui n'étaient pas 
compréhensibles dans les milieux polonais, comme par exem ple 
le paragraphe concernant le commerce maritime ou les coutumes 
de navigation, ainsi que le commerce des esclaves paiens et 
chrétiens. Un écrivain polonais, Klonowicz, «décrit ainsi les 
Arméniens : 


Armenus hic etiam crinitus aromate dives 
Innumeras merces ex Oriente vehit, 

Serica cum xylinis argenti stamen et auri, 
Quas vel humi stratus Turca tapetas habet, 

Radices acori, cynammonum , gingiber. 


Les Arméniens, à Léopol. commandaient le commerce avec 
"Orient. L'organisation des caravanes était un monopole arménien, 
et de leurs services profiterent les marchands allemands de 
Nuremberg, ainsi que tout le monde polonais, de Dantzig, de 
Cracovie et d'ailleurs. 

Le chemin de Léopol en Orient conduisait, après la décadence 
de Cafla, par les villes de Gliniany, Zloczów , Skala, Trembowla, 
kamieniec podolski, Chocim, Jassy, Bazarezyk à Andrinople. 
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dant le siège de Léopol , en 1648, les Arméniens payèrent à eux 
seuls la somme de 91,423 zlotys, soit environ 30,500 florins. 
Mais c'étaient les derniers beaux jours de la fortune arménienne. 
Dès la deuxième moitié du xvii? siècle, les Juifs les concurren- 
cent avantageusement dans toutes les branches du commerce. 
Enfin, l'établissement du chemin de fer porte le coup de gräce 
aux caravanes et à la puissance commerciale des Arméniens de 
Galicie et de Bukovine. | 

Actuellement, il y a encore environ 4.000 fidèles pour le dio- 
cèse arménien de Léopol, et qui se répartissent sur la Galicie et 
la Bukovine. Ce diocese disparait d'autant plus rapidement que 
beaucoup d'Arméniens font. baptiser leurs enfants selon le rite 
latin. D n'y a pas de séminaire arménien pour le recrutement du 
clergé. Les jeunes prêtres arméniens font leurs études au sémi- 
naire latin de Léóopol ou dans d'autres séminaires latins. 

Les Arméniens catholiques actuels de Galicie et de Bukovine 
sont des Polonais, de mentalité, «d'éducation et de nationalité: 
En Bukovine, ils se sentent Polonais, et non Arméniens, Autri— 
chiens ou Roumains. Ge sont tous des patriotes polonais. 

A Kuty et à Sniatyn, les gens sont des agriculteurs: ils sont 
en décadence depuis qu'ils ne font plus de commerce avec la 
Hongrie. Du moment que les communications ont cessé entre la 
Hongrie et la Pologne (il y a environ cinquante ans), le com- 
merce des moutons et de la laine a cessé entre Kuty et la Hongrie. 
et les habitants de Kuty ont été ruinés de ce chef. 

li ny a plus à proprement parler de colonie arménienne à 
Léopol; il n'y a que quelques familles éparses, qui conservent le 
souvenir lointain d'ancétres arméniens. Quant à la classe cultivée 
et aisée, ce sont de grands propriétaires de terres, qui reconnais- 
sent encore, mais vaguement, leur origine arménienne. Ces 
familles disparaissent du reste peu à peu, à la suite de mariages 
contractés avec des familles de rite latin. 

Les paroisses arméno-catholiques de Bukovine (Gzernowicz et 
Soutchava) ne font plus partie en fait du diocèse de Léopol, par 
suite de l'attitude du gouvernement roumain à l'égard des auto- 
rités catholiques ecclésiastiques résidant sur sol polonais. En 
droit, la question mest pas tranchée, et l'abbé Lukasiewicz 
s'adresse au nonce du pape à Bucarest pour trancher les ques- 
tions ressortissant au pouvoir épiscopal. 

Ces Arméniens de Galicie et de Bukovine, tout en formant un 
groupement ethnique et religieux trös uni et tout en parlant le 
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LE DROIT DES ARMÉNIENS EN LÉHASTAN (POLOGNE). 


On a vu, au cours des pages qui précèdent, que les colonies 
arméniennes établies en Galicie et en Bukovine, furent, à diffé- 
rentes reprises, l'objet des faveurs des rois et des princes. Ils 
apportaient dans leurs pays d'adoption une telle fortune, un tel 
accroissement de bien-étre, que l'on tenait pour opportun de les 
favoriser de toute manière et de leur accorder des privilèges. 

Ces privilèges, ces us et coutumes que les Arméniens conser— 
verent longtemps en Pologne (Léhastan) finirent par constituer 
un corps de droit auquel ils tenaient fermement, et ne tardèrent 
pas à étre codifiés. 

On trouvera dans les manuscrits conservés à la bibliotheque 
Ossolineum, à Léopol, et indiqués infra, p. 79, les principaux 
textes et documents relatifs à ce droit et à ces privilèges octroyés 
aux Arméniens. 

Ces documents ont été déjà l'objet de nombreux commentaires, 
mais deux savants se sont particuliérement acquis des titres à la 
reconnaissance des historiens : Ferdinand Bischoff et Oswald 
Balzer. 

Les trois publications de Bischoff qui valent d'étre évoquées 
ici sont les suivantes; elles ont, pendant plusieurs années, dé— 
frayé les savants qui, de deuxième et de troisième main, se sont 


occupés des Arméniens en Pologne, et en ont traité plus ou moins 
savamment : 


1° Biscuorr (D* Ferdinand), CEsterreichische Stadtrechte und 
Privilegien, mit Literaturangaben und Anmerkungen... (Wien, 
Wilhelm Braumüller), 1857, in-4°, vu + 208 pages; 


2° Ipem, Das alte Hecht der Armenier in Lemberg . . . (Wien, aus 
der K. K. Hof- und Staatsdruckerei), 1862, in-8°, Do pages (M: 


3° Ipem, Urkunden zur Geschichte der Armenier in Lemberg, her- 
ausgegeben von — (Wien, aus der K. K. Hof- und Staatsdruc- 


© Voir également : sre arre Wr nnno fp fe fen agn Asset af ausasrausasasuuus _ 
Tar paje: 1. oo mu peu zea fu fp ena Tte ngu. 2. ps bare tp 
Suyay- PPupydaiuly E. ¿plop d aun a rr gura... (Y obe, 
fur fo [A ano gn Es asita arm aeq eus queas to ) y 1890, in-8°, 84 + 58 pages. 
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kerei), 1864, in-8°, 155 pages [Aus dem XXXII. Bande des von 
der kais. Akademie der Wissenschaften herausgegebenen Archivs 
für Kunde österreichischer Geschichtsquellen besonders abge- 
druckt. ] 


Avant d'analyser, même sommairement, les travaux fondamen- 
taux de M. Balzer, il convient encore de citer un passage, dà à la 
plume autorisée d'un savant arménien de Pologne, Johann Hitter 
von Bołoz Anroniewicz, qui donne un résumé excellent du Droit 
des Arméniens de Galicie : 

«Das alte Recht der Armenier in Lemberg wurde 1519 von 
König Sigismund [. auf Grund einer lateinischen Übersetzung 
bestätigt.Vom rechtshistorischen Standpunkt unbedeutend, ist es 
jedoch von grossen culturhistorischen Interesse. Ohne feste Anord- 
nung bringt es Alttestamentliche und christliche Elemente, spe- 
cifisch armenische und allgemein europäische Anschauungen, 
eivilistische und criminalistische Bestimmungen ziemlich unver- 
mittelt miteinander in Verbindung. Für den commerziellen oder 
richtiger pecuniären Grundton des armenischen Volkslebens ist 
gleich das einleitende Kapitel über die vom armenischen Könige 
Johann eingeführte Sonntagsruhe und Sonntagsheiligung unge- 
mein bezeichnend. Die Schaden für Feldschaden, für einen ver- 
wundeten Ochsen oder ein gestohlenes Kalb werden allgemein 
nach dem Schätzungswerthe bemessen; wenn aber ein Armenier 
einen Stammesgenossen ermordet, wird zwar zugegeben, dass 
Menschenblut unschätzbar und jede Geldstrafe eigentlich unmo- 
ralisch sei, nichtsdestoweniger müsse er aber 365 Goldgulden 
hinlegen, und zwar raus dem vernünftigen Grunde», weil der 
menschliche Körper 365 Glieder und das Jahr ebenso viele Tage 
zähle; solch rein ausserordentlich strenges> Strafausmass sei 
aber geboten, um die Sicherheit des menschlichen Lebens zu 
schützen; bei Todschlag zwischen Armeniern und « Christen» 
gelten dagegen die allgemeinen Gesetze. 

«Im Huz (Gerichtssaal), der sich in Lemberg in der erzbi- 
schöflichen Residenz befand, versammelten sich die zwölf, mei- 
stens lebenslänglich gewählten Richter mit ihrem Senior; in klei- 
neren armenischen Gemeinden, wo zweifelsohne das nämliche 
Recht Geltung hatte, musste sechs, oder wie in Jazlowiec, nur 
vier genügen. Die Armenischen Gerichte (Tadaran) erhielten sich 
bis ins xvi. Jahrhundert; 1 736 sammt allen anderen Privilegien 
nochmals bestätigt, wurden sie jedoch in Lemberg 1784 end- 


5. 
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giltig aufgelöst und deren Agenden dem Magistrate über- 
wiesen ().» 

H devait appartenir au savant véritable qu'est M. Oswald Balzer 
de mettre au point les renseignements et les documents relatifs 
à la juridiction, aux statuts et à la procédure des Arméniens en 
Galicie. H Ta fait de main de maitre dans trois publications po- 
lonaises, don: voici les titres : 


1° Oswald Barzen, Sadownictwo ormiañskie w sredniowiecznym 
Lwonx .( We Lwowie, nakładem Towarzystwa dla popierania 
nauki polskiej...) 1909, in-8°, 188 pages (Studya nad historya 
prawa  polskiego wydawane pod redakeya Oswalda Balzera, 
Tom IV, Zeszyt 1). [La juridiction arménienne de Léopol au 
moyen âge. | 


2° Oswald Bauzer. Statut ormiański w zatwierdzeniu Zygmunta I. 
zr. 1519... (We'Lwowie, nakładem Towarzystwa dla popie- 
rania nauki polskiej. . -), 1910, in-8°, 230 pages. (Studya nad 
historya prawa polskiego wydawane pod redakeya Oswalda Bal- 
zera, tom IV, zeszyt 2). [Le Statut arménien confirmé (ou : ga- 
ranti) par Sigismond I* en 1519.] 


3° Oswald Bauzer, Porządek sądów i spraw prawa ormiańskiego 
zr. 1604... (we Lwowie, nakladem Towarzystwa dla popierania 
nauki polskiej- . .), 1912, in-8°, 64 pages (Studya nad historya 
prawa polskiego wydawane pod redakcya  Oswalda Balzera, 
tom V, zeszyt 1). [La procédure suivant le droit arménien de 
1604.] 


Ces trois ouvrages fondamentaux, écrits en polonais, ne se- 
raient pas accessibles à beaucoup de lecteurs si l'auteur n'avait 
pris soin d'en proposer un résumé en allemand dans le Bulletin 
de la Société polonaise pour Vavancement des sciences. En voici les 
Litres respectifs, qui faciliteront les recherches : 


1° Sadownictwo ormiañskie. . ., analysé dans Bulletin de la So- 


(0 Gf. Die österreichisch-ungarische Monarchie in Wort und Bild, auf An- 
regung und unter Mitwirkung weiland Seiner Kaiserl. und Königl. Hoheit des 
durchlauchtigsten Kronprinzen Erzherzog Rudolf begonnen... Galizien. — 
(Wien, 1898, Druck und Verlag der K. K. Hof- und Staatsdruckerei Alfred 
Uôlder, k. und. k. Hof- und Universitatsbuchhandler), gr. in-8°, p. 442 et suiv. 
— Voir la notice nécrologique que j'ai consacrée à Antoniewicz dans la Revue 
des Etudes arméniennes, 1922, p. 3^3. 
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logne. IL prend comme point de départ le document de fondation 
de la ville de Léopol, 1356, qui lui fut octroyé par Casimir le 
Grand, roi de Pologne. 

Outre sa population polonaise el ruthène, et des colons alle— 
mands, Léopol avait déjà à cette époque de nombreux habitants 
venus d'Orient, des Tatars, des Arméniens et des Juifs. Aussi 
l'organisation intérieure de la ville se heurta-t-elle à de grandes 
difficultés : la constitution de la ville d’après le droit de Magde- 
bourg exigeait la réunion de toute la puissance fonctionnarielle 
dans les mains des autorités municipales (baillı, conseiller, etc.), 
tandis que ces nationalités, plus petites mais nombreuses, qui y 
habitaient, s'opposaient à cette tendance toute de centralisation 
et exigeaient pour elles certaines dispositions séparatistes el auto- 
nomes. Le privilège de 1356 établissait une formule d’après la- 
quelle ces deux tendances opposées devaient s’unir; il determinait 
que les habitants de Léopol originaires de l'Orient — et parmi 
eux les Arméniens —— pourraient étre jugés, à leur choix, soit 
d'après le droit allemand, soit d’après le leur propre, et, par con- 
séquent, les Arméniens d’après le droit arménien. 

Dans le premier cas, le tribunal échevinal de la ville, sous la 
présidence du bailli municipal, constituait l'autorité compé- 
tente; dans le deuxième cas, la composition de la cour judiciaire 
n'était pas fixée avec précision; on établissait seulement d'une 
maniére expresse, que, ici aussi, le bailli de la ville aurait la prési- 
dence,tandis que l'emploi d'échevin écherrait aux Anciens arınd- 
niens. Dans ce cas, le tribunal était donc mixte, composé mi- 
partie d'éléments de la ville et mi-partie d'éléments arméniens. 
On doit voir dans l'établissement d'un tel tribunal un certain 
compromis entre les diverses tendances centrifuges, ci-dessus 
mentionnées. Cependant, du fait qu'à la tête du tribunal on pla- 
cait le bailli de la ville, qui réunissait dans sa main toute l'auto- 
rité judiciaire de la ville, on conclura que l'on tenait compte de 
la tendance à unifier le r&glement des relations du droit dans la 
ville. 

On reconnaît ainsi que l'institution des Anciens arméniens 
existe déjà dans le document fondamental de 1356. A certains 
signes, l'auteur reconnait que cette institution a dü exister avant 
1356 comme organe autonome de la communauté arménienne. 
H y avait alors six Anciens qui étaient choisis chaque année par 
le Communauté arménienne et qui avaient pour principale fone- 
tion de faire régner la justice dans les conflits entre Arméniens. 
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A l'encontre du document fondamental de 1356, on rencontre 
déjà à Léopol un bailliage arménien particulier, qui se perpétua 
jusqu'en 1469. Ce document avait établi que, au tribunal où les 
contestations des Arméniens seraient jugées d’après le droit armé- 
nien, la présidence reviendrait de droit au bailli de la ville: au 
lieu de cela, et dans de pareils cas, la présidence passe à un 
bailli arménien, qui devient l'organe autonome de la commu- 
nauté arménienne. M. Balzer pose en fait que ce bailliage armé- 
nien, sous un autre nom sans doute comme aussi la fonction 
de Ancien», existait à Léopol avant 1356 et que dans le docu- 
ment de fondation de la cathédrale arménienne de Léopol (1356 
ou 1363) le dénommé «Abrahamus oflicialis» devait précisé- 
ment être un bailli ou prévót de cette catégorie. La prévóté arme- 
nienne réunissait dans ses mains toute l'autorité judiciaire, et cela 
bien avant l'institution, à Léopol, d'un évêché arménien; les 
évéques, du reste, ne recurent jamais, plus tard, cette autorité 
Cette circonstance fait au mieux comprendre le caractere laique 
de toute l'organisation judiciaire des Arméniens de Léopol, alors 
que le droit arménien purement national attribuait aux évéque., 
en général, l'exercice de la justice. Lorsque donc Casimir le Grand 
ordonnait, en 1356, de donner la présidence au bailli de la 
ville dans les différends entre Arméniens, il manifestait ainsi, 
d'une manière très claire , l'effort de mettre à l'écart la fonction 
déjà existante du bailli arménien. Mais cette institution se révéla 
si vivace que ce règlement ne put lui porter aucune atteinte. 
Aussi trouve-t-on bientôt après des preuves certaines de sa persis- 
tance. On doit donc constater que la fonction du bailli arménien, 
en opposition dans une certaine mesure, aux règlements existants, 
existait sans reposer sur aucun privilège. M. Balzer établit, sur 
la foi des documents consultés , la série des baillis arméniens qui, 
tout le long du moyen âge, furent, en suivant l'ordre chronolo- 
gique : 1. Abraham, 1356-1378; — 2. Bogdan, 1386; 
3. Avidik, 1407; A. Michno, avant 1416; — 5. Iwanis, 
1416-1434; — 6. Jacob, entre 1434 et 2443 ; 7- Minko, 
144a ; 8. David, 1443-1444; 9. Nikolaus, 1444; 
10. Cristko, 1445-1465 (1469). Le bailliage arménien n'était 
pas de droit héréditaire dans une famille; le droit de choisir le 




















bailli ou prévót échéait soit à la totalité des Arméniens de Léopol 


soit, ce qui est plus vraisemblable, seulement aux Anciens. Le 
staroste royal devait cependant avoir eu le droit de confirmer le 
choix du bailli arménien. Le choix méme n'était pas valable pour 
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toute la vie, mais pour une certaine période; il avait lieu peut- 
étre chaque année, peut-étre tous les trois ans. Si un méme bailli 
demeurait plus longtemps en fonction, il faut admettre que sa 
prévóté était due à une réélection. 

M. Balzer examine ensuite et expose en quoi consistaient les 
compétences du bailli arménien ainsi que la portée de son action 
dans le tribunal arménien de Léopol, placé sous sa direction. Au 
début, les compétences du bailli arménien dépassent la sphére 
des intéréts exclusifs de la communauté arménienne; il est 
(deuxième moitié du xiv^ siècle) membre du «judicium gene- 
rale», et il juge aussi bien des choses de la noblesse que de celles 
d'autres états; il est la plus haute instance dans les différends 
entre Arméniens. Plus tard, cette fonction se trouve véduite aux 
seules affaires de la communauté armönienne de Léopol. En ce 
qui concerne les contestations, il va de soi que les attributions 
de la prévóté arménienne se limitent aux seuls Arméniens de L&o- 
pol; les tentatives de les étendre aux Armöniens étrangers qui ne 
faisaient que passer à Léopol restèrent sans succès. Un privilège 
royal de 1444 attribue l'autorité judiciaire sur ces derniers exclu- 
sivement au tribunal échevinal de la ville. 

Parmi les Arméniens établis à Léopol, trois catégories échap- 
paient à l'autorité du prévót arménien : 


1" Ceux qui avaient passé à la foi catholique; 


2° Ceux qui avaient accepté le droit allemand, soit par l'ob- 
tention du droit de bourgeoisie, soit en vertu d'un privilège royal 
particulier; 


3° Enfin, dans les contestations entre personnes nobles et 
Arméniens, comme poursuivants, ce n'était pas la personne du 
poursuivant, mais celle du demandeur qui décidait de la compé- 
tence du tribunal. 


Le ressort du prévót arménien et de son tribunal s'étendait sur 
la ville elle-méme (Léopol) et sur ses faubourgs; deux faubourgs 
seulement, le Podzameze et la Dekanaljurisdiction, n'étaient pas soumis 
à son autorité. Dans la Dekanaljurisdiction, il y avait un bailliage 
arménien spécial pour les Arméniens qui y habitaient et qui avait 
été établi par le roi JagieHo en ı Aı5; les Arméniens de Podzameze 
étaient soumis, comme toute la population de cét endroit, au sta- 
roste de Léopol. Mais, comine supréme instance, le tribunal du 
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roi était sans aucun doute au-dessus du tribunal du prévót armé- 
nien. 

Vers le milieu du xv” siècle se passent à Léopol des événements 
qui vont exercer une influence décisive sur le développement ulté- 
rieur de la constitution juridique arménienne. La puissante famille 
de magnats des Odrowaz, qui étaient alors les starostes de Léopol 
(Petrus Odrowaz, jusqu'en 1450; Andreas Odrowaz, 1450-1 464- 
1465), entre en lutte avec la ville de Léopol et s'efforce d’amoin- 
drir l'autonomie de sa juridiction. Les Arméniens n'échappent 
pas à l'amoindrissement de cette autonomie. 

Le décret de 1 469 ouvre une série d'ordonnances royales qui, 
jusqu'en 1523, firent subir plusieurs transformations à la consti- 
tution juridique des Arméniens. Ce décret de 1469 renvoie toutes 
les contestations des Arméniens, sans exception, à un tribunal 
commun qui est placé sous la présidence du bailli de la ville. 
C'était donc un tribunal mixte, composé d'éléments arméniens et 
municipaux, comme la ville l'avait déjà introduit une fois en 1460 
et comme le document de fondation de 1356 Pavait prévu. 

Le décret de 1476, confirmé en 1486 et en 1493, subit des 
modifications seulement par des ordonnances du roi Sigismond I, 
en 1510 et en 1518. Parmi les chätiments à infliger, trois 
groupes furent renvoyés au tribunal échevinal de la ville : 1° les 
actes de violence; 2° les assassinats et les blessures; 3° le vol. 
Les autres chátiments furent laissés à la compétence du tribunal 
mixte. En général donc, la législation royale de 1469-1523, en 
tant qu'elle se rapporte au röglement de la constitution juridique 
arménienne, présente un caractère significatif : non seulement la 
fonction du bailli arménien ne fut pas rétablie, mais leffort se 
fait de plus en plus manifeste de porter les diflérends arméniens 
devant un organisme purement municipal. 

Après 1469 on ne rencontre l'institution des baillisarméniens que 
dans les faubourgs de Léopol. Une telle prévóté existait déjà depuis 
1415 dans la Dekanaljurisdietion ; les sources de la fin du xv" siècle 
et du début du xvi mentionnent souvent les baillis de cet endroit. 
En méme temps, on trouve des données sur les baillis arméniens 
de Podzamcze. L'auteur suppose que cet emploi y fut probable— 
ment créé encore à l'époque des Odrowaz et admet la possibilité 
que le premier bailli arménien de Podzameze ait été ce Krzystko, 
le dernier bailli arménien de Léopol. 

M. Balzer donne en appendice un document de 1373, jusqu'à 
présent inédit, et qui renferme la mention expresse la plus 
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ancienne d'un bailli arménien à Léopol, ainsi que d'autres docu- 
ments inédits qui concernent le tribunal arménien et les décrets 
royaux de 1469, 1476 et 1493. ' 


IIO), 


Quittant ses recherches relatives au droit arménien de Léopol 
au moyen âge, M. Balzer entreprend, dans une deuxième étude, 
d'élucider la question encore obscure de l'origine du code armé- 
nien de Léopol, qui fut sanctionné en 1519 par le roi Sigis- 
mond I. 

Il commence par discuter les travaux antérieurs sur cette ques— 
tion : les éditions polonaises de W ójcicki (1 843) et de Baracz (1869), 
Pédition du texte latin original par Bischoff (1862), et l'édition 
donnée par ses propres soins dans le Corpus iuris Polonici, 
Hl (1904); il rapproche ensuite les vieilles hypothèses de Bis- 
choff (1857) et de Gromnicki (1889) sur l'origine de ce document 
de droit, puis il signale quelques remarques de Hube (1882) et 
de Kohler (1887) sur ce sujet; et il arrive enfin aux résultats 
fournis par le récent travail de Karst (1906) où, pour la pre- 
miere fois, on établit une comparaison entre le code de Léopol 
et ses sources principales, avec le code national arménien «de 
circa 1184 (datastanagirq) et le code syro-romain; en dernier 
lieu, M. Balzer examine le mémoire de Kutrzeba (1908) qui, en 
prenant pour base la comparaison de Karst, émet une nouvelle 
hypothèse sur l'origine du code de Léopol. 

Kutrzeba part de ce principe que le code ne renferme pas toute 
une série d'articles du datastanagirq et il en profite pour exa— 
miner la plus ancienne rédaction de ce code. Kutrzeba admet que 
le rédacteur a omis lesdits articles en parfaite connaissance de 
cause, et il recherche les raisons de ces omissions; il remarque 
que maints articles concernant le meurtre, les blessures corpo- 
relles et le vol appartiennent aux articles qui manquent dans le 
code, articles qui après les ordonnances de Sigismond I” de 1510 
et de 15158 ne devaient plus appartenir au droit de décision 
arménien, mais devaient relever du tribunal municipal de Léopol; 
il arrive à ce point de vue que ces deux règlements ont agi sur 


(0 Barzen Oswald, Statut ormiański w zatwierdzenin Zygmunta I, zr. 1519... 
(Bulletin de la Société polonaise . .., X, p. 182 el suivantes). 
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la rédaction du code. Il fixe alors la formation de celui-ci dans 
l’espace de temps allant de 1518 (apparition du règlement) 
à 1519 (garantie, par Sigismond I”, du code traduit en latin). 

M. Balzer examine ce point de vue et prouve que la conclusion 
de Kutrzeba n'est pas juste. Dans le code, il manque en effet 
peu d'articles qui se rapportent aux délits déjà mentionnés; 
par contre, il s'y en trouve beaucoup qui les concernent, et, 
après diverses considérations, il en arrive à conclure qu'il faut 
chercher ailleurs les raisons pour lesquelles le code ne renferme 
pas toute une série de prescriptions du datastanagirq. 

Ce savant examine ensuite comment le code se comporte à 
l'égard de ses sources, et reprend la comparaison de Karst entre 
le code, d'une part, et d'autre part le datastanagirq et le code 
syro-romain, et il arrive a prouver que, en maints endroits dans 
le code, on a utilisé des dispositions des lois polonaises (le code 
de Casimir le Grand et le statut de Warta), ainsi que des codes 
allemands qui avaient alors force de loi dans les villes de la 
Pologne. Dans ce cadre général, M. Balzer compare article par 
article le code avec ses sources, et il prouve qu'une minime partie 
des ordonnances fondamentales ont passé dans le code sans chan- 
gements essentiels, tandis que la majorité (100 sur 134 articles) 
a subi une transformation souvent trés fondamentale, ce que 
Karst, en général, a déjà établi. 

Le chapitre le plus important semble être le sixième, où 
M. Balzer donne I'histoire de la formation du texte original de 
Léopol, soit l'histoire méme du code de Léopol. En se basant sur 
une nouvelle combinaison des dates historiques, il établit que 
le texte original (Stammtext) a été apporté à Léopol par les 
Arméniens dés leur premiere colonisation en Galicie, et que 
cette colonisation eut lieu sous le règne du duc Lew (1270- 
1301). probablement entre 1270 et 1281. Les Arméniens ne 
vinrent pas directement d'Arménie à Léopol, mais en passant 
par le territoire tatar où ils vécurent au moins quelques décades, 
d’où leur langue fortement pénétrée d'éléments tatars. Ils arri- 
vèrent avec les Tatars et, comme eux, furent bien vus comme 
colons par Lew lui-méme. Et ceci explique comment, sous la domi- 
nation russe, les Arméniens osèrent avoir leurs propres tribu- 
naux et leur propre code. Pendant un temps, ils utiliserent leur 
code original, sans y rien changer. Au xv* siècle, les circonstances 
furent telles qu'une transformation de ce code s'imposa. Le résultat 
de cette transformation est précisément le code de Léopol. Les 
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deux parties du code se formérent en tout cas au plus tard 
en 1469 (donc non pas seulement en 1518-1519); on y men- 
tionne en effet la fonction du bailli arménien, qui fut supprimée 
en 1469. Contrairement à la théorie de Kutrzeba , d’après laquelle 
les deux parties du code seraient nées en même temps et sor- 
tiraient de la main du même rédacteur, M. Balzer prouve qu'elles 
sont séparées et qu'elles ont vu le jour en des temps différents et 
sont dues à des auteurs également différents. 

Le premiere partie, composée de dix articles, est seulement 
un extrait, avec un certain nombre d'ordonnances qui ont été 
puisées à différentes parties du code original, c'est-à-dire le datas- 
tanagirq (livres I et HI) et au code syro-romain, mais sensible- 
ment transformées sous l'influence des règlements du droit polo- 
mais; cette parlie vit probablement le jour vers 1434 et semble 
avoir pour auteur Iwanis, le bailli arménien d'alors. 

La deuxième partie, comprenant 124 articles, est une rédac- 
tion améliorée (lez emendata) du vieux texte original, qu'elle 
devait complètement remplacer. Eu égard au caractère laïque de 
la législation arménienne d’alors à Léopol, on prend avant tout 
en considération ce complexus d'articles du texte original qui 
renferme les principales prescriptions laiques, en méme temps 
qu'un certain nombre d'articles déjà introduits dans le texte ori- 
ginal. Cette deuxiéme partie du code fut constituée trés probable- 
ment entre 1462 et 1464. Une série de preuves permet d'ad- 
mettre que l'auteur de cette partie fut Krzystko, le dernier bailli 
des Arméniens de Léopol. 

Une caractéristique de la méthode et du contenu des deux 
parties du Code, et un tableau comparatif de ce monument 
avec ses sources terminent cette dissertation de M. Balzer. 


III (m, 


ll sagit ici d'un document de droit, inédit, exclusivement po- 
lonais et que publie M. Balser pour la première fois. L'édition 
repose sur dix manuscrits datant, pour la plupart, du xvn’ siècle, 
mais aussi du xvi" et de la première moitié du xix? siècle. Le 
texte que donne le savant éditeur repose sur le plus ancien ma- 
nuscrit (début du xvn” siècle) et qui se trouve actuellement dans 


O Barzen Oswald, Porządek sądów i spraw prawa ormiańskiego z r. 1604... 
(Bulletin de la Société polonaise . .., XIL, p. 59 et suiv.) 


à 
= si 


y SÉ 
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la bibliothèque du comte Potocki à Raj, près de Brzezany; ce 
texte reproduit vraisemblablement une rédaction du document 
de droit due aux soins des autorités arméniennes de Léopol. Ce 
texte se divise en onze titres qui, à leur tour, renferment 132 ar- 
ticles; en tête, se lit une préface. (Pest un rapprochement ou 
une comparaison du droit arménien, tel qu'on le pratiquait dans 
les tribunaux de la communauté arménienne de Léopol. Ce code 
est, dans une certaine mesure, un complément du code armé- 
nien de 1519, qui traitait plus spécialement du droit matériel. 
H est également vraisemblable que le manque de précisions en 
fait de procédure dans le code de 1519 provoqua la composition 
et la rédaction du présent code polonais. 

Contrairement au code de 1519, cette nouvelle ordonnance ne 
présente aucune relation avec le vieux droit arménien et n'utilise 
ni le datastanagirq de Mkhithar Goch, ni aucune autre source 
du vieux droit arménien. Le seul document de droit arménien 
qu'stilise partiellement ce nouveau code est précisément le code 
de 1519: en outre, il repose, en différents endroits, sur des 
décrets des rois polonais d'un contenu général qui avaient trait 
aux affaires des Arméniens de Léopol. 

D'une manière générale, cette nouvelle ordonnance judiciaire 
repose principalement sur le droit coutumier, en premiere ligne 
sur la pratique judiciaire, telle qu'on Pexercait en ce temps-là 
dans les tribunaux arméniens de Léopol. La terminologie de cette 
ordonnance judiciaire reproduit, dans une large mesure, la ter- 
minologie de la procédure polonaise et. allemande. L'ensemble 
de cette procédure s'est développé sous la puissante action des 
influences locales auxquelles était soumise la pratique des tribu- 
naux arméniens dans leur nouvelle patrie. 

Cette ordonnance est plutót une sorte de code, comme il en 
naquit de semblables, sous les mémes conditions, dans les pays 
occidentaux; c'est également et dans une certaine mesure une 
sorte de manuel pour apprendre la procédure arménienne, ce 
qui du reste est spécifiquement exprimé dans la préface. 

Cette rédaction de 1604 n'est pas la plus ancienne. Il y en 
avait deux rédactions plus anciennes, l'une arménienne, l’autre 
polonaise, qui était la traduction de arménienne; ces deux rédac- 
tions antérieures n'ont pas été conservées. La rédaction de 1604 
se différencie des précédentes par des changements et des addi- 
tions. M. Balzer établit que ces modifications concernent princi- 
palement la procédure des tribunaux de l'époque qui précéda 
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immédiatement, c'est-à-dire les jugements du tribunal royal, et 
du tribunal arménien de Léopol, à la fin du se et au commen- 
cement du xvii? siècle (avant 1604). 

Le présent document, que publie M. Balzer, est, même dans 
sa forme la plus ancienne, une œuvre d'époque tardive, de la 
deuxième moitié du xvi? siècle. On utilisa pendant peu de temps 
le texte arménien , au plus de 1562 à 1595/1601, et la forme po- 
lonaise encore moins, de 1595/1601 à 1604. La traduction de 
160^ devint, par ses compléments et ses additions, la troisième 
rédaction qui, pendant deux siècles et jusqu'à la chute du 
royaume de Pologne, fut de règle dans les tribunaux arméniens 
de Léopol. C'est ce qui explique que la rédaction de 1604 ait été 
conservée en de si nombreux exemplaires, tandis qu'aucune. 
copie ne nous a livré le texte pur des deux rédactions plus 
anciennes. 

Les élóments du droit de l'Europe occidentale agissaient de plus 
en plus sur le droit des Arméniens de Léopol. Dans le domaine 
du droit, comme dans d'autres domaines, la transformation s'opé- 
rait rapidement, pour aboutir finalement à l'assimilation. 
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NOTICES DE MANUSCHITS. 


I 


MANUSCRITS LATINS ET POLONAIS “”. 


1 


Pravva 1528 | na wierzchu Bóg Ojciec baranek z Krzy2em na 
Ksiazce pod nim aniołek do Koła napis. Agnus innocens patri 
immolari voluisti. ] 1612. 


«Privilèges 1528... Copie exécutée en 1612.» 
Fol. 2-10, blanes. 

Fol. 11-116, texte polonais. 

Fol. 117-156, blancs. 


Fol. 156 v?—319. texte des privilèges, en caractères armé- 
niens et en langue probablement tatare. 


© Les documents polonais m'ont été aimablement expliqués par M. M. Gem- 
barowicz, conservateur du Musée Lubomirski, à Léopol — La bibliothèque 
Ossolineum, à Léopol, posséde le texte imprimé de deux tragédies composées 
eroit-on, par le P. Pidou, lorsqu'il était à Léopol : 

a. Swieta Rypsyma,Panna y Meczenniczka. Abo Tyrydat przemieniony. Tra- 
gedya nabozna. Z rożnych historyków lädiriskich y Ormiañskich wyieta. Wier- 
szami Ormiariskiemi, á intermedyami Polskiemi zlozona... Acta in Collegio 
Pontificio Armeno, sub directione Clericorum Regularium , vulgo 'Theatinorum , 


Apostolicorum Missionariorum. Leopoli, Anno Dni. 1668. Mense. : 
Die. - (Les nom des mois et jour sont en blanc; on les a complétés au 


crayon : 9/4 1668.) In-4”, 16 pages [ Ossolineum, n° 126077 }- 

b. S. Pulcherya Panna y Cesarzowa. Albo Smieré Theodozyusza 
Tragedia Nabozna... Acta ab Alumnis Armenis Collegii Pontificij Leopo- 
liensis, sub directione Clericorum Regularium vulgo Theatinorum Apostoli- 
corum Missionariorum. Leopoli, Anno Dni. 1669. Mense Augusti. In-4”, 
^ pages. [ Ossolineum , n° 126076. 

Gf., pour la première de ces tragédies, le manuscrit conservé à la Marciana 
de Venise, apud F. Macren, Notices de manuscrits arméniens vus dans quelques 
bibliothèques de l'Europe centrale... (Paris, 1913), in-8°, p. 81-84. 
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Fol. 319 v^—3^3 , blancs. 

Fol. 156 v”, une sorte de table des matières : assa a lp fo pojo 
FE E wap {Fop e for [ep rie = 

Fol. 157, titre = ose gorra "Eo ff: pp prest} ens as Ly Eqxrecpep 
bithbeb Pop ens g anogefe Eole eg era. po + 

Texte incipit : Say exqees fe penes  nfunsquey nuoguspls aritik gloes 
enasslquasogn ga {F opress au ff” hel TE - Luo feet arsenita || 
as asa br efe naa 77777777 fgeafFPaghtgadt pile ages LE df pb 
Euph... 


xvi* et xvi” siècles; écriture polonaise et arménienne bolorgir; papier; 
343 feuillets; 19,5 x 17 cm. Reliure orientale gaufrée, trace de a fermoir 
arrachés, coins en métal, et qui devait primitivement être la reliure d'un 
tétraévangile arménien. 


| Léopol. Ossolineum , n? 1916.] 


2 
MSZA ORMIANSKA . +. + 


P. 9-97- Explication de la messe arménienne, en polonais. 

P. 99, une date : Anno Dni 1718. 

P. 109-149, explication du sacrement du baptéme. 

xvin" siècle; écriture polonaise; papier; 149 pages; 15 X 9,5 — Reliure 
orientale gaufrée, avec trace de 2 fermoirs arrachés. 

[ Léopol. Ossolineum, n° 1776.] 


3 


Regestr podatku sym plowego per omnes ordines et nationes 
civitatis Leopoliensis. 

« Registre des taxes immobilières per omnes...» 

Anno Dni 1716. Diebus juny. 


xvin” siècle; écriture polonaise; papier; 56 feuillets; 30 >< 18,5 cm. Car- 
tonné. 
[Léopol. Ossolineum, n° 395.] 
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—— Miscellanea armenica memorabilia in tres classes divisa, 


quarum I de locis, H de personis, Il! de rebus, de singulis suo 
ordine et loco agemus, p. 81-166. 


Manuscrit autographe de Joseph Epiphanius Minassowitch 
(Minasowicz). chanoine de Véglise de Kiev, secrétaire du roi 


quod opus Romae luci fuisse datum memorat, P. Athanas. Kircherus in China 
illustrata pag. 92, vid. Praefat. Editoris ad Hist. Arm. P. Galani. 

De Catholico Armeniorum id est universali gentis patriarcha, ejusque am- 
plissima in remotissimis etiam oris jurisdietione, neenon solemni ritu inaugu- 
rationis ipsius, consule Josephi Indi navigationem, in Collect. Scriptor. Sz». 
Grynei fol. m. 204 el seq. 

De eodem Catholico, de matrimoniis item sacerdotum, deque ritibus in 
eccl. Arm. usurpari solitis, v. ibid. Brocardum in descriplione Terrae Sanctae 
fol. m. 335. 

De religione Armenorum in Polonia, eorumque paramentis Ecclesiasticis 
magnificis et decoris tunc Leopoli tune Cameneci , vide ibid. quae adnotavit 
tametsi pauca Mathias à Michou sive Michovita Med. D. et canonicus Craco- 
viensis in sua Sarmatía Europaea, Lib. 11, cap. 1., fol. m. 473. 

Pertinaciam Armenorum in Schismate, graviter perstringit celebris Scriptor 
Natalis Alexander, Ord. Praed. Tom. 2. Sect. a, pag. 222 et alibi (p. 8o). 

Praeterea de religione Armenorum aut de rebus ad religionem spectantibus 
ex professo scripserunt : 

a" S. Nicon Armenus, Cretensium apostolus : de quo Baronius scriptor 
gravis in Annal. Ecclesiastic. ad annum 963. Ejus scripta reperiuntur Tom. IH, 
Biblioth. P. P. 

2° Theorianus graecus philosophus ad Catholicum sive Patriarcham Arme- 
niorum à Manuele Comneno Imp. Constantinop. Legatus, conciliandae concor- 
diae causa Graecam inter et Armenam Ecclesias missus A?. C. 1170. Cujus 
scripta teste Galano, loc. cit. pag. 300, extare dicuntur Tom. IV, Biblio- 
thecae P. P. 

3° Leonardus Abelus, Episcopus Sydonius, legatus apostolicus ad Arme- 
nios a Gregorio XIH summo Pontif. missus. Ex cujus scriptis Aubertus Miraeus 
Belga, in Lib. de Statu religionis per Europam, Asiam , etc., praecipue articulo 
singulari de religione et patriarchis Armenorum. sua hausisse videtur. 

4° Pater Gravina Ord. Praed. Libellum italico sermone concinnavit, cui 
inscriptionem dedit : Brevis relatio de Statu religrionis S. Dominici in Prowincia 
Armeniae ; teste P. Galano in Hist. Arm. p. 22. 

5° Clemens Galanus Surrentinus CL reg. Theatinus, missionarius ad Ar- 
menos de propaganda fide. Huius ingens est opus : de Conciliatione Ecclesiae 
Armenae cum latina quod armenice et latiné prodiit Romae 1650, in-fol. Ex 
hoc postea pars tantum historica sive Historia Armena Ecclesiastica et Politica 
lucem aspexit Coloniae 1686, im-8S”. 

6° P. Jacobus Villote... S. J. Armeniam Christianaın, sive Tabulam Chro- 
nologicam Regum et Patriarch. Armeniae evulgavit Romae 17129. ubi com- 
plura ad religionem quoque spectantia, erudite recensuit. 

7° Andreas Lubelczyk Bochnensis, canonicus et concionator Leop. «edidit 
Libellum de Baptismo Armenorum, Cracovie, in officina Viduae Floriani 
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Manuscrit latin du commencement du xix* siecle. 

Contient : 

a. Epitaphia omnium episcoporum  Gracoviensium descripta 
per F. B. Wo., 1817, fol. 1-16 v°; 


| b. Fol. 17-32, blancs; 


c. Fol. 33-37 v^, notices des archeveques arméniens de 
Léopol, dédiées à l'archevêque Augustinowicz, de Léopol. 


Le reste du manuscrit est blanc. 


xix" siècle: écriture latine, papier; 37 feuillets recouverts d'écriture; le 
reste est blanc et non folioté; 24 >< 17,5 cm. Cartonné. 


| Léopol. Ossolineum , n° 844. ] 


La notice relative aux archevéques est intéressante : 


Fol. 33. Hlustrissimo Excellentissimo ac Reverendissimo Do- 
mino D. Jacobo Stephano Augustynowicz Dei et Apostolicae Sedis 
gratia archiepiscopo Leopoliensi Armenorum. 


Sacrorum Proceres, «queis Urbs dedit alma Leonis 
Praesuleos fasces Armeniumq gregem. 

Accipe virtutem fulgens Antistes honore. 
Et modulata brevi carmine facta lege. 

Non «quia norma tibi ritis praescribitur — 
Ipse sui, quum sis norma decora 

Sed quia pro meritis voluit tibi debitor «Rotor 
Extare hoc animi pignora grata sui.. 


TETRASTICHA. 


JOANNES I. 


Pontificale pedum qui primus in urbe Leonis (fol. 33 v?) 
Adsumpsit, Regum sanguine creatus erat 

Pastores reliquos praecurrere jure videtur, 
Quidni ? Praecursor nempe Joannes erat. 


Assumpsit tiaram Pontificam A. C. 1365 
testibus scriptoribus editis P. Krusinski 


Fe MAGLER. 
atq Niesiecki et ineditis videl. : Stepano 
Roszka et Anonymo Auctore M.S. Viln : 


GEORGIUS 1. 


Hic cathedram rexit Magni cognomen adeptus 
Tempore, quo Lechis jura Jagello dabat. 
Lignea quae fuerat, cessit tum Ecclesia flamis, 
Ut fieret saxis marmoribusq locus 
Rexit cathedram ad A. €. 1384 teste Niesiecki ac St. Roszka annum 
1420 ejus regimini adsignat. | 
AVEDIC. 
Accepit sacri gestamen honoris Avedie 
Qui Latio Gabriel dicitur esse logo. (fol. 34) 
Praeter Lemburgam, Coriati et menia rexit 
Moldavos : tempus caetera facta silet. 
P. Niesiecki- regimen Ejus conjicit in annum 1415. St. Roszka in 
A. C. 1445. 
CHRISTOPHORUS. 
Nomine qui Christum, Christum qui mente ferebat 
Christophoro cinxit sacra tiara caput. 
Nil tamen in fastis extat, nisi nomen inane 
Sed quod fert Christum , cur ego inane vocem ? 


Profuit cathedra circa A. 1461 Niesieckio attestante. St. Roszka men- 
tionem Ejus factam reperit ad A. 1478, idque ex u— wá antiqua 
Campanilis Eccl. Camenee. 

STEPHANUS. 


Nomine non solo Stephano sat ferre coronam 
Accedit capiti mitra decora sacro. 
Curia Pontificis fovet hunc et Caesaris aula (fol. 3^ v”) 
Caesar honore colit, munere Papa beat. 
Accessit ad populi regimen circa A. 1485 
decessit de statione Cathedrae circa A. 1492 
uti memoratus Roszka 1. c. adnotavit. 


KILIANUS. 


Hle vices primum Pastore absente gerebat 
Post cujus mortem Pastor et ipse fuit 
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Dignus qui Cathedram gereret pastore sepulto 
Cujus rem gessit, sustinuitque bene. 
Initium ejus regiminis P. Niesiecki in A. 1490 retulit. Andreas Lu- 
belezyk Bochnensis uti sui synchroni ad A. 1549 meminit. Eundem 


Kalust Armenis appellari St. Roszka tradit. 


GREGORIUS tt. 


Cum pravos mores non posset ferre suorum 
Indomiti Pastor noluit esse grregris 
Terram adiit sanctam primum mox limina Petri (fol. 35) 
Mutavitq solum, non gregis ingrenium. 
Gessit archiepiscopatum ad A. 1557 
quo tandem se abdicavit A^ 1568 
Roszka citatus d. 1. 


BARSUMUS. 


Huic natale solum Trapezus Limburga tiaram 
Obtalit, et populi jura sacrata dedit. 
Quem «quia non potuit monitis flexisse paternis 
Dimisit pariter pontificale pedum. 
Sacra potestatis gubernacula regio 
D. Stephani Bathorei diplomate 
Accepit A. C. 1579. d. 1». Junii ( tes- 
te Roszka) quae deinde exacto trienio 
sponte dimisit, si modo calculo Nie- 
sieckii standum est, qui nudo ejus 
nomine annum 158» adscripsit. 


JOANNES Il. 


Sic ubi Barsumus «dimisit fraena Joannes 


(fol. 35 v*) Suscepit curam sede vacante gregis 
Soczaviae primum profulsit honore Cathedrae 


Hinc Lemburgensi jusq decusq «edit. 
Ab aliis in serie praetermissus a solo 
Roszka memoratus ad A. C. 1598. 


GARABIED, 


Praecursor Latio dictus sermone Garabied 
Gentili sacro cinxit honore comas. 
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Chap. Pag. 

Armenorum natio, patria, religio, eorumq adventus in 

PURE. Sa ese E aa OS UR NIS Be 138 148 
Armeniae majoris Patriarcha, Catholicus, in Ecclesia Leo- 

poliensi Armenorum sepultus, et alii duo in Ecclesia 

P. P. Gonventualium S. Francisci................ 139 152 
Armeni uniti, Fratres sub regula S. Dominici......... 1^0 153 
Armeni Russici, in Schisma Alexandrinum, et Dioscori 

deliria turpiter relabuntur.........---.--...-.-. 141 154 
Ab Armenis Schismaticis Liber impius et haereticus, edi- 

tus Leopoli, contra Dogmata Ecclesiae Catholicae .... 142 156 
Armenorum simulatio, Ira, vindicta, in Episcopum 

strum 'Torossowiexl-....-.----- 79^ Ane NE EE 143 159 
Armenorum nequissima astutia, Legationis Romanae, 

literas, a suo Patriarcha, in condemnationem inno- 

centis sui Episcopi transmutant.. .............. 144 161 
Armenorum Schismaticorum causa, apud consules Leo- 

polienses, authoritate Archiepiscopi Leopoliensis La- 

tini, cum adjutorio officij Capitanealis dijudicatur.... 1459. 177 
Armenorum Ecclesia, brachio seculari, et ra manu forti 

aperitur, ac suus in eam solemniter intromittitur Epis- 

COPE ==. e e = rn o 150 150 
Armenorum Schismaticorum,, jurgia, odia, in suum 

Episcopum Orthodoxum , contumacia et irreverentia in 

LOS EEN EA ERA mm me mie tr 150 181 
Armeni Schismatici pro sua parte, Literas salvi Conduc- 

pon Hepies ODM Dm Timm cmm m mii 165 210 
Armenorum cum suo Archiepiscopo litigia et jurgia .... 170 225 
Armenorum contra suum Archiepiscopum invicta rebel- 

lio et ad forum Romani Pontificis evocatio.........- 185 266 
Armenos inter Leopolienses et suum archiepiscopum To- 

rossowicz varij motus et violentiae... ............ 193 279 
Archiproesul Armenorum Torossoviez Ecclesiam Sae Cru- | 

pe naevMor erectam otcupnt..— TE eg = ws Amm a 197 285 
Armeni, diu renitentes, tandem compelluntur ad obe- 

dientiam, suo Archiepiscopo et Congregationem Imma- 

culatae Conceptionis B. V. Mariae fundant ......... 278 544 
Arma Polonorum felicia, Turcis fatalin.............. 418 859 
Armeni Bernatowiez Schismatici, pro Episcopo Camene- 

censi Armenorum intrusi, inhibitio, et expulsio..... A58 937 


Archiepiscopus Leopoll, nationis Armenoru, Unitge Sae 
Sedi, Leopoli celebrat Synodum et statuta facit pro 
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Ver Cute Suite fui engel” onu fo” gelben "adipi c d 
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feet Ze SE Re ..- 


Ici finit cette écriture divine et ce livre, par la main de Melqisédek , 
faussement nommé prêtre, chargé de péchés et dernier scribe, aux frais 
et à la charge de la personne appelée Lalkhathoun, pieuse, qui soupire 
après le bonheur [céleste], avec son mari, nommé Baron Awger; ils 
acquirent ce [livre] de leurs propres deniers, | eux | enfants spirituels de 
Sion et familiers de la Jérusalem Pen haut. 

Or, vous qui rencontrerez cel écrit, mentionnez dans le Seigneur Lal- 
khathoun, humble d'àme, et le sage qui lui ressemble (son mari), et 
ses parents et tous ses consanguins, les vivants el les morts; et celui qui 
mentionnera, qu'il soit mentionné par le Christ Dieu, qui est béni 
Fut achevé à Norawang qui se nomme Taparalel, à l'ombre du général 
saint Theodoros, el des autres saints. 

(Col. 5.) Or, les habitants de ce village et de ce saint temple, qu'ils 
soient mentionnés et bénis... 


Entre p. 153 et p. 159, manque le portrait de Marc. 


P. 159, début de l'évangile selon Marc. Frontispice, ornement 
marginal, initiales ornithomorphes. 


P. 258, fin de lévangile selon Marc : gf &pljush fu «car 
[elles] avaient peur >. 

Entre p. 258 et p. 260, portrait de Luc, assis; devant lui, un 
personnage debout; — et début de Vévangile selon Luc, fron- 
tispice, ornement marginal, initiales zoomorphes. 

P. 419, col. a, fin de l'évangile selon Luc. 


P. ^20, portrait de Jean, debout, et de Prokhoron (?) 0), assis 
à droite: sur la marge gauche du feuillet, un personnage debout : 
Jean le Baptiste (?). 


©) Cf. F. Macren, Rapport sur une mission scientifique en Belgique, Hollande, 
Danemark et Suède... (Paris, 1924), in-8°, p. 121-122 et fig. 19. 
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Fig. 1. — Léopol. Archevéché arménien. 
Tétraévangile. Canons de concordance, 
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Fig. ». — Léopol. Archevéché arménien. 
Tétraévangile. Canons de concordance. 
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Fig. 3. — Léopol. Archevéché arménien. 


Tétraévangile. Canons de concordance. 
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Fig. ^. — Léopol. Archevéché arménien. 


Tétracvangile. Canons de concordance. 
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Fig. 5. — Léopol. Archevéché arménien. 
Tétraévangile. Mémorial, fol. 417 v^. 
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Fig. 6. — Léopol. Archevéché arménien. 
. Tétraévangile. Mémorial, fol. 419. 
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Fig. 7. — Léopol. Archevéché arménien. 
Tétraévangile. Mémorial, fol. 419 v°. 


Revue des Etudes armeniennes, t. VII, fasc. 1. 


Fig. 8. — Léopol. Archevéché arménien. 
Tétraévangile. Mémorial, fol. 420. 
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Fig. 9- — Léopol. Archevêché arménien. 
Tétraévangile. Mémorial, fol. ^20 v”. 
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Fig. 10. — Léopol. Archevéché arménien. 
Tétraévangile. Mémorial, fol. 421. 
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Fig. 131. — Léopol. Archevéché arménien. 
Tétraévangile. Mémorial, fol. 423 v”. 
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- Fig. 12. — Léopol. Archevéché arménien. 
d Tétraévangile. Mémorial, fol. 422. 
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Fig. 13. — Léopol. Archevéché arménien. 
Tétraévangile. Mémorial, fol. 422 v”. 
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Fig. 14. — Léopol. Archevéché arménien. 
Tétraévangile. Mémorial, fol. 423. 
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Fol. 128 v^, portrait de Marc, assis, écrivant son évangile. 


Fol. 129, frontispice, ornement marginal, début de l'évangile 
selon Marc, en lettres glorifiques, or, bleu et rouge. 


Fol. 203 v^, fin de Marc, suivie de la finale. jyansprera ageet JE 
«Jésus étant ressuscité», jusqu'à fol. 204 v^. 


Fol. 205, blanc. 
Fol. 205 v°, Luc, assis, écrit son Évangile. 


Fol. 206, frontispice, ornement marginal, début du texte de 
Luc en lettres glorifiques, or, bleu et rouge. 


Fol. 325, Dn de Luc. 


Fol. 325 v°, Jean, debout, à droite, écoute Vesprit, et dicte 
son évangile à Prokhoron, assis à gauche. 


Fol. 326, frontispice, ornement marginal, début de l'Évangile 
selon Jean, en lettres glorifiques, or, bleu et rouge. 


Fol. 417, fin de l'évangile selon Jean. 


Fol. 417 v°, début des mémoriaux. Entre fol. ^17 et fol. 418 
qui est blanc, trace d'un feuillet coupé, d'où lacune dans le texte 
de ce mémorial. 


Fol. 419, suite du mémorial, jusqu'à fol. 421 v^. Fol. 421 v^, 
au bas, deux lignes en écriture bolorgir, ainsi que les autres mé- 
moriaux (fig. 5, 6, 7, 8,9, 20, a2, 123-256). 

Ce manuscrit serait de Pan 1219 de J.-C., d'après une note 


moderne placée à Vintérieur du plat inférieur: erreur; voir le 
mémorial de copie (fol. 421). p. 106. 


xi siècle; écriture erkathagir; parchemin: 425 feuillets; ag X 21.5 cm. 
Reliure postérieure à la copie; plats couverts de velours grenat, surchargé de 
motifs en metal: 2 fermoirs; semble tre de la renaissance de l'art allemand. 


[ Léopol. Archevéché arménien. Pas de cote. ] 
Mémoriauz. — Fol. ^17 v^ (fig. 5) : 


1 ¿perrea pp mdi barape bs qugnengueg eua [Ib Sa qa ba enge 

* af rgy loa Seat e rajo upp jussu font ast passe «— - 

3 Kante y pr Sousse assy Serra fl, Tr ya de plaf ts Ze arsts zeen 

^ Em [I fette quarte rna fe fungagt: nnsorp asp Bi ulm 

> E- argars ara 2X ERITA REST. y Prap grep ge Pers p aset AL ch 
bra up 


— £# #8 | 


11 


13 


14 
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pastis bet eere rap uasa. dig fr Gore phts guuasognis asap Ze 
E e | 

agassa alissgaifisszs] or E, phtbyad, fe puuegusslels gus uit 


ay pon asperna squsas eu -- qop besi asdf 0291 afta fe Los 


pew 
benito Zeg 
pur 

sat ss freeen Pepbasug ¿Terra [I r arts Ze dE gr anse tee 
[Phat 

core rege GG. Shp nasa assaasqguassey hr rreg poes fre lgensguansa usu per 
aan E 

Trans fdo fo ains Es nara wur gh ofen dip apps Dip go 
rr pr - 

ghebhget- Ze antbylay pe ufpkegbap Eqbuap Ee 
JI zas 


febeug fr lg Dapp gu anser ansa Lo proa JA Es arts cal qasrg 


a 


eat on engen vyeneos phe gflyusploug as efonarca ezsa orge y elfoanojto 


fgets cl” 

sprr Suaitsausg - amy y Lor spasst) file asus, sfrerfrranitranelg afins Sora 
Zeenen : 

ergnespgl as nus zza pokr gere Ge afinspresrfeguenensusayEn eq ense pls - quasspey 
put 

qb drësseg fa Supdunme lp fig be fo songs sq 
Sha ans y anra. 

saa yrayas - wei A a. e mul MMM E. esperara pones asara” ay 210520 ¿422202 
—— qa id 

Quan. 1 GATA p» sagarrari Eq spefrzrrrz as Toro paras Ze sh 2614 


Le folio 418 est blanc. Entre le folio ^17 et le folio 418, il y 


avait un feuillet qui a dà étre coupé. 


Fol. 419 (fig. 6) : 


anar glo - agir xq podra Lora Soano gos pussesuss fras ano pa cul es eg e 
bos q $t eeatzecgege [A fee Sarita porra [I ran nas AE qa Bl bugl 
b AET - 
7 - 
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| RE A pauz o aft. Suy saya (IE pt Le 
arorarlressa. > epunsEeusepray Fe anopus fo nuquasuss lua sforofertoras sg k; - lens prof 
Ebene Le A EN AN egere [ah 


eat axspr À eal 27777) . TZ eg arsa Ze p enn rq Teas Ze 


EAS AI 

[7777 pu 7 ag Pera q. Guay eng uusquay Ion bonus» fasrneg Sissel fo 
fgg tt 

Lars effet  gegppnmı dir de ary afters fF busts 2 Pn b jad 
tll A und 

ye Ze ring 125 D rua fF ei - e pelas lo p fv Ze JE ba 
engrasar fue 

sasgulo ans fe Un ep threes Sra [TosjliaS ¡Lo PL agyepdiuin£ ts 
b dese 

the yeas Speed ag Iskras- Fra ab asa pan > pega [I assa ¡Lo 
e rg eno 


"ssaseyespsp - Fre S rarah fz arsye X alassafgu To nq fcf angles fr aS fess 
b JEpfitits muss [op frearsz fu hasta - unse gez fie u 


arrra srs 

ete eagle perrera sob ¡exito pTi Al shfs ee fe  Lyeararozes 
pad zur ` 

ferupsp- ageqhe sss quussüsien Te fone 
LEFT 248 67 eap a... 


pur Shag plu, aq eue Trans Es tase sra gaas Är 227777 P grens - 
ri | : 

p Ez EIDUIS easly Eo [A fo eg [em ubugfs ag eg xoa. parra [È fra Zeen 
zr. 


" E 


opresa- ALS £L agense O [IF fe ALS # af 0777277877777 77 


Durga fr af at uasa aasassassep Io anoequuo geste. ag essa pull arsy 
aas gs E earth ge 

Ze abia aa eege: obig giehkEengEgfp Ge  sforrfereas pol lr y 
22s - ass fits 


Fol. 419 v? (fig. 7) : 


Spupzbe.p quil S-aits garra guy ann fe fra Tos - ag «T. rp ausa Eo 
axofesíro | guxsqueg aasqueua fef fen Ts- gary [IE reese rg fo ap Suse 
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3 Eegen anse qdo rena Fe bn fe espero pop krz angis — a ferngopr qr fen 
[773 

^ fly ey nass «nares RAI de y Ze ais Terug E. afensarte ag [o 

5 ppt Era. AD fig; pease ly core hr arrans press 

6 aÑiísoprariroa [Tireailolo- fra usage prin ELLE ansa Er erro pr 121 
"tfe s n 

7 gape Sora fl ur erquez 5l rana ay sages E zs gegangen gb genas 

8 stees slg» gem Fons ag fils cages, as spare frees sprna egusstel, : 
pp 

9 2... pp 115 elfo ano jts qna nl gash rg E un Era. alins arz ff Er nas rg pass 

10 prgbag fr a feet froe Ze P SP turers Ze ap quls aussy 
Eo pr reno y Eo - 

u gog peppers up Lo sl fo steisst zt reles [ts 

12 bale Liso poleras fo gussuafzeZt, k eq lo ara porras Gra eg aset lr ap ers 

13 pepp eitig fa eso To ghjife BF anra geg frees jeza 
7 7777777 Ze 

14 anserfreusuge rrjs- Lon pbg terg narapa org + nao, uma rnb, 

15 ag Itb à. azsaifo upgelsauseg geasesfrees bra fo snegassarsalirer Fg eg eg an t. 

DA Ure le orgues ar ep nevüduessa guo Zeene Ze TITS puusen aus 2.222 

17 qa jte a ere, aule lr uy Pts » Zëtteg as Ze sees ito ansa ho assaseguanSITs 

18 Oo saugt ag uu sy fito - see ales as q sape encon tasas eq 22077777777 

19 Eqtlif E an qty esto Ee pirs] garth no DES | Zeene Ze 

20 po hairy reese bobe pow “lr ers gEgenpa on 

21 patin fr vereent [i o airs qunm Liras y rze] o [J aqazad” enger 

22 apenegg n = ano 2272 gb IES Gt Esa gnus ba ausis uns 


Fol. 420 (fig. 8): 


1 SE naf iasurrbog e eq puoguuy Fe a, pu agp eeneg azsa dJEg- gap ergeet 


È S- 

2 geal pra zasa 5772777727777 70207777777 Bane ansa Zeene 

| y EL Zb A 

= ame be Žž qbpliupg ` Furnutiqr fut, 

aid zur 

A Sora e fet e eq uasüsunsanqunsipunasdeess [I fra Ze, fr Sarera ayes 
FÉ) CBE 

5 agens ay ars arser [I fen fe, fr Ah rqausry agp «ssquag unoquens [IS fea fe, Ha 
por feníto 


G gamdly Ben bob; fr esarirra_ Es 77777777 73777777 Fe He 
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7 Gtluuage  quasiaecasffesuen Le fr quus npuson vog bra rridieesstrffe 


egdfeee - 
5 Ve Ae quejes nana Tareas n Equafuapfu gyüofguss nuo gra 
pug > 
9 hirr G rre. senrifr eq nequaenaussaqunsEs Ep <Sensarsres quash ı der 
ferpens 
10 peer tl rl fee ` gussefFÉ."EnunsgMrfe af infEsuson as5tsrg Ze Es 77 8q E ¡bo 
tra (Pp 
11 gege sp. — asuascls ed) Ze anargy anal, fo penas, 
anillo ss 


1 anillo pranilras y pfordinsareriosa ses  anilrfrshisscrarias - fo Drag Sense vagues 
13 anillo LIA de << > Ze KEE Ze F afisz ana sg Dh gn eg orge naslpusstefs 
14^ ssqunslguspas bz aset: Te zuge vas Fo f o assa | [eri pr 
15 axsusls al, asy" p evguassh as Ze ef arofsjraaria las Era MO alénsgufrers - | pe 


16 zp fei" ausgarıng ns qa asp usassans Log fo anse sra queyue sars 
17 Ze — ——— - Ansatz og sl eafaeszëtfr: da por 
zer 

18 Seep oafiergrifirnrpes - srs sra "ele grat — Rgussqneueges [IF fre fe fuses 
SU fre 

19 LEE Eege 27 flee a ag Gpr adie eg sfoiprlís dits Ze ul 
Kä Zo 2 

20 TN LITE CE aas Vs ean Es ep [o bre died arg cala exonerados Gars 

zur 

21 a asl le gees pa wfıpez Lon qoin ray Znestzaesg szg” pita Lp 

a p easag erse - loa. afansusln Sp aM gargeelf£Zto robe - sëtz Zeite: 
up Ge 


Fol. 420 v° (fig. 9): 
Zur > 22 follo guip Ea. aul, & sy nnn p Eas sza Ifa] pu LL Jr 
Sangh hE trsergransge Ale de prep era cran omn io - nnn ann er 
bra bu gpessbo ope ng Sora fs Ee bgl arit: p aus > f asensamseva. 
Fb marido eausa Arg fa fr Mgifsnsspsreses Er aq aras aszy fre [F 
qux earn fr 
abezogralffódo a fers esanoqgulpbs epu lb dene ag anoquasoqu eferoyho ¡ho ey fu, esa. 
Era dinwsep Ze gayead fr pate de tory ett gang - Loa 
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Fol. has (Hg. 10): 
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Fig. 15. — Léopol. Archevéché arménien. 
Tétraóvangile. Mémorial, fol. ^23 v*. 
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de sa femme Mélik Khathoun, et de leurs parents. Quiconque rencon- 
trera ce saint évangile, en le lisant ou en le copiant, qu'il mentionne le 
susdit baron Khouthloupék et le prélat (tónakan vardapet) qui nous 
apporta ce saint évangile. Et que Dieu vous mentionne. En Van 871 
(= 1422 de J.-C.), moi, le moine Siméon, frère de Yovhaunès, jai 
vendu ce saint évangile au baron Khouthloupék. 


Fol. 422 v°, 3° mémorial, d'une autre main : 


En Pan 1041 de la Grande Arménie (= 159» de J.-C.) sons le ponti- 
ficat, à Etchmiadzin, du seigneur David? catholicos, et sous le règne 
dans cette contrée, du pieux roi Zigmound Ill”, le prince des princes 
des Polonais, le baron Thoros Pernathents (Bernathents), fils de feu le 
baron Zadik, má par un grand amour pour Dieu, désireux, voyant ce 
saint évangile vivificateur usé et mal conservé le fit restaurer avec beau- 
coup de frais et avec une reliure en argent, avec des ornements pour la 
gloire du fils Unigrenitus de Dieu, et pour la jouissance des enfants de la 
nouvelle Sion; en souvenir de son humble compagne, Mariané, et de sa 
mére Anna,et de son pére endormi dans le Christ, baron Zadik, et de 
tous (fol. 423) ses consanguins. classes honorables des prétres, 
quand vous rencontrerez cette sainte écriture émanant de Dieu, men- 
tionnez dans le seigneur Christ tout le monde en général, les premiers 
acquéreurs, et ensuite le dernier restaurateur, baron Thoros, et tous ses 
consanguins; et que le Christ dispensateur ait pitié en général de ceux 
qui sont mentionnés et de ceux qui mentionnent. Et gloire à lui éter- 
nellement; amen. Mentionnez-moi aussi, poussiére sans valeur, Siméon, 
prétre de nom, scribe de ce mémorial, en demandant une goutte de pi- 
tie au Christ. 


Puis, une pièce en vers rimés de 22 lignes où l'auteur se 
nomme Yovhannès, qui a relié de nouveau ces saintes écritures 
(sans indication de date). 


^ 
MISSEL. 


Titre en rouge : Mag ERA ANT EAS (TRAD VJ. yr ira Äer Siria nas lp deg e Messe 
propre à l'Avent». 


Incipit : Æygfrgreurlg£ - aurquilirafs- Sg. ME bu if pp Wye & 
David IV de Valarchapat, coadjuteur 1579-1587, puis catholicos 1587- 
1629. 


0 Sigismond IM, roi de Pologne, 1587-1632; il était devenu roi de 
Suède en 1502. 
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deg olg ena {FT pred... «Dimanche. Ps. 84. Grande est sa gloire 


dans ta délivrance... 
Manuscrit incomplet; manquent des pages en plusieurs 


endroits. 


xvin” siècle; écriture notragir; papier; 317 pages à 2 colonnes; 36 >< 21 cm. 
Heliure orientale gaufrée en mauvais état, avec traces de a fermoirs arrachós et 


de dorures sur les plats. 
[ Léopol. Collection de M. Czolowski, directeur des Archives municipalesde 


Léopol. | 


— — 


> 


TETRAEVANGILE. 


P. 1-9, blanches. 

P. 10-11, lettre d'Eusébe à Carpien, dans des encadrements 
multicolores. 

P. 12-13, canons de concordance evangelique, encadrements 
. multicolores. 

P. 14-19, canons de concordance évangélique, encadrements 
multicolores. 

P. 20-32, blanches. 

P. ut. anas fasuuoeg porra [IF fra To prow ensure [SF Eves fo nasa Ze eenese _ 
Dif = préface à l'évangile selon Matthieu >. 

P. 34-36, concordance du récit évangélique. 

P. 37-39, blanches. 

P. ^o, portrait de Matthieu, assis, écrivant son evangile; co- 
loris où prédomine le bleu. 

P. 41, début de l'Évangile selon Matthieu ; frontispice, orne- 
ment marginal, initiales ornithomorphes. 

P. 205, fin de l'Évangile selon Matthieu. 

P. 206 : "Is ans farm porra [F fuu Ze aM ao prfgor as fs bung = pré- 
face à l'évangile de Markos». 

P. 207-208, chapitres de l'Évangile selon Marc. 


P. 209, blanche. 


2 — 
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P. 210, portrait de Marc, assis, nimbe doré, écrivant son 
evangile. 


P. 211, début de PÉvangile selon Marc, frontispice, ornement 
marginal, initiales ornithomorphes. 


P. 313, fin de l'Évangile selon Marc, gf &plfugsh fm «car 
[elles | avaient peur. 


2, 5:5 : © Ies feres porra fe f eq ena dg uns arsa de ara essquaasdefrts ec préface à a 
l'Évangile de Louka >». 


P. 315-318, chapitres de PÉvangile selon Luc. 
P. 319-321, blanches. 


P. 322, portrait de Luc, assis, nimbe doré, écrivant son évan- 
gile. 


P. 323, début de l'Évangile selon Luc; frontispice, ornement 
marginal, initiales ornithomorphes. 
P. 505, fin de PÉvangile selon Luc. 


Pr. Doo = Tress forestry grise [3 fr La Sula. nana hoerrars pra ida Ato Dro: 
face á l'Évangile de Jean >». 


P. 507, chapitres de PÉvangile selon Jean. 
P. 508-509, blanches. 
P. 510, portrait de Jean, debout, dictant son évangile à Pro- 


khoron, assis devant une grotte; leurs noms sont écrits en blanc 
sur fond bleu : {Ja Sut o, Upofeogrt - 

P. 511, début de l'Évangile selon Jean; frontispice, ornement 
marginal, initiales ornithomorphes. : 

P. 657, col. a, fin de l'Evangile selon Jean. 

P. 657, col. 6, début du mémorial. 

P. 661, fin du mémorial. 

A la fin, 6 feuillets non paginés. Ce manuscrit porte un titre 
courant, ce qui est rare dans les manuscrits arméniens. 


Memorial : 


P. 657, col. ^. dyurnp > 111 dE 11 axs arpe Eppeopqa (Il EA 
(p- 658, col. a)... mp de fe "fe pruuagdingu ugg “À wga 
es par foto U qr sacas gv Qorb arr qe fol” Sersgransspensurs- afis 
Tras anitsrg Ze AAA ON ap [eus - 2 Ansdffteegagesat Engle ans asaf^ 
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gresils- de ewok ap (p- 658, col. b) Ären s Er eg nasa. Vm. . 4^ aur 
gun nass feeogio zes; Gayl gegeopk PAAIE- Le Bu GZ (p. 659, 
col. a)  prrersfers ps F- — ed A pue f. fr Sia pl perits XIs wef 
LE quer le Eresgrc fot Ee way alga Le e api [I Ge toappt 
Jeti, &ylary fgasaaplh gf = 

Anpenfs apb b [Pepe prijat Saylyugity were shisgefee : 
MN: puqupe fr 144 
Igroglosgloruıg- fr af ege rx 7s ve 222 an 2777 7777 Wir D hist Ze 22/7 espa 
E lg blr rg EE vas eg as- "ës SH 7777 0777777777 777 Suypangkanm_ [IE arp 
E Daffrens D loser Zeie seat fo frp  vespunseres Mg sas fe rna ep lrlyrnas fto - La f aun 
spensi np fe "fr ppg “> ergrguezgueg. afgunsareio > 0275 [[ ido : (p- 659, 
col .b) preaygg genera sas Dora prop Trans Gerits eg fees ag enses as assuassalpe ho ans ¡ls fr 
"rees e aen, fe vs Sib ia galr ag easy A — p 25.277 2727777 La E 
sasara- srs GEILE fs resto sent be "fe Trees fareazara pitas - perta f 
pug u wenn e rp roa [I [ser KT Fegefppeng Le att 
gb deu. qup Ss Jesse eg nao, sl qolpeso goto y : 

b CT — thassfuuguastiap ep podr y Eur era be rare 
Ergle age | fare pan ido fons "ës Sans LITE sratzet Eoaasaglo - La puseyuoy ens po 
fersmesheg Pepng bypass pI “polo. & bas ques 
Jott Mos. sgagry Zanen te fa Srorgessaÿts La wil ana qa arsts 
Abe ge had 0 reno jo Pr. "fr Tera guess > LT pug p ( p- 660 > col. a) 
E. D aurelires Shrew glo Malo gl ai VsSETmwuppne si, | T Durs S ufi S: 
O np ing wi neg ena Tol qud gano pag fa cing gages _ 
rungen wpogeupenyt... 

Viene Arie rlgh eg nnne uar Fra gäbe app Saito fruhip 
sdis Igesprrpeusgrrf- ep ergo "E di 
prats, Fa. aaa Drag anolqunzts, qiequasesuseegeney. 
«rez quias qase sug bap (p. 660, col. b) seg: fel air Ugh — 
prre- Ze eq enden, fanus ei yıdJlıpınfıs zrlfbose- Ze q Ob o rg «te SE gr 
ag efr ra fast ag Lo aao q sto «usa. qur - q y une gars da dE gr 7 4 1 eno ry emp pó ls Ze 
gieptMirag gta dip gyere [ido la ghypenyget Dep sperari 
fO-epadt La eq precio “| pOL rits. dea eq uezteey phd ag ser - 
aszazsasensqueg nuslgunste — yansuseuslpfeto — afeeofuesErspuses pars hase Gas - be 
gene dep gq re DANT- Ze equal” ens pr 7277777) AE pă [77707777777 
ME gr- Le wmwmgbp rt sb forrar fdo ga vogeapedfp- fao pw mast 
all e egene ts- uua e a rzgsafensch po. X ba slzegegog te ES 
srot3tia3o. oqoplEozp * Apo. 1227777 807777 20007 2777777777 72777775 
[pnm LUE, : 
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aye Up npykpllen Ze : 

(P.661,col. a) ("erg Tap jpotabe Foewpp del Trang y d 
f up la "E dimpreg genero cao XEp «¿blog peda it 
Ucto.fbpe anodin ef popuphig pr fie: gif Sopas la dog T 
O bqypuy le gerer fl l. amg mS aque Ug 
F- eb qpbrrgeb O lrogagp quemar. 
Dinar oe fido + *. eye phopyperd- "ep ur api hp 
sp trsarsarsssarrasi zf ampara ste Ärt ee are fa - amg Sex tre ppt 
aregjlraap how Ze Luar Tins sug pp - "ës IF] Susyny AE EY {o-~ aM argo aso fo 
anlay E- oft Exh =» zuge — 
fm + Granary =: (p- 661, col. ^) (Un Weed fre Ze agafes 
«bit pap “Yuet pla np ee p pg s, p oorr "o leer — 
fra grof? e Zb, u ser gp zez rrpp llo Sr rijts Ze 
org uareydn Wag fla zeen. Senrerersprazoly condo + Sup gr - - - 


TRADUCTION. 


(P. 657, col. b.) Gloire à la très sainte Trinité... (p. 658, col. a) 
... Baron Lazar, fils de Grigor, le pieux, mon propre frère aîné, 
désira ce saint testament qui s'appelle Evangile... (p- 658, col. b). 
C'est pourquoi je fus obligé (p. 659, col. a), bien que malhabile, de 
l'écrire; avec la grâce de Dieu. j'ai commencé, et avec sa miséricorde je 
Vai achevé. 

Or, ce saint évangile fut écrit par la main de Mkrtitch, le clere chargé 
de péché, en l'ère arménienne 1088 (— 1639 ap. J.-C.), dans le pays 
des Ilakh (Polonais), dans la ville de Lév (appelée Hév — Lwów), à la 
porte de la dormition de la sainte mére de Dieu et des autres saintes 
églises, au temps du pontificat du seigneur Philippos‘, catholicos à 
sainte Etchmiadzin, sous le règne, chez les Hakh (Polonais) de Vla- 
tichlav ( Vladislav) IV ®© (p. 659, col. b). Mais je n'ai pas jugé digne de 
mentionner ici le prélat | arménien] de cette contrée, qui s'est insurgé 
contre le pontife ^', non point pour le bien, mais pour linsulte, car il 
fut la cause de beaucoup d'ennuis indicibles qui assaillirent le peuple 
[arménien] de Lév, dont je n'ai pas voulu faire mention plus longue- 
ment. 


Or, avec grand «désir, fit écrire ce saint évangile, de ses propres de- 


(0 Philippos I”, d'Albac, élu en 1633, mort en 1655. 

(2) Étant donné la date, il s'agit ici de Vladislav IV, roi de Pologne, né en 
1595, nommé roi en 1632, voinqueur des Tatars et des Turcs, 1633-1634, 
mort en 1648. C’est lui qui introduisit le service des postes en Pologne. 

™ CL supra, p. 21, 23. 
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niers, mon frère Grigor, et il le donna en souvenir de son âme et de ses 
parents et de ses consanguins, dans la ville (p. 660, col. «) nouvelle- 
ment construite de Zamostchea ( Zamość), dans l'église de la trés sainte 
mère de Dieu. Que le Seigneur Dieu veuille l'agréer comme une offrande 
des justes... - 

Donc, face contre terre, je vous prie, vous qui rencontrerez ou copie- 
rez ceci, mentionnez dans vos pures et agréables prières, d'abord l'ac- 
quéreur de cet | évangile] (p. 660, col. b), mon frère aîné, Baron Gri- 
gor, et moi le vil scribe, Mkrtitch, et nos parents qui sont partis vers le 
Christ, notre père Baron Lazar, et notre mère Katariné, et nos frères 
Ban Thoros et Ban Nikólayos, et Andréas, qui quitta cette terre à l'âge 
de jeune homme; et notre sœur Chouchan, et tous nos consanguins, 
et dites au moins une fois Dieu ait pitié, et le Christ, le Dieu de tous, 
qui a pitié de tous, ait pitié de vous qui mentionnez et de nous qui 
sommes mentionnés, à sa nouvelle venue. Amen. Notre Père qui es aux 
cieux -=- 

(P. 661, col. «.) En méme temps, mentionnez, mes chers frères, 
dans vos saintes et pures prières, Nikol, de Lov, fils de Baron Awetig 
Témajirsqénts, mon père et ma mère, mon frère et ma sœur, et dites 
un Dieu ait pitié de leurs ámes, que ja» déjà mentionnés dans le mémo- 
rial de cet évangile, à la prière de Ban Grigor, de Zamostsa (Zamość), 
acquéreur de ce saint livre. Dans la ville de Beordrqov "7". où les fils 
libres (les nobles) subissent un jugement depuis une demi-année, tant 
les spirituels (prêtres) que les corporels (laiques), en Van des Armé- 
niens 1089 (—16%40 ap. J.-C.), le 5 mars, jeudi, troisième semaine 
de caréme. En même temps que ces âmes (p. 661, col. 5), mentionnez 
dans vos pures prières mon maître Tér Dawith (David) de Zéithoun, et 
dites Dieu ait pitié de son dme et de ses parents en général. Amen. Notre 


pere... 


La page 661 a dû être détachée et recollée sur le feuillet sui- 
vant; même écriture et même encadrement du texte à 2 filets 
rouges que le reste du manuscrit. 


xvn” siècle; écriture bolorgir: papier; 661 pages à 2 colonnes; 27 19 cm. 
Reliure bois recouvert de veau plein, dont le plat supérieur manque à moitié. 
Au début et à la fin, 1 feuillet de garde parchemin extrait apparemment d'un 
hymnaire latin avec notation musicale. 


[Léopol. Bibliothèque Universitaire, n^ 64. | 


© tropa pod. Piotrków, où avaient lieu les séances de la cour d'assise 
de la Couronne. | 
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6 
MISSEL. 


Titre en rouge : N arrarz ans grans rg unssfausurveyay enen farra pr pue aus _ 
np gear oO” Pef le eëatresatrerafeng [Fira Ed hor graj- 
1734 «Missel ou Livre des mıysteres, selon le rite et la céré- 
monie de l'Église arménienne. Écrit en l'an 1734 de incarna- 
tion du Seigneur >. 


P. 1, nouveau titre en rouge, n’occupant que le haut de la 
"page =: vsgeaserrensgrensag .p gag ly pn prerese Derbi llo, nap 
esljeraaila fido ‘fe gegen Zeie ae 5 Sfr haer Erano fuo passte 
gp Torre argo wit - fete ur... «Missel des temps qui com- 
mencent à lAvent, c'est-à-dire avant la naissance du Seigneur. 
Premier dimanche. . . > 


Au début, 5 feuillets blancs, sur le 7° desquels se lit le 
litre. 

Le texte est paginé 1-309. Puis viennent 11 feuillets non fo- 
liotés; sur le premier, l'index du livre (table des matiéres); — 
sur le deuxiéme. ce mémorial : E perae rd” ap Eppapy rra — 


Ss < 


PAI tie eq quo gary Éy aye [mpm pr Paennayg Sb nop (sic) 
¿Satin lla fir an GE po E- ape, de 
sent: "E theme fu, Jnd fo Dh. comma. 18. — «A la 


gloire de la très sainte trinité. .. fut écrit ce Missel par la main 
de Varchevéque Jean Akouchtiniants, évêque latin(?) des Ar- 
méniens et d'autres(?), à Léopol, Pan du Seigneur 1734, le 18 
aont ». 

Sur les trois suivants, des règles pour les fêtes de différents 
saints : la Vierge. les anges, saint Jean, etc. Le reste est 
blanc. 


xvin siècle; écriture notragir; papier: 309 pages: 31 >< 19 cm. Reliure car- 
ton recouvert d'une étoffe. 


[ Léopol. B. U., n° 67.] 


TOME VII, 1927. 5 
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7 


Sur le premier feuillet, non folioté, un hymne en polonais, 
dont voici une traduction due à Vobligeance de Mit: Hélène 
Polaczek : 


Le pieux baiser des cinq plaies de Jésus-Christ, 
Votre jambe gauche, Jesus, 

Le prix précieux de votre sang que vous avez versé; 
Ne rejetez pas celui qui mendie la gräce 

au pied de votre croix. 


Suivent quatre autres strophes. 

Puis vient un feuillet blanc. 

Le texte est d'abord paginé 1-59 et est intitulé : segeesessgreeses _ 
assess al ^ essen parra pig Is «Préparation à la messe». Les ru- 
briques sont en encre verte trés effacée. 

Vient ensuite, aprés la p. 59, un feuillet blanc non folioté, 
puis, au feuillet suivant, une pièce intitulée : ssgessarsensqrasssy 
PUP EOL ya ez) ut- S- 223 S211 Ae + Messe de la sainte mère de 

ieu... 7, morceau qui occupe 10 feuillets non foliotés. Le reste 
est blanc. 


xvn“ siècle; écriture notragir; papier: 18 3/2 x 15 cm. Reliure veau 
plein. 
| Léopol. B. U., n° 53.] 


8 
TONATSOUITS. 


Au début, sur 3 feuillets non foliotés, une note explicative, 
qui débute ainsi : wrohwugrayy EE cua epequasaiauaeen esst, arr rent _ 
pg". esper gespuug gr ag erse pea dguusquag le 7 777727 np gross ae 7 
qain Tareas pray quand sg sl ena ers poza fc! fs - gape anotar pa gn y pe 
frm rana hano s los rz elfo Yeh fie pun Sido sr Trees era eg fils fo tyes _ 
arsasegsle y gars ins wege» "Ianua | epusseslsns ees porra nous histo . . . 


Directorium des Arméniens catholiques. Ce Directorium fut composé 
dans l'ordre des annales afin de supprimer toutes les difficultés que les 
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prétres rencontraient tous les ans pour célébrer les fétes des saints et 
quelques-unes des fêtes dominicales, quand ils suivaient l'ancien direc- 
torium... 


Le texte débute p. 1 et va jusqu'à p. 241. Puis viennent, sur 
des feuillets non foliotés : des litanies à la Vierge, des litanies 
pour le nom de Jésus, des chants, des hymnes, etc. A la fin, 
après plusieurs feuillets blancs, une Confession de foi. 

Un papillon, placé en téte du volume, donne ce renseigne- 
ment : Rubricela ritas armeni-catholici scripta Stanislaopoli , 
A. D. 1751. 


xvin’ siècle; écriture notragir de plusieurs mains: papier; 15 x 9.3/9 em. 
Reliure veau plein uni sur plats en bois. 


[Léopol. B. U., n° 57.] 


9 
RECUEIL DE CANONS. 


Les 13 premiers feuillets non foliotés comprennent probable— 
ment la table des matières. 

Fol. 2. 2405242557 reese [To dquuZEsesüsunzsy Entra de seiss Lyeorgrrg Ze 
una steife «Disposition des canons mise dans cet ordre et 
mesure des chapitres >». 

Fol. 9. wargdivip Ze bjeri taf Tp gap Er [Vim nao o aaelpls pr po 
EhEgEge appa you sf Foyer wt Statuts et canons qu'éta— 
blirent les disciples de la sainte Église, après l'Ascension du Sei- 
gneur >. | | 

Fol. 18. san Galie p le Lati up ees ertërftesagfe fp Lora Ta 
uakdamy essen pl sy ~b [F ang n n n c Statuts et canons des 
saints apôtres, par la main de Clément, apôtre des Gentils» (?). 


Fol. 29 v°, col. a. afessaihs nna REnrrey fol, agp lio pleog fto Igudop 
ag Lo qulquasa sopa fees eier sasilir fos grsy an sujet de ceux qui mutilent 
volontairement leurs membres >”. 


* Fol. 42 y”, col. a. fear arts fg eas 77797 7777 zo y= saspensulq Ele Le 
epa «au sujet des femmes qui sont mariées et qui com- 
mettent Padultére >. 

8 
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Fol. 45, col. a. fay Igt oonnogrfenso lguszfieryitsfuee ag ¡ero fes f =: «Le 
vingtième chapitre des canons de Néo-Césarée >. 


Fol. 48 v°, col. a. step Fe pr aus) s zymluop bip: + Ca- 
nons de Gangres; 23 chapitres ». 


Fol. 52, col. b. WVrerfertp Eg uasteesef Ur frer ep ¡ere fuego pt e 29 
chapitres des canons d'Antioche 7. . 


Fol. 58, col. a. qaeapyaflreuy faesinidita pre feego d : 
«55 chapitres des canons de Lawordia-. ` 


Fol. 63, col. b. appease geheocl Eg unsIsesftsfons zum: fang T : 
+ 30 chapitres des canons de saint Grégoire ». 

Fol. 65, col. «a. as aasquey [alle nns fetid "to fft, eg qna ena feng zu c 
«21 chapitres du canon de Sardiques >». e 


Fol. 72 v*, col. «. pawns [ida rra expo y es fo Horas sfos fts Ze PF 
Lay Ha np gqugese furgn Fogefzg + 53 chapitres du concile et du canon 
de Constantinople -. 


Fol. 73, col. b. ste e ene enafenfto ap ya fil asuses , pin: [up > 
+ O) 4 : «Canon du Concile qui [eut Heu] a Ephèse, 30 (?), 6 
(36?) chapitres». 


Fol. 7^ v^", col. b. wsbetp aas fc ansdeasearfe ,— pp fue — : 
+ Canons d’Athanase: 88 chapitres». 


Fol. 88 wn, col. b. fect ev Te po qnan qna ny [ sasra. dl y lapso, gg 
qoe [p Sus : «Canons de Basile à Akychiqos. 5ı chapitres ». 
Fol. Sg v", col. b. Zeen 


JE-S- Du même Basile, à Déodos (Théodose), le grand prêtre >». 


Fol. 99 v^, col. a. ype Ég uas IaezEsans lg anss asgrgerrylEs  quassqnesepim zansa 
GE en ands ano jon La a fenogquay easy to file ase gre z «écrit canonique 


de saint Basile au grand prétre Diodoros, à Antioche, au sujet de 
séparer complètement. . . ». 


Fol. 100 v", col. ^». asi pp asgrgrazyln aust Garry rr ag RUM 
graue ana fo errar lr ps eg. gena [up 3 E: «Canons de saint Sa- 
hak, pontife des Arméniens, 55 chapitres». 


Fol. 123 v^, col. b. agarre sbrbfin «q ¡era fos pp fr : «20 cha- 
pitres du canon des Arméniens »- 
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Fol. 141 v?, col. 2. Zeng fra asl. 2_zu leur la ars La ang AI oros aus fin 
zug Sfr de Al SD arrage ~ Lettre de l'archevéque très honoré de 
Séwant >. 


Fol. 145, col. b. feiiiip Tbpefof gayag Leo [Forza sq lo 
„auf Le Gbppzungsoz Lil A cr Liglgaf = «Canons de 
Nersès, catholicos des Arméniens, et de Nerchapouh , évêque des 
Mamikoniens». 


Fol. 153, col. a. $adhsgustinne dessen; Sueyrag 
lar [Tell rre fr = «De Jean Mandakouni, catholicos des Armé- 
niens ». 


Fol. 15 7: col. a. ano po panas Sy ausalsua. Dis fol EX tifra L-iaglqusfr 127111 
aff enu v aus rg nus to ges asita frag Jena pgossog c ec D'Abraham - évêque des 
Mamikoniens, à Vatchagan, roi des Atouanq >. 


Fol. 1549 v", col. 6. — fol. 160, col. a. «argregufzsa Tap arin _ 
Tarro lg usd g» SO AS ar fo a Trauslgaritrfs » Ze arrer [Ir E pang play 
asp urasFesfasEsfey» arar Seuslques Susy Ig sas fc rry [opor as fo s» Ze "eo quaa Ze 
aas fc rara emule LE Gogeslgqurag guaasspafzussy- q fo.p F & : «questions 
canoniques de Jean le Stylite, et les réponses de Sahak catholicos 
des Arméniens, et des nombreux évêques, ses coadjuteurs. 
15 chapitres >. 


Fol. 162 vn, col. a. Iestertap wi presents es fila  fraliesesssress _ 
oppp Sauyog lo [Sacrtliasf q ee fup jo: - Canons du sei- 
gneur Jean Imastasêr, catholicos des Arméniens; 32 cha- 
pitres ». 

Fol. 172 v", col. b. aiii uf) Zb Sessgorg lr [Ferrer lo 
laa fo: cp qÀ eva fss4» f # + «Ganons de Sion, catholicos des Armé- 
niens; 22 chapitres». 

Fol. 179 v", col. a. ip AAA ago tarra ans _ 
pE piris [Fes [TA nn, e app ell ameagayfp = gua. sara soplo 
qs: «Décisions canoniques du saint apôtre Thathéos, dans la 
ville d'Ourha (Edesse), pour les éclairer ». 


Fol. 192 v^, col. a. geiurup rts = oan nl tf ano a a "oanolpuns _ 
we Éggreyknunsa rr pa fo, qa ions e id qu aa ea aas aequus acido fyrre coss [I Lo 

inser EA, i agp era feres- quos «Canons du seigneur Ephrem, le reli- 
gieux fécond, qui se nourrissait dans le désert, discours sur la 
virginité. 8 chapitres: 


Fol. 196, col. a. [orrrararorrafenitoraa [3 fo Horeqrrafes tn tan 
pray + = Confession [de foi] du concile d'Antioche >. 
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Fol. 206 v", col. a. areas Saliiétrenseg guise fcf fe Fguusteertefs efersserasg eng _ 
Tonus 777772077777 777) espro, Frog beet fr Frrr age axsrporeano _ 
wpe Eyl, ag ¡ora fuses- f zas : «Décision du canon de Vatehagan, 
roi des Atouang, prise au concile qui eut lieu en Atouanie. 21 cha- 
pitres >. 


Fol. 210, col. 5. A lo whe BgnustseyEsaaslg sits » fa sat vse le nn 
afr fee grassesgussurs fig 520 forarofosz , apra fenzs- LSP : «Livre canonique 
de Basile, à propos des divers et multiples vices. 272 (?) cha- 
pitres >. 

Fol. 243, col. a. az. darla go — Äroedieegfoeegct porra HE pater 
I^ ea flo — 22 277772277777 75 Weg [ansa 2 eng frangi — ya 0 7 
eg eaae ase soe [Fhe Sees Ze assenquas ofer eas quena fe fs WILD? uera eo 
qeu > ap e fue +7 + « Décisions du règlement du bienheureux 
Grégoire le théologien, évêque de Nazianze, au sujet de Vortho- 
doxie de la foi et du repentir des pécheurs. 30 chapitres ». 


Fol. 249 ve. col. b. stop eg [o erpe «PF rr eg rna] Ze qap yu! 
“<"eocret I lora frito rsarera  Mgansgusli go, quen polo exp uas p agn 
sagga. Huang appr bhy aer — du. 
eneen. 225 'Esevquey 22157 Ze ur cas eq uasa fress » Spent ies & pt _ 
prt fs ay bla file Suyog Tobi prarkresfo zbongb, & uagyyryg 
Ligqhtuung mp aridez a ua Ia qu Ms neon ug U case d [opp un tyes _ 
Urwa = ap gena fasas- sf Ze 35 e Canons après le saint concile [ qui 
eut lieu] la 4* année de l'empereur Kostantianos, le pieux roi 
de Rome, ceci fut écrit pour denn ing rte de Porthodoxie des 
röglements et des canons de la sainte Eglise, pour les dirigeants 
et les ecclésiastiques, avec l'autorisation du bienheureux catho- 
licos des Arméniens, Nersès Chinol, et des autres évêques, dont 
les noms sont inscrits à la fin de ces canons. 12 chapitres >». 


Fol. 255 v°, col. b. £Equetolo ¡ay sfüvslgensquens oper py el 
Lupe > —— — Fg uastssrEsauslogenz un Gaye daw sun 
Dey goa (I rose? ght sE tgr (Lol. 256 , col. a) Lyersprrp eng 
zeige sh wed aft: ley amano yalgnsEs La pg Sjranrelèed ts  gussdeeyansdaleg - 
gpporfuep - (A : «Du bienheureux Makar, pontife de la sainte 
Jerusalem, lettre canonique | adressée | aux Arméniens, à propos 
des règlements des ordres de l'Eglise catholique (fol. 256, col. a), 
[lesquels ] on ne doit pas dépasser et transgresser. 9 chapitres ». 


Fol. 261 v°, col b. eqprijto mussels Suyag lgusrfcP run gf 
auf“ qpe assa et roa fe .puesspuusay ze Üguaeguey fr nmusquaseumsa 51 120057 
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eg Agl rg agraj s Ze aeaqagth FP rne enafgueg anslqunsgEsssssy" pn aar, _ 
yo F eren Ze ay” qeu fus : zas : «De saint Sahak., catholicos des 
Arméniens. prescription à propos de l'ordre des desservants de la 
sainte Eglise, et des fruits offerts à Dieu par le peuple, ı cha- 
pitre >. 


Fol. 265, col. a. prm nn gera nal ay nag egene tary Sensgorsg rees _ 
eH rrrplolqeoss f le [Fepregalizitos vpeajt 
eege Sy aaslquasy^ AED fp Sesypangbanf Susyag Aya [Tere oqfolprros fo putts 
dq uaZEseylsasslgunagTa = ep g eua farss (sic) za > «De Jean Mandakouni. catho- 
licos des Arméniens et traducteur, élève de saint Sahak, le grand 
pontife, catholicos des Arméniens, discours canonique. : cha- 
pitre». 

Fol. 267, col a. l¡cañlarita po en po PF aqaudaji rp S- rrr rra flo guitt F 
LF E nr nrnasfuenqerua tz mp IN res leafy  guussepasagn : c Ca- 
nons du saint concile qui se réunit à Théodosipoulis, qui se 
nomme actuellement ville de Karin». 


Fol. 273, col. 5. as aas Galias s p Ze Yeutsilzp dg nas qv ng fi JE gr apro, 
„pp Suypangbinfib "tub, ques, ufr Zuyag pire bee fus ig : «Défi 
nitions et canons de l'ordre de l'Eglise, du saint pontife des Armé- 
niens, Nersès. 43 chapitres». 


Fol. 2 a 5, col. b. Är agis rits po 2. qa para fla porn id afr dae ans _ 
dgeoa Tos szy MI fc? eo eplolgeons fs s Eplipeprt >» at free fanno t L : «Canons de 
saint Xon Mandakouni, catholicos, deuxième | discours], 7 cha- 


pitres». 

Fol. 276, col. 6-276 v*, col. a. — altpeofpeuf arf hG 
"eassspesy ZG Zséftzcb, ¡guita : ws : «De saint Dionisios FAthénien. 
évêque, 1 discours ». 


Fol. 280 vi, col. a. Gampr ifi [SL murs Pai JENE _ 
af stenge rasante =: aus Epes fie Eefrfrifranits  Égfesspgnensepfrfts = 
eg p ra fem: «Question de Théodos, prêtre en l'église de Késarce, 
au bienheureux Epiphane, Chypriote, 3 chapitres». 

Fol. 980 v^. col. D. pur fafte fe Zeng Eopranidolo y [fin rop sfeaasts Ze 
wok : «Le bienheureux Epiphane répondit, disant... >. 


Fol. 282, col. . Saa arra Cy iratis expo ferial ye fo, bie fus 5 
zez ce De l’évêque Jean. Hierosolymitain, 1 chapitre -. 

Fol. 282, col. 4. KN tgp lena ass arprpeezy gouts fp era npn, 
Ze Ze aM gguurs ero [cH fete uus n : qu ma fe - df : «Discours de saint Hippo- 
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lyte, sur la naissance el sur le baptême du Seigneur; un cha- 
pitre >. 


Fol. 282 v’, col. bh. Dhiba Fanny Sra rael ina, E hash. 
ng prune fiio : «De Nectaire, évêque de Rome, 1 chapitre >. 


Fol. 283, col. 2. rp laca ida fo La is ph pes fo [A ma. rp an TP aña qa foo. for z 
q prefe- wm: «Lettre de Péveque Méliton a Tripis. 1 chapitre». 

Fol. 283 E col. ^. ffr 12 aus [A aad Ta as es fo AE fr : zu - PL EE 
—— as Er ge Er qnfssasiaeoas fr de ge duum, tana $s errenrgraaftoftts ASL anna 
ZC «De saint Athanase le Grand, 1 chapitre. — De Sébé- 
rianos, [extrait] du commentaire de l'évangile de Luc ». 


Fol. 284 v*, col. «. Ze ss salggransass re «+ De Socrate >. 

Fol. 285. col. #4. nagp unda US LLLI EP nasa feussnguasey ars cg ra je” 
SJ args 233 au Df: «De saint Dionisios Arispagatsi (VArdo- 
pagite). au sujet de la Mere de Dieu». 


Fol. 255 v°, col. a. afta fo =De Manouét>. — Col. b. 
dr aliua, Grz srifeliesg Z Zereck «De Clement, évêque de Rome». 


Fol. 286, col. a. Fg oo exa afi, erg plug: [cJ £r gi gg & zer En 
pma yan atn an e histleg nanlqenu Eam szg Seay Mgano fcPF ru rp llores fo - wen. Up - 


A fer : “Appel à la pénitence, composé par le seigneur Jean 
Mandakouni. catholicos des Arméniens. 140 paragraphes >. 

Fol. 289, col. a. fol. 290 v^. col. b: Mémorial. 

Fol. 289, col. a. freu. p> nun dass fr anida poazoly , satten ps fo>” 
la abfocaraihrenoljaróls arj Eppa rra [HE . . . Ve av£agui 
peu sf Tis, la onsen nage qnaeeqguueqgueg Sag fo ausge ene fos ese lprarTarr _ 
Gaearlgensio © E abisezpreniparerger pts “bye gly Saiasutran er 
zar arD fI À Er ex ante ye fito wig fit |> EA rra anal eri fear ny 
lp esssg anZTeeva To fo va. I tas aas]? fr 227777 777777777 777 Seas jgnansenpls arrra [AL Te 
Seayog Za E paribus La ase eu ple yeu sens ath wig sparsi fefe 
dg ens [A oe 17 [ob gra es fiT = | De {P nnn rp nnn apre EZ Ze P prefs a ll 
dif Eporpab- (oe epogreeeeg gua fao Pier [Plt fe q naefusesrey 
prp (fol. 289, col. b) are 7227722272777 20777 7777 Ze eer erras rs ay ease gran _ 
fanguis auge prm ro, u fit ap querers dua gels astra ¿Equeft fast 
[ng fre Eph, 232b aasenp sssaesena Lr go Le Hi E rano rg [777777 Iqgerzzusdgfseur 
agp goensequassfeunsqu eserquaus aen pur Garssen affe [r errs unserer qu rege Eo gl psy 
La Santa rssi np [au grrr aao Fea kr ans ago reese: sans serra Tiraz y 
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"fp 3 hora arstil; Zo: Ze seet jpo "ffs Dora ens > fe pur uns pts 
erre es ay ass. "fe MILL LR.) LIS arr 10) Zeie o presage erage forera sans _ 
espera gite gjd gpeuuhbgp Ep le amd; dus sfr opp (fol. 
289 v?, col. a) Wesley - D zs DI gem arrrgar s brag he arrg | zeugt 
Lusstegby op eooaricisaripito Ze Ban app yuu afe fereañón Ze: Ze 
Ban ang E art fo te^ fe gb op fil sape: jy grape Ze 
fe eos gb Er ⏑ Axe 
esas Lo ans y (¿Tol pens y ast 491005 api” E eran Eo je "fr Pe 2 72778077777 E ar 
Zosen s assaravza grfit . Ze Lor php unsassanely pL dw Ganan fre py 
la ofa SV Tessa ageet fre greg «fps Parras bo polo as fia Ze JE plop tera [A arn 
Zeie - la xqeersioligfito pepa go wtf © prm Par | fu ap L 
S nunt - La Lor po (ts bro “ji reene afonaihoroas rto sagr UI JL —— 
seess agassa. am ud Nga tg ò zaag lr Siar rra gesit: - dh d HE» 
Sry pbbg “fr Jepp erer use [I <Sansarea lp fo (Lol. 
289 v?. col. b) & Eplipopr qb je ep ffuf: Crear farnar eg rro eg [rayo Zero 
ag era ap naslgayls zesg Zr assa/sua astarra (I je t l Pe (po ra a berry 
Mg esa quas Phas nat file - Ze Zassotess ag frm one ft a ad forrar gi 
Toros pra sae epfapy ppl gits stat quansisüdasusm «bfo pora > any fóte - Ze 
lO supi Al qu-Xansn engrais fua prag: |» Terr paar 7 £n pena rq uns Pie 
qeeatouges "fr JE Fg rep er np [its ıpofediien ay Sam T n gl 
Zaff ace spousal pensa frıunlkuaitı- aft Ärotzess esar aparita snis 
hegregrmaan aanugaewd~ fe en feu tn Lb ylegeny «qlo wm 5 
Ze genre eg falas Pagqauderyag ` ASYEFTERS passar] sag eura Hol paros Ze 
"aeg enafeneg — 
p^ Popples naitilgfsausg sry ess, os deal q by af qnn bg; . 
(fol. 290, col. a) ger Zare app Suit rh alia lr 
payed asl — opo Hteasslphrgese]— ibetgthe |b nna gugrnnsefeesegs 
Ang ofehar gn qaunugeay anraga fis ge ZLeeaendfzesg. fdo Ze goo _ 
qe bp Ze Fe ens qe Eo nido AL gr à eege sagres Es La gquoeg rg fils 
ya filas (sic) prfr- da ghar  nequssisenqinssansEs gusty ré aen 
wage ay plfepuasuassanslqunsgnaustues ag gugele sg fo - alias Trousse eier asra an fs. op nn 
At wg asquusurnasoguasseg fils Sas LS bleed bd ag eegen 77 77 Pe 777 : l>- 
ape Shot upp dinap Apajo — aaoqufsa-quansesquasassfelp up 
arial fr nes gums esa quis ares Ía Tr 
easels ras, gell ap ay fr sss pensas ens ¡ren lg 17777 La ag ara Ze iba shore 
que de ag spotegte age Ze Wil afeuuses qn je arit - UMEL, 


Fol. 289, col. a. Gloire à la sainte Trinité... Or, ces écrits cano- 
niques, fondés par le Christ, ornés par les Apótres, inspirés par l'Esprit, 
furent écrits dans la métropole Hov (Lwów), à l'ombre de la sainte 
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mère de Dieu, par la main de Zakhno sarkavag, en Van arménien 1051 
(— 1602 J.-C.), au temps du pontife arménien, trois fois bienheureux 
et objet des gráces apostoliques, le seigneur Tér Dawith (David) catho- 
licos ©; et sous le règne en Pologne de Zikmound HI ®, et sous le 
généralat dans le royaume de Pologne du brave (fol. 289, col. 6) géné- 
ralissime et pieux général, Baron Yovhannés'", qui s'appelle dans leur 
langue [I]banian (Ivan), et sous la magistrature de n tsanpéy, 
Pacquéreur de ce [manuscrit], lequel, avec grand zéle et insistance, 
désira | acquérir | ce testament ordonné par Dieu et juste; il se fit un 
point d'honneur des souvenirs patriotiques et il trouva ce [| manuscrit | 
chez un prêtre appelé Khatchatour, et il apprit qu'il [ appartenait | à ses 
ancêtres; il désira [le | prendre de ses mains et le donner en souvenir à 
l'église Sainte Mère de Dieu de la ville nouvellement bâtie, de Zamostsa 
(Zamość). Mais le prêtre Khatchatour était trés lettré (ou : bibliophile), 
surtout pour les vieux exemplaires (fol. 289 v^, col. 4); c'est pourquoi, 
aprés avoir supplié Baron p?» le juge, il fit copier ce [ manuscrit | 
à la place de l'autre et le donna à Baron ‘sanpéy; car cet exemplaire 
était de choix et sans défaut, parce qu'il était écrit en erkathagir (on- 
ciale) et fr 45^ (khlktsi ) '*. 

Baron Ésanpéy recut ceci de la main de Tér Khatchatour et le mit en 
souvenir ineffacable pour son âme et pour ses parents, Baron Khatchérès 
et Méliqkhathoun, et de sa femme ban Oloukhna, qui est Helene, et de 
son frére Baron Stéphanos qui d'ici se rendit vers Dieu, d'une mort cui- 
sante, pour avoir été dans le péché dans sa jeunesse (fol. 289 v”. col. 6), 
et secondement parce que d’après la loi, vivant précédemment marita- 
lement, il venait récemment de se marier: — et de ses sœurs Koulafisa- 
thoun et Yaloudkhathoun et de sa jeune fille unique Banna ( mademoi- 
selle) Milouchab, et de tous ses consa ins. 

En la ville nouvellement bätie de Zamostsa , en l'église de l'Asso ion 
de la samte Mère de Dieu, pour que ceci soit un souvenir, éternelle 
croix reçue du trésor, et colonne de l'Église, car ceci est le eonseiller des 
prétres et l'ordonnateur des pontifes, le juge des diacres, pour répri- 
mander les peuples, pour chasser les courtisanes et pour maudire les 
schismatiques. s 


‘0 David IV, de Vatarchapat, monte sur le trône pontifical en 355875; coadju- 
Leurs : Melchisédek I” de Garni en 1593, Grigor XIII Sérapion en 1603, 
Sahak IV de Garni en 1624. David démissionne en 1629: cf. M. Onmanıan, 
L'Église arménienne... (Paris, 1910), in-B*, p. 178. 

(99 Sigismond Il, 1587-163». 

U) Jan Zamojski, grand général ( Wielki hetman koronny) et chancelier de 
la Couronne (1541-1605), fondateur de la ville et de l'académie de Zamość 
(palatinat de Lublin ). 

™ Sur le sens de khlktsi, khoul, etec., cf. P. J. D” Dasmian, Catalog der 
armenischen Handschriften in der mechitharisten Bibliothek zu Wien... 


( Wien, 1895). in-4”, s. v. Zeta, fen, el p tope. 


e — — —— 
Se —————— -—. 9 AA A | 
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Incipit: ... Aisuhynjb Ze 000 En Igor ql pl fido pp sagrera... 

e... et disent les canons : les cieux rac[ontent]. . . ». 

Desinit : Jim E uta Grr S trsi gensers fr ns IL LETTER setz Ze EzELp Es 
een sora EZ [re quena el sagrera] eg nfzsa ee du. ybju: «ce que vit le 

célèbre prophète Ezechiel dans sa vision, l'entrée et la sor- 

BB. De 


Titres en rouge. 


xvn” siècle; belle écriture bolorgir; papier; 340 pages; 20 X 16 cm. Relinre 
plats bois recouverte d'un cuir gaufre. 


[Léopol. B. U. n° A9.] 


12 
RITUEL (7). 


P. 1. Sous un frontispice inélégant. ce titre à l'encre rouge : 
072 E 727777 de Niraes eg ans pera gn - eent 21, unseren fee 
epp... «Pour Villumination de la sainte Noél. Psaume : Le 
Seigneur, m'a dit. . . 7. 

Sorte de rituel pour 


différentes fêtes, texte sur deux colonnes. 
P. 29-34, blanches. 


P. 35. D'une autre main. en pages pleines, titre en rouge 
enn esgarrar zang aas eq Ze - xq nus aysquass ap eru usa [F fs erara 
ssaurrqulires 5 q uas : e Pour la messe. 
Psaume 131 >. 


P. ^^, blanche. 


asqpussussusequasouq fe - 
Préparation à la messe. 


P. 45. de la méme main que p. 35. pages pleines, titre en 
rouge : lag «quina fr. - - = Ordre de la messe... >. 


P. 67. Titre en grosses lettres rouges : 4asiet ——— "A 
gusagfr.-- “Canon dela messe». 


P. 85-90, blanches. 


P. 91, sous un frontispice inélégant et mutilé par le relieur, 
ce titre en rouge : «p „KEtewelg de se FL Zeuge (FF 
Eh uy Ege «la sainte résurrection vivificatrice et admirable du 
Christ notre Dieu > (texte sur » colonnes). 


P. 188, d'une autre main, en encre moins noire, sur 2 co- 
lonnes, un texte débutant ainsi : Zara) pez. eqrertrarrg eno _ 
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erras php «nagep zsafraegat fuape gbdiusensa JI fen to, Ze 
eye: Toro press feoubugh qbpresr t: - «Missel de saint Gaes- 


danos : la bouche des justes pense la sagesse el sa langue dira 
le droit... >. 

Sur la marge inférieure de cette page, cette date : £J./f 
Bilal: «Van 1147 (— 1698 J.—C.), le 14 septembre, [ceci] 
fut écrit par la main de Nikol. . . (?)>. 


P. 191-194, blanches. 


P. 195, texte sur 2 colonnes, titre en rouge : yes fu Pr gr 
tsi yay « Canon de la bénédiction de l’eau >. 


P. 206, texte sur 2 colonnes, de 2 mains et de 2 encres diffé- 
rentes; incipit : egepdJZugfp ply dispywuky ima... «que le 
Dieu qui aime les hommes ait pitié de toi... >». 

Sur la marge inférieure de la page 206, cette date : {Pfft 


vr AT F,ymbpuoßp SF «Van 1152 (— 1703 J.—C.), le 10 juin». 
P. 207-208, table des matières, suivie de 8 feuillets blancs. 
xvn“ et xviu siècles; écriture notragir; plusieurs mains; papier; 
208 pages; 98,5 >< 18 cm. Reliure maroquin plein grenat. 
[ Léopol. B. U. n° 68.] 
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Texte qui semble étre un récit de voyage (?). 

Incomplet au début. 

Incipit (p. 1) : £z af E rp easi en pa Ze aar Erano gue. nar n Chee puits 
penu wept. Sry seug Le qussespl/egsansasn. fr <Sgrenrelèni trs 
ze wary fair: Uu da. Vra np La glori Ze TR TO TIT 
mus axila "zeg asi gtr qepe op b- ze sas es ars fates - 
eg gpp mfe slap Ze E gern erfo so eofrrli rita sie mpe 
Supinfpnuf- Stroy pts fal” trashy SEU arb 
parf trr Le iau rra S rs offene aao ls ens e PAPE pros essyrso.- 
| eng aate | nnn rn dee sprang] Elfen  ¡¿Trcarl ¡Eo gait BOPA anuk fy 
Eplippt bag ques seng: ap ppl: rz. fa Traps pbt 
ag [pu eq parus pts — epusssfrvussgess" [rr unn, qe ay Dori la 
(Up PT p tPpafeb sz anita putteating Ayhranilradlo- egen Jape ease Ze _ 
Zage j|" a pa: frees ler nos effe as grrr errre Fis ggg aged” Gars 
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eevee, Zafeset fr «Lisitol ¡rra (F ETE Afls fp serrr zreck Gast as, 
eh ebplay (p- 2) & dingghusy fr nfensguef- unoguensEenp peus Sense _ 
ap nurse war youn dipgequnag- Ze guuusdususesfegnesesy = | ue —— — 
LP br qo bres] {I fr effe. 
aagusenussisuusey . . - 


Moi, pécheur et indigne. redevable de mille talents, servileur 
méchant et inique, dans les ordres de mon Seigneur Dieu. De plus, le 
dernier et l'infime de tout ordre. des supérieurs appelés eleres. qui sont 
le quatrième ordre. Mais, par mes œuvres, éloigné de tout et isolé, 
ayant pour nom Simon, fils de Martiros. Mes parents sont originaires du 
pays des Hong (Huns?). Je la ville de Calla, ville maritime, bien soi- 
gnée et gardée par Dieu. Étant émigrés, ils vinrent habiter dans le pays 
des chrétiens, dans la province des Erzats (2) | Russes?] où dominent les 
Léhq (Polonais), dans le bourg nouvellement construit de Zamostsa 
(Zamość). Ils nous laissèrent étrangers et s'en allèrent dans la vie impé- 
rissable, vers le Christ, l'espoir de tout le monde. Mais, m’adonnant 
à l'étude des lettres, dans laquelle je m’exercai depuis l'enfance jusqu'à 
Tage adulte, séjournant (p. 2) et m'exercant dans les écoles de Léhastan 
(Pologne), au pied des vardapets et des philologues, et ayant parfois 
lu la vie des Pères et l'histoire des écrivains... 


Desinit Cp. S689)... | fr] nt fr Le e, LE asl ang assit ssselisusy , 
ep fb perg {P trf- La — IE ———— — H 
Gifu fra po Ze ot feeën ee feelt ¡ora arch init E. (nna fits — 
rz srias Ze reest: fryer- Whoa aenasogzs/r s (fin du manuscrit). 


Or, en Pan 1077 (— 1628 J.-C.), au mois de septembre, vint en 
Léh (Pologne), d'Etchmiadzin, le catholicos Mel , vieux et âgé, 
décrépit, et sans force, aimant beaucoup le vin, aimant l'argent, ayant 
avec lui de nombreux évêques, semblables à lui et aimant également le 
vin, et complètement dépourvus de science; ils restèrent à Hov (Lwów ) 
une demi-année. 


Neuf pages blanches. 


xvi" siècle; écriture notragir: papier; 389 pages: 15 x 10 cm. Reliure 
maroquin plein rouge brique, avec trace de 5 fermoirs arrachés. 


[Léopol. B. U. n° 58.] 
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1^ 
ÉPÍTRES ET APOCALYPSE. 
P. 1, épitre aux Romains; p. 95, 1” aux Corinthiens, etc. 


P. 554, Apocalypse; titre en rouge : 4 «aep eezteea fe fs sf El E 
Arana apa ban tas nera sg ensda fs p Šas naa p fon fre greg =p {lub _ 
179 E deagdeasqatp-.. Révélation de Jésus-Christ, par la- 


quelle Dieu fit connaitre à ses serviteurs ce qui arrivera bien- 
tO6 2. — 


P. 663. Memorial : 


dere yualiugary affrensetranolquasts ye 
Zrtrestsat eua f. -- (p- 664) ..-aslED: Vim gerbgue 
gar ass Sans Wr, — array Rr + espe aurum ase oll p eu fis sage rpeoes fo, age Lo 
rm t ars easquas edo fo z LI PI vor Zelle analiza ng argu go rry to prm nna 
anna brarvesspranilosfo- np fo eesti gegeges to s E [Flor Suyay 
adp- le sfolrariprefenego sdi- fins E gnansepasa sio fyrnd- pen 
earth anse up auae ea Sifts - TLD alirita z fa Dans dia iran rl pas 211 ee — 
wip Ze EE Part ; (NIT š 1 pe suzy «25 _ 
kan [F ir EA rg arrg ha frailes fo Fo ap epu G up PL du epu y - 
la fr reng lès Tar fr (p- 665) zap apta pr psp Eea 
ges "an frt quitik apu er, > D onn zeen of en nua srg (sic) Ze eedieeente _ 
Fat [F rra shirit: dognideepumu un - ag ag bed” anrguelF asitife rest esquer> _ 
arsessa Tolo anb, auge” | Reese fe rrgs  naFEsren nun gen alfrassjts fral” 

(WA «E pRabpSege crqesk tp rng np del" pS _ 
le Sispprrsspefreroyy |ngan [Fes — gs leur atte -aritz be 
qo punqe pl. dp ing oqopltajfa - L qrip poto ¡bob 
et zer lg. 

Gloire à la sainte Trinité, consubstantielle, indivisible et coexistante... 
(p- 66^)... Amen. Or, fut écrite cette épitre, agréable á Dieu, du 
saint apótre Paul, qui est la trompette de Tarse : Et avec, la vision de 
saint Jean l'Évangéliste, qu'|il eut| dans l'ile de Patmos; l'an des Armé- 
niens 1012 (= 1563 J.-C.), le 28 février, dans la ville d'liov (Lwów), 
à l'ombre de la sainte mère de Dieu de dormition ; aux temps du pieux 
et théophile roi Auguste’), et sous le pontificat du seigneur Tér Sté- 


(0 Sigismond Auguste, 1548-1572. 
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phanos d'Arendj, catholicos, et [sous le pontificat] dans notre province 
(p. 665) de Tér Grigor, archevêque, de Van; par la main du pécheur 
et indigne prêtre Thouman, [moi] qui ne suis pas digne.d'étre appelé 
desservant de cette gráce; qui ne le suis que de nom, mais par mes 
ceuvres, je suis loin de la vérité. 

O saints lecteurs, je vous prie, quand vous lirez ou copierez et utili- 
serez ce [livre], mentionnez dans vos pures priéres moi l'indigne et mes 
parents par un Seigneur ait pitié, et vous serez mentionnés par le Christ 
notre Dieu, | 


P. 666, deux notes, de deux mains différentes, dont la deu- 
xiéme porte une date : lee sebo £ek3= ag rambo as ag ans y file 
trass zasagars agasars fo LP pE ve dé Ze : «Moi, Jakob, prétre, de Za- 
mostsa, j'ai acquis ce | livre] Pan 1052 (— 1603 J.-C.)>. 

avi” siècle; écriture bolorgir; papier; 666 pages; 15,5>< 11 cm. Notes 


marginales; titres en rouge: titre courant. Reliure orientale gaufrde sur plats 
en bois, avec trace de a fermoirs arrachés. 


| Léopol. B. U. n° 55.] 
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Manuserit diflieile à analyser et à identifier vu le mauvais état 
du volume. 


P. 1 et suiv., début complètement mutilé. Ill semble qu'on ait 
affaire à un traité où l'on procède par questions et par réponses. 

P. 57- Te A fa en araks ey hist af argue esst eg «cause de la 
création des hommes ». | E 

P. 91. Titre en rouge : «ILL ene f fo qr rp anra fe) fo Pf. * 
paroles du philosophe Dawith (David), à la fin de son œuvre >. 

Pp ua qn p surest 0 pap gg nasasussep lo ano] 5 (n 
qim na freue ast, : rz Proverbes dits par le moraliste». 

P. 253. (Zeus enel quarc, | Jordi fa: «Des Proverbes de Solo-- 
mon (Salomon ) >. 

P. 299- D'une autre main, en bolorgir plus belle : zz £^ 
SEgp cppfuasessa eoguegs || ashi ibi na surf, La BTs- 5 z 
KT [I [its - Trans faracito Ts - panphrme [If Ts- Sera prre fc fers - 
ans eq err Se [F Ts- eo qnigguensafTrg rra {I fin - prn Penn fuos Sana fI T > e Voici 


TOME VII, 1927. 9 
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les péchés capitaux qu'on appelle mortels et qui sont [au nombre 
de] sept : Pa envie, colère, paresse, avarice, gourmandise, 
luxure ». 

P. A52- 453, blanches. 


Le texte reprend, p. e - — — — 
Swithsfi... «ils reçoivent — nombreuses blessures, ils mau- 
dissent, et quand ils sont délivrés, tous deux, radoueis, se 
reposent. .. 7. 

P. 531. Titre en rouge : fr Lis y rapar [Fhe ess quassey Eu 


SPE fgt "pp cp fen las escaparon bie, zarza nus ppt d Tb raft... 
“ aveuglés par égarement des Juifs, qui attendent encore le faux 
Christ, c'est-à-dire Ner (Néron — Antichrist) ”. 


xvi” ou xvn” siècle; écriture bolorgir; différentes mains; papier; 540 pages; 
21,5> 15 cm. Reliure détruite; reste le bois du plat inférieur et la moitié 
du bois supérieur. 
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Manuscrit incomplet au début et à la fin. En mauvais état de 
conservation. 

Au début, 11 feuillets blancs, non foliotés. 

OP. 1. Incipit : Le eR Aust mig ysis eet 
geupag, Mmbings pe we pr aas gu 7 058 ans ey hophght = 

Sote- 9 Nas b ca ff: Rat C deme gut 
Sh fPuttonup Ze sf effet. ps fere Sigurt Th m E SC 

Car le Seigneur connait le chemin des justes ; les chemins des impies 


périront. 
Verset 6, psaume de David. Pourquoi les Gentils se troublerent-ils, 
et les peuples pensérent-ils aux choses de rien. . .? 


P. ^60. Desinit : acq nuogu ag da for rae eequafTan. [I Ze asq easgu ay La Fs nus 
"eX gana ep eg uasa euusrn. A | bh rest gapdad Le asje 
„gnp..- 

Dispensateur de miséricorde, accorde-[m]oi de venir à toi avec la foi 
orthodoxe, des œuvres pies, un corps sain et par la communion de ton 
sang. Et... 
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£o: gl gjerre funbaste atrapa E hiper lo > torse eus SU - pi pw 
mb sayy plisin olè quaint fea qui fe dr dbj- qt 
ga lr saayding Ze ` Shqybqeg ms fpueplh lr ashy 

qils  . - - «Quand quelqu'un désire fonder des constructions 
il [commence] par poser les fondements avec de grosses pierres, 
afin que la construction demeure éternellement inébranlable, 
comme disait le Christ : l'homme sage construit sa maison sur la 
pierre, afin que les vents et les torrents ne puissent pas la ren- 
verser >. 


P. 11, titre en rouge : hpi pajti Zare: feng fit zerua 
pay bh ppagh wt le engensarsaläuseg press po 221 (7 arsar ars sg gang fo we ja 
Pesta Lyerspransesplrarilo fo Aypanfpst phe te Pe fps presse sra ir SE _ 
Cadaba: «Du bienheureux Ephrem, le profond Syrien, 
discours panégyrique et biographique prononcé au sujet de saint 
Jean Précurseur, le Baptiste du Christ, et de la danse de Héro- 
diade >. 


P. 31, titre en rouge : LTE .:.l;f. 2. qa po 12 UT aro rito fo oj 
Esansengaas srr ezs l ganita fo 007 7 LT LIE 777 fe aas Ea nas p» fs (ste) ize str qa fo 
Sans y tee Eo sfr asseszussy Io ansg fo gunsdsereestdo z ec Discours de saint Atha- 
nase d'Alexandrie prononcé en souvenir de saint Antoine l'ana- 
choreéte... >», 


P. ^6, titre en rouge: Dapp fr Tara flo eege [FLUE 
eus Bus Sete UT cbf: «Du même, de la méme histoire, 


à propos de la mort d'Antoine >. 


P. 56, titre en rouge : ar pas p aus pr axila rana Pr ap ? 777777 77777777777 
„pp UL sy fits glift errs E anon fotoe glop flits Le geopkbui 
uana rra quan IO-Lagaufp pourgleugespurfe: «Martyre des saints 
enfants qui s'endormirent à Ephèse dans le mont Auqlos, et res- 
suscitèrent aux jours du pieux Théodose >. 


P. 78, titre en rouge : af Mg uno yaoguansIssza [To es qa pora flo eo N 
Lira S lo age [Pas eg shirita fo Saure peppers: martyre de saint 
Abdimseh, qui signifie serviteur du Christ >. 


P. 110, titre en rouge : sffqsnsg nsogu astra [If srp prajit quom 
l[rcaitorzas fo anrufen genresqloosfZto og Gresa sasir: fr feras ss ona _ 
f= «Martyre de saint Loukianos, le centurion qui crut en 

la crucifixion du Christ». 


P. 116, blanche. Au bas, ceite note : Ex libris Spectabili[s] 
Stephani Alhinowicz consulis Zamoscensi Anno 1696. 
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P. 117, titre en rouge =:  exqerermbira (I Jerrgege al dap ess fits 
„ep ema ploprjta A}£anprrufs Ze pipit fr Swjp: «His- 
toire du doigt du saint apötre Pierre, et comment il fut apporté 
en Arménie ». 


P. 131, titre en rouge : Uewtistyhkp op Eg, de En 
putemus wt test key Mrd af puso g tn plo qrg naoquesequlrnusy by eyes 


areas org bus be. „ep pplz; = «Merveilles qui 
eurent lieu par le saint Géorg, le grand martyr du Christ... >. 


P. 152, titre en rouge : farsa s fito Ses esa Uh aussy : «De la croix 
des Hatsouniq >. 


P. 1582, titre en rouge : sag eaes hive [3 fo Fersrgeusegar yp fon sen 
Zoplaransgreung argrgtrsyds pp „of Sayog resume rrgs tia: cc His- 
toire au sujet de la découverte des reliques de saint Grégoire, 
l'Hiuminateur des Arméniens >. 


P. 189, titre en rouge : af Mg uuo voa. [3 fo GES geler ey [A r 


El per peesaro pergmpfı fr ASE » d fers an ao aar anas : «Martyre de 
saint Jacques, de race royale, qui subit le martyre par des sup- 


plices divers, dans la ville de Belpat, en Khoujastan (pays des 
Barbares)». 


P. 228, titre en rouge : sfurpp up Suse gits ales lg pasquano, $n. 
Lira plz gray qo cmq asuacsef Ee aussy LFE rro foj orar Ze araasporgfees Le Lo sg fo _ 
Dae df fiar rl bro 5 «Vie du saint pere Makar, le Romain, 
que racontérent Théophilos, Sargis et Ewginos les cénobites >. 


P. 250, titre en rouge : fee pp 253203 12 ET, arg _ 
er. euet, lU ^4 aM ras p qsaus pease pfitr : «Vie de saint 
Étienne, archevêque de la métropole Soulta (Soutda)>. 

P. 263, titre en rouge : Jupp Eqeritolo gusyt Op banger: 074 
Serres ffe Dis peras Ep: «Vie du bienheureux Pierre, qui 
était auparavant péager ». 


P. 270, titre en rouge : asp aas aes el gr AL agara jas d£ pr eii. 
WES LIFE Ep adi: reste Steeg nas y grad- Saarararol parón... 
* Un grand vieillard nous racontait ceci : quil y avait une vierge 


très âgée... >». 


P. 276, titre en rouge : supp Eqpuitde¡rajt eomm gp£ os) = 
* Vie du bienheureux Evagre ». 
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P. 283, titre en rouge : af ens pz p Egal p nte (NIT 
Tera ns fo Fg unssfznsn en pr rg passe fits z «Vie du bienheureux Alegsianos, 
le pauvre volontaire ». s 

P. 292, un espace blanc, réservé probablement à un titre en 
rouge, suivi de ce texte ` zasgn pause Baur spp ray AMES ps [FE nanaj- 
la. °p Seypangbannı [IL Ts papa ra fdo pen swine nal frrr pr arita [To - 
ayo tie Ep "la Ärenegeegesdiset flees ¡[ono AE Sasa En qty - 
apap wae Ei ps loa proresgforras Ze Lhe Igensgreg lau; fr [Pam nasa ne 
PETs ‘fr —atssseezfe- asarrgransars Es fassaesese [IE - & Eft Up- gp. ap 
the pho quigesa. six "fu Dogue Égnasegespey b qpa appuyfit "fe 
wur gui fila - La fusgusssusnl, fido freie gës La fosbiarorariria jI... 


[Sous le règne?] d'Arqad (Arcadius), fils du grand Théodose, et 
sous le pontificat de saint Jean Chrysostome, il y avait à Constanti- 
nople un homme trés riche, dont le nom était Ewropios, et il était 
promu par le roi au grade de Stratélate. U avait trois fils; il envoya 
deux d'entre eux à la cour, dans la compagnie des Sinklitos: quant au 
cadet, on Vélevait à la maison. et on l'instruisait dans la crainte et la 


sagesse... 

Ornements marginaux. 

Au début et à la fin du volume, un feuillet de garde en par- 
chemin, recouvert d'écriture erkathagir. 

Sur la page blanche qui précède la page 1, ces mots : Anno 
Domini 1696, die 20 Fe. Ex libris Spectabib[s] Stephani Athi- 
ouwicz Consuli[s] Zam. 


xvi* ou xvu” siècle; belle écriture bolorgir; papier; 303 pages; 26,5 X 18 cm. 
Reliure veau plein brun, sur bois, en mauvais état. 
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RECUEIL D’HYMNES. 


Titre : Æprapansgrenils Temper es gespeeyplghay ppr 
ag wg, ope "ho apot wurflorsa  Lyanitorilonaslyeno _ 
eeng. sf" sforsferaciloaarl; Epapagi eegenen yoururny: Ze nas o farsa a E 
zul, ana [ds — (on Errar ls joe Bpan, ap ohge_ 
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— NMoprı Trerob org "fo AE Sample sfrzzsez way La sottzensg To 
np. C Vtreg ogpffleustglrung enee, Uk gu. 
Single {I E qr. ay 1785: 

Hymnaire nouvellement écrit. Chants des fêtes dominicales de la 
Vierge bienheureuse et des autres saints, qui se chantent à l'heure cano- 
nique du soir, à la place des chants Lumière matinale et Le monde entier. 
D'après Pair du chant qui commence par Mère de Dieu, très bénie, nos 
supplications. .. pour la plus grande gloire de Dieu et de ses saints, 
copié en l'an de l'Incarnation du Verbe de Dieu, 1785. 


xvin” siecle: écriture notragir; papier: 161 pages: 17,5 < 11.5 em. 
Reliure veau plein, avec fleurons au dos. 


[| Leopoli. B. U. n° 989.] 
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Meérances, de différentes mains, de différentes écritures (bolor- 
gir et notragir) et de différentes encres, contenant surtout des 
passages relatifs à la messe. 

Au début, 7 feuillets blancs. 

P. 1, partie supérieure d'un frontispice (bleu, rouge et blanc), 
dont le bas, qui a été coupé, devait contenir le titre. 


P. 2, blanche. 

P. 3, incipit : Gppwhh f p fenfEsanolignassp po 2x0 Lo A ¡E To rg amado fir - - - 
+ Le dimanche de l'Avent du carnaval. ..?... >». 

P. 109, blanche. 

P. 110. On a collé dessus une image imprimée représentant 
une « Annonciation de l'Ange à la Vierge ». 


P. 111. ghlgnbdpbpf for. equererrenrprzas ip Jarri raa qu PI 
ag neq va [e SD toe traidos arras rer, - - “du 24 décembre, 
messe pour le jour de Villumination de la naissance de notre 
Seigneur... >. 


P. 115, blanche. 


P. 116. On a collé dessus une image imprimée, représentant 
le divin enfant sur un panier, adoré par son pére, sa mére, peut- 
être les bergers (non les mages) et le bœuf et lane. 


P. 117, suite du texte précédent. 
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P. 34^; on a collé dessus une image imprimée : un pontife 
(tiare à 3 ou ^ étages) oflicie devant l'autel. 


P. 345, texte avec notation musicale. 

P. 353, blanche. 

P. 354, on a collé dessus une image imprimée : Crucificion. 
P. 355-356, blanches. 

P. 357, suite du texte. 

P. 378-384, blanches. 

P. 355, suite du texte. 

P. 388, image imprimée collée : Jésus sort du tombeau. 

P. 3589-392, blanches. 


P. 393, d'une autre main, encre pâle : GbtGeuphgp gen _ 


puta E wt dips ^p P el pr queria ly ito . - . «de la résurrec- 
tion vivifiante de N. S. J.-C., de la sainte Pâque... >. 


P. 399-400, blanches. 
P. 401, suite du texte en encre noire foncée. 


P. 5^5, d'une autre main, encre päle : EA RAD AED EE Een ass 
PET arse roa gr S747 zgauyaınkasdtıe.., “Messe du premier jour de 
la Pentecöte...». 


P. 547, image imprimée, collée : Descente du Saint-Esprit. 
P. 548, blanche. 
P. 5^9, suite du texte en encre pâle. 


P. 579,. suite du texte en encre noire foncée et en écriture 


bolorgir. 
P. 583-584, blanches. 
P. 585, image imprimée collée : le Christ dans une gloire tróne 


dans les nuages. 
P. 586, blanche. 
P. 587, suite du texte en encre noire foncée. 
P. 643, suite du texte en écriture päle. _ 
P. 647, suite du texte en encre noire foncée. 


P. 719-720, blanches. 
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P. 4-5, table des matières : y fos le pgi fr poe: «Ce qu'il 
y a dans ce livre...» : 


P. 6, blanche. 


P. 7, frontispice; la Vierge debout sur la marge droite écoute 
ce que lui dit un ange volant, angle droit supérieur; début du 
texte : apes nuss Érarsksaassg Ò reS iff: frp eva feo anat 
peepee wıdbıanbaung... ~ gants de Vannonciation de la Mère 
de Dieu; annoncée à haute voix avec joie...» 

P. 20, encre rouge : gas STpbg br ds E ong grfeeg.rrgs£E “gants 
de la Nativité, par Grigor ( Grégoire) >. 

P. 26, titre à Venere rouge : ages? IT Trrgbrailo fo fasses sans _ 
empieza. ~ gants de la Nativité, par Khatchatour». 


P. 34, titre à l'encre rouge : quina Strgilrg laits «gants de 
la Nativité >». 


P. Ao, titre à l'encre rouge : qt] Syn [TED pp tajts f: : 
«gants du baptême du Christ, notre Dieu >». 

P. 47, titre à l'encre rouge : srrzsssy gang asslsrsa [HE XN {renra 
prre afit: «tat de Villumination de Ll'Épiphanie ». 

P. 5o, errang opze o La arret ass Es U quao fons fr liza f f, : «tal de la 
bénédiction de l'eau, par le catholicos Nersès ». 

P. 5A, eent every .gunsyarsisesu La Mega eegene [IE «autre tal de 
l'Épiphanie et du Baptême >. 

P. 57, esau rad fida azsa ena gite bo ¡rbd pony fíto [e Bobo quer pa [Ti £ = 
“tal pour le méme jour, au soir, par le catholicos Nersés-. 

P. 59, asus Bpqeprpy css na. Zaang neu affensfrt, | femen gras fous _ 
be) C) 2m Tel uus pp C) led ata: plat pour le second 
jour sur le mode Khosrovayin(?), par le seigneur Nersès(?) catho- 
licos ». 


P. 62, rung Well assa raa gels Epl lr fas eI-aassfso : «tat du 
méme jour, pour le soir». 


P. 66, weg bppaggy anna ena gite fr Dlepopol Iges}: tal du 
3° jour, par Nersès catholicos >. 


P. 68, wen Ts gaeh rte ausa ssa gits Forge lgespfrts - . - ec Laf du même 
jour pour le soir». 
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P. 29, eat arrastre. re gulseey basse sasEsssa > Fog nazeesslpesen > cc aure 
tat de la Nativité; sur un air doux... >». 

pP. Sa, E n Er, fe po eh Ep ageet bust * mélodie de la Nativité ^. 

P. 85, aus Er aupra guis Tr nan fons fo wurmwglbug fr up 20110 fits 
loza as pila funupodurfitis = “| Hymne] dit par le seigneur Nersès 
à la sainte mère de Dieu, Vierge, sur le mode Khosrovayin >. 


PF: SS. stur saa f zara rra gits - ind Dollz 111 fear fo - «Canon de 
« huitaine», par le seigneur Nersès. . . >». 


P.89, 2222277; 2 DI perg bart Po quop( IM: «tal de la Nativité, 
par Parthew (le Parthe?). . . >. | 


P. 91, gest lo: «gants de Jean Kara- 
pet (le Baptiste)... >. 

P. 47; rung S rr fea idad eMjgrara v lits [o Tolo gras fred Liar eM uy : 
«tata Jean le Baptiste, par Nersès catholicos >. 


P. 101, suit? BLU 2272202777 7000 77777777777777777777 77777777 «gants d’An- 
toine du désert ». 


P. 110, mg acqugu raya len de Zelte eg Tart ey s ~ tat de 
saint Antoine et de ses semblables. . . >. 


P. 112, quit it For mam fía: «pants de la Chan- 
deleur». R 


P. 117, uras anas ansasTuaeseua quis nus ap uarygquesuss fox «tat de 
la venue au Temple après 4o jours... >. 


P. 121, sur la marge inférieure : PT eS pr we parrres 
Tiarsa pulo nus SÉ arral ferg rpg ars Lon aX arr ferh isss eg pos do 
yeswbfufe- nana LS: «Christ Dieu, par ta sainte venue aprés 

^o jours, aie pitié de moi, moi Jean, sot scribe. Amen.» 

NS A335 peu “pit aras po ag es fo agerra gras Ze rrprep ef länge" z 
+ Gants de saint Sargis le général et de son fils Martiros». 

P. 129, weg no qrprenfEs esco pong es fo es presó” «tal de saint Sargis 
le général >». - 

P.-a22, ag nns da aussen asp Deets ly frgrecsty : “jam Song: «fants du 
premier dimanche du Caréme ». 


P. 139, ag mur Te EL srg ag rasg agarra prazss]ersgrfits : «gants de Gêorg 
le général >. 
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E > "cis 221777) 2 qhapypuy agensa puuzsafesegofrts + «tal de Georg le 
H nerai». 


P. 148, nu we glflanınpfin JEchfleafprefi: «tal du saint 
soldat Merkerios -. 


P. 150, gas 2 aar eua Si fp © fritten Ubeti = = gants 
du 2° dimanche du Caréme. .. >. 


Po 264, ag nns Ta X Zrpren- Är on not, - 20227777 : «gants du 
3° dimanche du Carême... >. 


P. 166, quin Hjfre pot Elias  yaargprestiip: gants de Cyrille, 
pontife de Jerusalem >». 


P. 175, quin seprpr UPE =: wognı Sim - «gants du 4° di- 
manche du Carême >». 


P. 133 a ¿quita à pp rg 17777777 777) z «gants des qua- 
rante saints». 


P. 188, az epa paar sasasta hosp to Ze parques em = “tat des 
quarante saints, par Basile». 


P. 191, speed - gare Sem - =. fof »assfg£E- : ~ gants du b* di- 
manche de Carême ». 


P. 198, quit 29102 to gebzerel EEE «gants de 
saint Grigor (Grégoire) Pllluminateur >. 


D. 204, wg vpenju gpfbagrpb ocomeonpsri: stat de 
saint Grigor (Grégoire) l'Hluminateur >. 


P. 208, 777 reegt ar pr eserse argi s [sto ASL grey : «autre tat de 
notre saint Hluminateur >, 


P. 215. quin D LAS LIL] dd Ze pee [A nonna] : «gants de Lazare 
A Béthanie -. 


P. 221, sur la marge inférieure, note du copiste : pw zz 


pe up ag une y ggnasavzansalge ey. sag Jp 41 » agrpussepusego F eg 2727 70727777 _ 
Dalia Ze np eum gdh yews aq. qususalquo poopy [o Iglaastens ausisslino y 5 
« Ghrist Dieu, par ta sainte venue qui fit ressusciter Lazare du 


tombeau, ressuscite-moi, le scribe pécheur, pour la vie immor- 
telle >. 


P. 222, up. Dele pres fos fe Sayng laff fr pepe [I fs ep anosg uns _ 
per: «du seigneur Nersés, catholicos des Arméniens, pour la 
résurrection de Lazare v. 
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P. 225, sur la marge inférieure : de fe gqeafbinfunuitl Ze 
Jet «7 + «Je te prie, Seigneur, de te souvenir de moi, scribe 
inutile et sot, Jean, faussement nommé prêtre »- 


P. 226, [70777773 oaa rq lg ano rg aaogurg fito : «gants des Rameaux... >. 


P. 231; ergeet stier: F. szej - J Es” së fra erg, ec Lal de 
l’arrivée à Jerusalem sur un âne. Grigor...». 


P. 235, qui? ezsa azseg Fo qulpesn Sapo fl fie: œ gants du lundi 
de la Semaine sainte ». 


P. 236, zt BE 7 02 7777 apars y 7272707 07777; Pon: «autre tat de la 
venue sur un ne». 


P. 238, quid cose [77772 bo qolqura. > ans q. aus fF fit = «gants du lundi 
de la Semaine sainte -. 

P. 247, array hh fe lr plgrra > 25 q. 0x5 [I fito : «tal du lundi de la 
Semaine sainte ». 

P. 250, every JEsf Fpfbpzrp[IFfr, etc. «tal du mardi de la 
Semaine sainte >». 

P. 296, q eura X uL dh Qna ass fe) dio last Pf > egants du 
samedi de la Semaine sainte, de l'ensevelissement du Christ». 

P. 304, arg FL fr pap- fe unn raf arra : fo Tolo pup pegas : 
«tal du samedi saint de l'ensevelissement, par Nersès de Lam- 
bron >. 

P. 304, E rp & op fo fenes be prre [TL zu Le Puagydist + ec Melodie 
de la crucifixion du Seigneur et de [son] ensevelissement ». 

P. 305, quit gung [IE Pop quent fai, etc. «gants de la 
résurrection pour la sainte Pâque», etc. 


P. 316, queitiZ paasgresa [TÍ E frrumseumpé£, etc. «gants de la 
résurrection, par Khatchatour>, etc. 


P. 333, quam: agpo pray «q ue>eariliacilo z: wal” Lp: 
«gants de Padoration nocturne. Pour tous les dimanches... >. 


P. 339, ergeet agarrar ly fito fq ghe, essa burg = «tal de 
Pâque, des femmes myrophores...r». 

P. 3^2, arrzussy ,ussquuva fue Ir arsts af daspslpeneofu anra dan fra qero polo ye: 
« tat de la résurrection; Évangile de Mare... >. 
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PD. df: arzacory sprna hjansersra. case feet: eget) s «tal de 
Loukas évangéliste. . ., les myrophores >». 


P. 347, mg fegupkphby: Lagan: «tal des myro- 
phores, de Jean... ». 


P. 351, senge Tolo pres fre fo: fr tafe forn pap pow opu froe. 
r2: «tal de Nersès, relatif au méme mystère d’après Luc... >; 
(p. 353), idem, guia jer Gerit. «idem, selon Jean >. 


P. 356, 22378 TE MO AT AA [I Er asst «autre tal de la résurrec- 
tion»; idem, p. 361; idem, p. 36b, -~ . . fr llamar «par Kos- 
tand >»: idem, p. 367. 

P. 369, quit aant prnaogrXalfznsd!Ts Pl wiz dEpry: ~ gants de 
Vascension du Christ, notre Dieu»; idem, p. 375, - . -p Jau 
ppal; idem, p. 375, «par Andréas >. 

P. 378, quil? <Srrsgs jt eq ans y quas aro lr est «gants de la venue 
de l'Esprit >». 

P. 385, smeny up Serge raja ques prnl ds «tal de la venue 
du saint Esprit». 


P. 389, Yo Ñiopr ep : «gants de tous les 
prophètes... >. 


P. 393, gants de Église». 

P. 399. arsar Eo Lg Eo nt sot ppp e Taro pr rl rg rr Ze = tat 
de l'Église, par Grégoire de Narek ». 

P. 403, idem. 

P. 407, ME rl a bibeqalege or: « Mélodie de la sainte Église >. 


P. ^o8, ag rail af eno prep aus zug fits + gants de Vardavar» (Trans- 
figuration ). 

P. 413, seggt AE fa PT D enges aaslglequesqesa [FE pl z «tai de la 
grande Transfiguration du Christ». 


P. 416, wu unfall zez saec" ffr, w gants de VAssomp- 
tion de la mère de Dieu >». 

P. 49h, mug poor filias wassup «tal de l'Assomption de 
la Mère de Dieu ». 


P. ^26, gest — enpaasassesa naslgensEs fossil Pf: gants de la 
précieuse croix du Christ». 
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P. 432, quitiZ afeaseguaaaap 229 fours: «gants de la croix de 
Varag». 


P. Año, ga sp fons u fears: e gants de la découverte 
de la sainte Croix». 


E 450, arztzssy assaz pops La. gts ansans peks go [ester s Fl Bf: stat de la 
sainte et vivificatrice croix du Christ»; idem. p- 453. 


P. 455, quin „pprg Sp > l par fut : «gants des saints 
archanges». 


P. 461, ww vppag SD amuaslquasep lo area 5. «tat des saints 
archanges ». 


P. A63, pui? ep ft fans rastr zas sf eat Day: «gants de 
saint Vahan de Golthn -. 


P. A70, ce mémorial : £a. apisss eq esdieaatfeezegdie sq gesungen gja 
Gerst, zs 150571, pans To rra Ze (se) pS saqussh Ss q eat ad Uf bp 
gg. Shot gf ep E afisz »guasse feumoyy gem: [I ao ër Ze 222 S Ta aas a Mo 
| nn ann sas sl E. ppl gp unen. fi z i . zaj S- — «Je vous prie, 
à lecteurs, mentionnez dans vos saintes prières moi, Vinutile 
scribe, Jean, faussement nommé prétre, et que le Dieu de tous 
vous rende dignes de mention à sa seconde venue. Amen. Fut 
écrit en 373 (— 1424 de J.-C.)-. 

P. A73. poil? bph dit forros fito: «gants de l'Apparition de 
la Croix -. 

P. A577, quin espopo syl. Zeeclteztzeezt SS pT: gants de saint 
Jacques de Mdzbin (Nisibe) >. 

P. 483, speril sparsa fl Le gusslpresgeessy gants de Dawith 
(David) et de Yakob (Jacques) >». 

P. 492, quin epee serra fria Ri Rara es fo taupe 5. «gants de 
saint Stéphannos (Etienne), proto] martyr |». 

P. 499, errar pprju asars ba fra iden es fu Transfer" : «tal de saint 
Stéphannos (Étienne), proto | martyr ]>- 

P. boh, ag nsa X are ass pl grrr «sg E nno porras fo Ze sagesse spenar fr : 
* gants des apôtres Pierre et Paul». 


P. 509, amas (tat) des mêmes. 


Le 513, epee ns al aao grk Ts (sie) corre ass pp És gran = «sants de 
tous les apôtres ». 
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P. 520, res (tat) des mêmes. 

P. 525, ala Surnfiapl¿Te (sic) Dis prin fo prrrarar y = Canon de 
tous les martyrs». 

P. 530, ug ame < perfi leas presser ts an fl >: autre tat 
de Jean Karapet (Précurseur)-. 

PL 53a", ag arg ug p onsuenafsnzTs z «autre tal de la Décol- 
lation >. 

P. 537 > 7727777 50 DI pter, 90777777 er E es Lo ans z tat de la 
naissance du Christ, par Kostand ( Constantin ). 

P. 541., reg , gunsyassVaena fes be au fr es : «tal de la 
révélation du Seigneur, par Kostand (Constantin ) >. 

P. 542, 27777 arg MES ERA LS A # fgenusursunsYavy Eo aus s: «autre tat 
de l'Église, par Kostand (Constantin ) >. 

P. 547, app pq inertie : «autre chant de suppli- 
cations v. $ 

P. 550. Mémorial de copie 2 Geur p watt Trees sgt BPPP” 
FE . = tied [7777773 Ly ad E aasa assquassls gano a n fign n wage ye» sde 
eps aurgranitres Le EE Tends bern esasiës elis sgerssugausguann Ze 
tas Vel/oafrss nsara "ans bt pm yen enn fo arrra auras issza "Ze Est Ze ep JE Lp 
Y Eg upunt: Sinan Tony eg eva boten Se bl Menuet 
ap ensul sg ano oraanarilo sar 7 E Ze : apta fr [Si Zeg, Me īp- fr éfrauses es 

pl Set a deeg earth : 

Gloire à la trés sainte Trinité... Or, fut achevé ce livre qui s'appelle 
Gantsaran et Talaran, par la main du scribe pécheur et insensé, Jean, 
faussement nommé prêtre; et vous qui nous mentionnerez consciencieu- 
sement, vous serez mentionnés par le Christ à sa nouvelle venue. Amen. 
Ecrit en Pan 873 (= 1424 de J.-C.), à la gloire du Ghrist notre Dieu. 
Amen. 

P. 554 et suiv., d'autres mains, des morceaux avec notation 
musicale. 

Les titres sont en encre rouge; notation musicale: ornements 
marginaux; quelques initiales ornées. Plusieurs mains. Trace de 
3 fermoirs arrachés. 

xv" siècle; écriture bolorgir: papier: 595 pages; 18 13.5 cm. Fouillets 


de garde en parchemin avec écriture erkathagir moyenne an début et à la fin. 
Reliure orientale gaufrée. 


[Leopol. B. U. n° 52.] 


TOME VII, 10927. 10 
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2 A 
LEXIQUE. 


Mots arméniens avec leurs équivalents tatars(?); quelquefois 
on lit un mot latin. 


P. 1-2, quelques notes. 
P. 3-16, blanches. 
P. 17-20, mots arméniens et latins. 


P. 21, début du lexique : 


ans pr ani Dr ers - easag axila pido lg ep ots -— 
ear pr porras - carry ans y «so ¿Es pido lg ans f ER E ag [orcas : 
077271227777 . ent Pra feo p lago > Ze rgt | . fr —, etc. 


P. 360. col. a. Memorial : 


l De Pp Sepp euoosfepifio zesoen p> yee ett ze z 

xe Le eerp arst gui - 5 FL SE. afissgranrfs — nasafseesyts - SFE. 
D MARTOS LS 7777777777777 ehig errs drs — eq unsequassie np et: {17 
Frgeuypp esquistos Za: np Je nequ Han op 
Waal Lp fs ooa. pote You 3 E fr Abgas: xu» Gesp 
SE gon Ze : 45 JSJhorde Sho fey, - [oy Pn fe Uf rng sasl gang _ 
un saitit: pfs - erp Ze dp raa, Dnpagbugk thrasmap fr sfrearraas : 


Et au Christ, ami des hommes, gloire pour Péternité. Amen. [Ceci] 
fat achevé en Pan 1077 (= 1628 de J.-C.). le 17 mars, par la main 
du pécheur Mkrtitch, fils de Lazar. O frères, je vous prie, vous qui 
lirez ou qui copierez de ce [livre]. je vous supplie de | me | mentionner 
[par] un Notre Père, et ceux qui me mentionneront qu'ils soient men- 
tionnés à la seconde venne du Christ qui viendra renouveler glorieuse- 


ment en gloire. . 


xvu“ siècle; écriture notragir sur = colonnes; papier: 2360 pages: 
19,5 x ı5 em. Reliure en parchemin recouvert d'écriture latine. 


[Leopol. B. U. n° 51.] 


10. 
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P. 1, blanche. 
P. 2-3. Lettre d'Eusèbe à Carpien. dans des encadrements où 
prédominent le bleu et le rouge. 


P. 6-11. Canons de concordance évangélique, dans des enca- 
drements où prédominent le bleu et le rouge. Ornements ornitho- 
morphes, paons affrontés, singes tenant un cierge. 


P. 12-13, blanches. 


Ms ales geese Misses [A oof anna Fs arrersgrass tofis Treas ferrari pe 
Phe «préfaces à Vévangile selon Matthieu >. 


P. 15-15, concordance des récits de Matthieu avec les autres 
évangiles. 

P. 19-23, blanches. 

P. 24. Portrait de Matthieu assis, écrivant son évangile. 


P. 25, frontispice, ornement marginal, initiales ornées d'une 
très élégante exécution et d'un joli coloris; début de l'évangile 
selon Matthieu. 


P. 179, fin de Vévangile selon Matthieu. 


P. 180-181, Traas fararorg quen fcf fs af inspslproas fe zese Lo [7227772277777 777 
+ Introduction de Vévangile de Marc». 


P. 182-184, af free [up ansa 22077777772777777 777 qunm Gele : e cha- 
pitres de évangile selon Marc». 

P. 185-187, blanches. 

P. 1858, portrait de Marc, assis, en méditation, la main 
gauche ramenée sur la bouche, la main droite posée sur les 


genoux. 
P. 189, frontispice, ornement marginal, initiales ornées. le 
tout très élégamment exécuté; début de évangile selon Mare. 


e. 308, fin de Pévangile selon Mare, ab Eglfjusk fi «car 
[elles] avaient peur» (pas la finale), suivie de Zewfnug pre fc) fs 
spre lquas ausa fame fits «Introduction de Vévangile de Luc». 


P. 309-312, reu rennt sana FeusnansquensYs fido zz: fee: “chapitres 
de Pévangile de Luc». 


P. 34 3-315, blanches. 
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P. 316, portrait de Luc, assis, écrivant son évangile. 


P. 317, frontispice. ornement marginal, initiales zoomorphes 
très élégantes; début du texte de Luc. 


P. 517, fin de l'évangile selon Luc. 


D 518, Usas feres pre [I fe Ja ya gana ansa Ér ssrensgranstifits c pré- 
laces de Vévangile de Jean 7. 


P. 519, concordance de Jean avec les autres évangiles. 
P. 520-521, blanches, 


P. 522, portrait de Jean, barbe blanche, debout à droite, 
regardant une main sortant de la nue, et dictant ce qu'il entend 
à un scribe assis à gauche, qui écrit, et au-dessus duquel son 
nom est peint en caractères blancs sur fond bleu : eggruafuagt 
ec Prokhoron >. 


P. 523, frontispice, ornement marginal, initiales ornitho- 
morphes, de très élégante exécution. 


P. 683, col. b, fin de Vévangile selon Jean, suivie de la notice 
explicative courante sur le sens du nom de Pévangéliste. 


P. 684, col. a. Mémorial : [D | <a p RITA EPPP” 
[IEL elfo art sp 0. pen ura dg azen El, Ze gera ag ansesquasase fus Ära a 
Susugt la d ferry ptr S u wid (Ibn Gop aa Es «y ano ao fo , 
entsat ages, eL focas S Tfr - doe ee; Segen > QDulissqasefu | yuusuf" garsa fr 
arab anillas ansell, Ts z 

X Col. ^) L ee apgr ae aasa ho asnaasquassisas > fo [A por PL - 
en D qu. Ze yansuenuou — gqussteup La fr perse ens raso aisspasslu- 9p = DE 
ra ansiado uasespirguaususs » fu. alar TEE 207777777 ‘pp SED Fr Gaglqusuus eg 777722777777 
Ze vxitsfralässssanres , "fr ALD leas pipa pra” - Ma ig y pdas po qrg 
esfifosgp En eeatresatzbsest <eusasues fr guess. ansquasyEs Bu ni eoru free 
aliss Grp nusasfe  rquusspunsquas jy arita lr arsy sai feplip Ta Ze 
rq ird ens fo = 

Qorb Miel aro par fa Ze dag da tege lA pera [rfd sae 
Dfits- La aesdieet rre sylransy ens po Lo aasta Alp X arsa sognensay  fanfrrey ssl : 
UN zus&ıdJp E A Er (p- 635, col. a) pepe | fl <mesr en 
surcharge au-dessus de la ligne] / cope el ¡foo Ir engen parrolsen _ 
„Hey mp edigu pep Enbe fuesen pesquese fc e á h ar rpano y enslney ` 
reg prenitan lo grap- afgumaesasstsssspfu fr gorsesgpe: [Alo a farnnarquussToeg & 
gb thyh fe «q loe ferne go pt jy arsanopranol rra ar fo Igunopfe ef» 
at sp foprzo la Sanble ns yan poh ano po asus nf sg hoy Ab 
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peppy: Ze ap Fent fo» suse lr p bu qu SH gpfpsu Ze 
AS orge fal zart [e aen: Ze: Sarg e agrecbe- Ze gp epu pp Ze 
Up E gas y pub Sr ypo arg CLUP corri pp pp ar dE : 
(Col. b.) | e "fr FHaslizitrasslifoes _y222¡00 fly op Ep Saras 
snp lo units la ausos. xs yy 1 Ze rs E, qo dE ppokb f Ze [7 ag lyst - Ze 
[9 gt m (I ects ng nlquffua asy ft- Ze aperti jb pfu fuu guo? 
Ja a ici us doo fanno fit: - fr perses pirer yasye sp eto 2 Eegefrto ag & 
quudoupfi. ques Sens fanitrlo ansa. arafrgransalènsgr 202 ME Ts ear ano y 
ep pray yes a fils = La sent LO sffgunes fg quer ngu «Liz _ 
rasne sa sasa Ze [rro nna nnn d £ eqonoporgacopolrezoy de. sp Eeer qv "py Sy p rto 
eneragana wege Éy esunquusasassa sags aspe eva fesusefeeyus anal qa gunslprergze 
se qugeuusas T, go Apr Ze fre re Fg 7n nan lg ep ft^ (p- 686. col. a) E aerea — 
[prm fin rage qeensaequma af ans D fssens aso era Le La Fa gras fuser fre p 
ans D fesunnusulo garita reet nas Ie aaaqu Dani era [F foes [70 EjIE Qipa 
erd Ze — eee. "nd aferffasungu tits ghee gr 2772722277 22720 
FK? fu aussi caasa Ze 
l>=e peeps Fi he sasrp uas skral” og le ag en ad nnd par prp “g 
ansa Fo assansquanSTVe ue ¡poble fF pes gyammwyrgp ape urn for 
eq epus p ]peeunognapfu — quunstsesqensa Fifres f FIs La ofze gr Slog gung 
Ze Say _ ¡Aral fraajls- Ze pda qu tpt pg fusus fc rua "Eo zayf p.m 
Ze Seite rua glossy bye fa pen, rts 15 DE pf: Ze sx fo pesitos 
(ou : esgfepecaida 7) | col. b) ape [ide Ze Zare eor nussyMo agus ky 
la fra gs dot Qeon ann er pa fils - La fra gr yore ausi 1g P" afrosspansfassss _ 
{Ame fit fa ruse "angue sag To ALES AAA fIr ES ES - sage "> pe set _ 
sg ege sg nao g  Lyearto- vege arsssuasagunsus | apueene fo Seasgeasy efensorarrenol roy 
PEG «ADDED ybzeindg [pepita Sons rufa de fra quls arita sy 
pb grrl Sergei ‘fr powcat a furrfussisasto 202 foprecni lo po src _ 
Ufs = fr sief pret qusfle ag mul, [FE Lo prexóto fo — fol 
.. éd eras fo xy fo . ag ens ans, F jr „free Ze qn exits fr ass y sh XE t 
Vigente Le (purple op. 687, col. a) gäby Sup u 
sapo asarana greg fr asrrprunz, jersey gilVlnengEreyHn sara 7077777777777 7777777 dI p pT - 
Be ed ansa ^ Ze an afrrrfer ansa Erarnens¡renilraaso Ze per mpy ppe 
ee us d 7 E —— b eg: 
rg eyes ag parra fe A o sebo tE hp * PET alu: 
3 lignes de blanc, puis ces 3 dernières lignes : [>= 449 [mraf 
kehege gepgetdgegfe Poep u p foo np og "fp unr: 


Gloire à la sainte Trinité... au Père, au Fils et au Vapor ape 
Or, fut éceit ce saint évangile en Pan 1052 (— 1603 de J.-C.) et fut 
terminé le A mars, par la main du plus indigne des évéques, le plus 
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insensé des religieux ordonnés... Mahtési Lazar, évêque du pays 
d’Eudoeie, fils de Mankouch Sargis et de ma mère Louthlou Khathoun 
et de mes consanguins décédés. Amen. Nous vous prions, 0 | mes | 
frères, mes coreligieux et collègues, de ne pas faire attention à la gros- 
sièreté et aux fautes de ce [livre]; car j'étais très peiné à l'étranger, 
j'étais banni, parce que mes pensées me tourmentaient... (Col. b.) 
A cette époque, oü le catholicos Tér Melqiséth était pontife, et sous le 
régne des Chrétiens, de Zikmound, et de son chancelier, le prince Jean, 
dans cette ville Zamosq, qui est au chancelier, à l'ombre de la trés bénie 
sainte mère de Dieu, et de nombreux autres saints martyrs dont sont 
ornés les autels de la chapelle, et sous la prétrise... du prêtre Tér 
Yakob, et de sa compagne (p. 686. col. a) Yalouthqa, qui travaillaient 
sous mon indigne direction, et [ me soignaient] en me donnant à man- 
ger et à boire, que Dieu [le] leur rende dans son royaume. Amen. 

Je vous prie de nouveau, vous qui entendrez [la lecture de] ce saint 
evangile, de mentionner dans le Christ l'acquéreur de ces saintes lettres, 
Ban Pouniath de Césarée, et ses parents, Aslan. el sa mère Oémiah : 
et sa femme Khathoun Piqa, et Sefer, frère décédé de Piga, et Stiban (?) 
[Stépban?] Sqanar, son père Palé et sa mère Chnorhawor, et sa com- 
pagne Pachakhathoun, et tous leurs consanguins, qui reposent dans le 
Christ... | 

Nous vous prions et demandons (p. 687, col. «) saints péres qui 
recevrez ceci, par la lecture de Vévangile de la Cinquantaine aprés 
Páques, par un Charakan et par un autre évangile et par un Christos 
ordi, et par un Votre Pére, de me mentionner, moi Lazar, Pindigne 
scribe de ce [livre]. ainsi que les acquéreurs Ban Pouniath et son beau- 
frère Esqantér de Sis(?); mentionnez-les dans le Christ. Amen. 


3 lignes de blanc, puis ces 3 dernières lignes : 


Et mentionnez dans le Seigneur le polisseur du papier, Faradj 
d'Erzenga. | | 

Ornements marginaux élégants, initiales ornées en tête des 
principaux paragraphes; initiales en rouge au début des versets. 


xvi siècle; écriture bolorgir; papier: 687 pages; 19,5 X 16 em. Reliure 
plats bois recouverts de peluche grenat. Trace des ornements qui recouvraient 
le plat inférieur et le plat supérieur. 


[Léopol. B. U. n° 48.] 
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RECUEIL DE SERMONS. 


P. ı, blanche. 


^ 
B « 
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P. 2, ce litre : .qeesir ALT ens ena ab jo fo ch Zottfeeg Lo _prrfe e copie 
du calendrier de la naissance du Christ». 


P. 3, incipit : Fog lts ers, LT wnsgareug ee sesqrans A get 
sraquesan alfa fe. . - fA - E Lo sapo df iens Igplfjtoeusdy £ esdieet rr cases fo - 
Ip  quasdaep quf, ausus Ze elos gr fgprannlito - la Ep EE- mp Aa 
Lip I teauol, £  puuplpergrunasfe Tora fire h, es Le epgussypufn sneqgquassasaepMeue = . . 


Dans le mois binaire, fais ainsi... 


P. 17-20, blanches. 
P. as, proper - .. «sermon >. 
P. 67, 22,1 q. 17 - - . c autre sermon >. 


P. 97. papa fa Egeo q pen ast _puf - -. «sermon sur la 
venue du Christ... >”. 


P. 393. [9 rra 1 CA un sap DITE, fe up gfe gaaading diastase £ ıb 
aora. ergi? "Inbrqoasby as lg Äer Saesporoz pep ger ft ule qug qepi traf 
Bs pljarpuitas [vu rest equity Ze gubp--. «Lettre première du 
roi des Horoms, Manouél, au seigneur Nerses, catholicos des 
Arméniens, au sujet de (en vue de) demander l'union et l'amour 
des deux peuples... >, suivie d'un échange de correspondance 
(les titres sont en rouge). 


P. 461, titre en rouge : [rmn rp f porrn tr engans p ass Yap bn 
guandiag ` diles qa ¿ptes up ¿pap fe 
Kp [o rp freck Garry: «Lettre du pieux roi des Horoms, Emma- 
nouél, qu'il écrivit en réponse à Grigor, catholicos des Armé- 
niens >. 


P. ^79, titre en rouge : ferra epe] eq ensusegnisanoquag [Vio Wrest _ 
rg [terra sog ffr wm eg frot np UP rp guo Susrg- yansufzns-3 ansylsevo fef y» 
wad” SF ayadagh 5 «Lettre du patriarche de Constantinople à Gri- 
gor, catholicos des Arméniens, en accord avec tous les conciles», 
el autres pièces du même genre. 


xvi" on xvin? siècle; écriture notragir; papier; 557 pages; 17X 11 cm. 
Heliure cuir dont il ne reste que la partie supérieure. 


[ Léopol> B. U. n° 5^.] 
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Manuserit en mauvais état el en désordre. Les premiers teuil- 
lets ne sont sürement pas a leur place. 
P. 2, incipit: p rng [P ans]: Ze paru nq nuruss D anser pena enn 


RassslquaFEs zzssgag assag sgag "fe fees ph zisg Aah pay. - - * Antidote 
et condition de vie éternelle des nations. . ., pour la gloire du 


Christ notre Dieu... >. 

P. 33-96, blanches. 

P. 97. titre en rouge [A ae fur [A SEA afr angu nad Ts ma [A Lo 
Ehygas yortuuag Ze * - pitre au sujet de 
l'union de l'église des Grecs et des Hroms (Bomamms)e, 

P. 121, titre en rouge : yanequepufsua Ta po  fasfrassss ag Fo op Erap folo p» 
de. ungfoaruanstseussgrsa.p = sze] fgnarquep uno aaargh, lg dn Afeers nares tonne: hue 
p rg apor ypotrej:... “Questions très jolies et utiles. Qui 
[les] lira, qu'il les retienne bien, et qu'il mentionne celui qui a 
écrit. e. Ye 

P. 151, d'une autre main = ege Kl ad fr iLis aaa pol br y bla ae au 


sujet de la fondation d'une église>, suivi d'autres traités, de dif- 
férentes mains et de différentes encres, laides et inélégantes. 


P. 309, début d'un texte en jolie écriture bolorgir; le haut de 
la page est blanc et devait recevoir probablement un frontispice. 
Texte incipit : opera fFe- AN — — era [ p- 
green persa fe fo - — assa. (e 310) fenem qnem fa fo - ete. Ce sont pro- 
bablement des épithètes destinées à la divinité. 


P. 323, sur la marge inférieure de ce texte élégamment écrit, 
cette note. en mauvaise écriture courante : "fr gpag dus 


ag eusalévussg le easy En ag ensequse goto : «Ex libris de l'église de la ville 
prospere de Zamosts >. 


P. 355. fin de ce texte en bolorgir. 

P. 356-358, blanches. 

P. 359, texte en bolorgir avec notation musicale (extrait d'un 
charakan ?). 

P. 362, blanche. 
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LA CATHÉDRALE ARMÉNIENNE DE LÉOPOL ©. 


I. HISTORIQUE. 


La cathédrale arménienne de Léopol fut construite en trois fois: 


A. La partie ancienne fut érigée de 1290 à 1437. C'était un 
monument de petites dimensions, entièrement construit en 
pierres de taille ornées de motifs gravés. Elle forme la partie 
orientale de la cathédrale actuelle, celle que domine la grande 
coupole (fig. 16). 

Au xv* siècle (circa 11437), on ajouta, du côté sud, une sorte 
de portique formé par quatre arcades en plein cintre et sous 
lequel les membres des plus illustres familles furent enterrés. 
Sans doute, des ce moment, il y avait un clocher à la place où 
s'élève celui d'aujourd'hui; mais ancun document contemporain 


ne le représente. 


B. Au xvi siecle (circa 1630), on construisit à Voccident 
une nef pour allonger l'église, dans le style Renaissance, qui était 
alors à la mode. A ce moment disparut la facade de la cathé- 
drale primitive. En 1723, tout Fintérieur de la cathédrale fut 
recouvert de plâtre que Von peignit de fresques «baroques». 


C. En 1908. on voulut à nouveau prolonger la cathédrale, et 
l'architecte Mączyński construisit au bas de la nef Renaissance 
une coupole recouvrant un espace carré. Cette coupole abrite 
Porgue. En même temps, on procédait à la restauration de la 
cathédrale tout entière. On fit tomber le stuc qui recouvrait la 
coupole et les piliers de la partie ancienne, et l'on garnit la cou- 
pole d'une mosaïque dessinée par Mehoffer, représentant la 
Trinité. 

A Pextérieur, les trois absides recurent une décoration d'ar- 
cades et de colonnettes, sur le modèle d'Ani. Les galeries exté- 
rieures furent complètement restaurées. 


(? Notice rédigée d'après des renseignements personnels pris sur place, et 
d'après les deux brochures : a. Odnowienie i rekonstrukcya katedry Ormianskiej 
we Lwowie (Lwów, 1908), gr. in-87,17 payes et illustrations [ signé : D. K.]; 
5. X. Władysław Zr, Katedra ormiañska we Lwowie (Kraków, 1919, in-5", 
157 pages et VIII planches. 
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Dans la partie Renaissance de l'église (la nef). la voûte en 
berceau disparut, cachée par un plafond de bois peint en rouge 
et orné de motifs arabo-arméniens. | | 

De la cathédrale orthodoxe de Varsovie, dont la démolition se 
poursuit, M** Teodorowicz a obtenu deux autels de marbre, un 
trône épiscopal et une chaire en granit que Pon est en train 
d'installer. 

Les pendentifs de la coupole ancienne sont préparés pour rece- 
voir une mosaïque nouvelle. Il est question aussi de construire 
une facade à l'ouest, sur la rue Krakowska. Aujourd'hui, on entre 
par le côté, en passant sous le clocher (fig. 17 )- 


IL. DESCRIPTION. 


Le plan de la cathédrale primitive est celui d'un carré long. 
L'intérieur offre trois nels terminées, celles des côtés par des 
absidioles, celle du centre par une abside (fig. 18), toutes trois 
extérieures au plan du carré. Au centre de la nef principale 
s'élève une petite coupole sur un tambour cylindrique percé de 
quatre larges fenétres (fig. 16). Des pendentifs rattachent le tam- 
bour aux quatre piliers principaux. Les piliers sont reliés entre 
eux par des arcs aigus. Les parties entourant la coupole sont 
abritées par des voütes en arcs aigus d'égale hauteur; au Nord et 
au Sud, de grandes fenêtres. L'abside est élevée d'une marche; 
elle s'éclaire par trois fenêtres, l'une, ronde, au centre, deux 
autres allongées, sur les côtés (fig. 18). 

Lorsque l'on fit tomber le stuc, on découvrit divers ornements 
gravés sur les piliers de pierre qui supportent la coupole. Il y a 
des croix à plusieurs branches terminées en trèfle et gravées sans 
ordre. Des ornements trifoliés sont également inscrits au sommet 
des piliers; on les retrouve autour d'une niche du mur nord, où 
Von conservait Thuile et l'eau nécessaires au baptême. 

ll subsiste un «arc triomphal», grand are brisé de pierre qui 
s'élève à la séparation du presbyterium et de la nef et dot 
devait pendre un rideau cachant l'autel. Cet arc s'appuie à la fois 
sur deux piliers de pierre isolés et sur deux colonnes basses avec 
chapiteaux rappelant les piliers en faisceau (Bündelpfeiler) 
romans. L'arc est orné sur sa surface verticale de décors gravés, 
d'origine végétale, entrelacés. La face inférieure, Värchivolte, 
est ornée de médaillons ovales gravés, représentant vraisembla- 


blement le Christ et les Apötres, en faible relief; il sy voit 
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encore des traces de couleurs. On trouve à la même place des 
médaillons analogues, mais en mosaique, à larchivolte de l'arc 
triomphal des églises Saint-Pierre Chrysologue et Saint-Vital, à 


Havenne. 


La galerie ou cloitre. — Supportée par des piliers bas à chapi- 
leaux ornés, elle rappelle celle du palais du Conseil de la Cou- 
ronne à Ani. On y retrouve Vornementation trifoliée. 

Le sol du cloître est entièrement recouvert de dalles funéraires 
(fig. 19). Celles-ci remontent jusqu'au xiv* et au xv" siecle, et 
atteignent le xvin. Elles sont ornées de motifs géométriques 
tressés, plus souvent de motifs végétaux; les plus récentes ont 
une garniture «baroque». Les inscriptions sont en arménien, en 
polonais et en latin, d'une gravure souvent trés soignée ( voyez 
infra, p- 160 et suiv.). 
| Le clocher (fig. 17) a ses éléments fondamentaux anciens : il 

est carré avec un premier étage également carré, et un second 
à huit pans. H fut transformé une première fois au xvi? siècle, 
dans le style Renaissance, par Pierre Krasowski, un Italien. 
Dans la seconde partie du xıx" siècle, on lui ajouta son faite et 
ses cinq coupoles pseudo-byzantines. 

La nef, construite au xvn" siècle, ag m. 70 de large, la lar- 
geur de la cathédrale primitive. La longueur est de 11 mètres. 
La voüte était en berceau avec des fenétres de chaque cóté. Elle 
disparaît aujourd'hui derrière le lourd plafond de style néo- 
arménien dont on discute beaucoup la valeur artistique. Les 
murs étaient couverts de fresques «baroques» de peu de valeur, 
que l'on commence à remplacer par des mosaiques. 


HI. QUEL ÉTAIT LE MODÈLE 
DE LA CATHÉDRALE PRIMITIVE? 


La cathédrale arménienne de Léopol est la seule église armé- 
nienne de Pologne qui ait été construite dans le style national. 
Nous savons, par tradition et par des mémoriaux, qu'elle a été 
construite par des gens venus d'Ani et, de fait, elle rappelle la 
cathédrale d'Ani''. Le plan est le même, la disposition inté- 


(0 Voir des représentations de la cathédrale d’Ani, dans H. F. B. Lxxcn , 
Armenia , travels and studies. . . (London, 1901), in-B", passim, et J. Srazreowskı 
Die Baukunst der Armenier und Europa ( Vienne, 1918), in-fol., passim. 
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rıeure identique; les mémes arcs brisés, qui semblent gothiques, 
se retrouvent, et les motifs ornementaux sont trés proches. 

Une difficulté pourtant se présente : la cathédrale de Léopol 
possède des absides saillantes bien différentes de celles d’Ani. 
Ceci marque une influence byzantine, mais qui comporte deux 
interprétations possibles : l'architecture arménienne en Abkhazie, 
en Mingrélie, en Géorgie, à connu de ces influences byzantines 
(Pisemda, Gelani). Les architectes de la cathédrale de Léopol 
ont-ils passé par le Caucase? C'est possible. Mais on pourrait 
aussi y voir une influence locale. Léopol est situé dans une région 
où le christianisme sous sa forme byzantine s'est largement 
répandu, et l'on trouve à Léopol une vieille église dédiée à saint 
Nicolas, oú la basilique à trois nefs se termine par trois absides 
saillantes. Une autre église du méme type est l'ancien sanctuaire 
de Saint-Pantaleimon, près de Haliez. 

Quant au cloitre, on ne saurait douter de son origine orien- 
tale. H rappelle tout à fait les galeries des salles du palais d'Ani. 
Ce sont les mêmes arcs en plein cintre, les mêmes colonnes, 
les dimensions elles-mêmes sont identiques. Les détails de 
construction des colonnes le sont également : base polyédrique, 
fat arrondi terminé par un large chapiteau bas à plusieurs faces, 
sur lequel repose une plaque de pierre également large. Le bord 
de cette plaque, légèrement incliné vers le sol, est orné de motifs 
trifoliés très caractéristiques. 


IV. QUELQUES PIERRES TOMBALES. 

Lorsque l'on pénètre dans l'église arménienne en venant de la 
«Rue arménienne» (fig. 20), on passe sous une voûte et l'on 
entre dans une cour intérieure où le bâtiment de Varchevéché 
arménien se présente à droite (fig. 21), tandis que l'on a à gauche 
la cathédrale entourée d'une cour où se rencontrent à chaque pas 
des pierres tombales, verticales ou horizontales, recouvertes 
d'inscriptions arméniennes, polonaises et latines. 

M. l'abbé Léon Issakowicz se propose de publier un jour le 
Corpus de ces inscriptions funéraires; et i| en a déjà réuni les 
principaux éléments. Sur ma demande, il a bien voulu mettre à 
ma disposition quelques photographies de sa riche collection et 
il m'a trés libéralement autorisé à publier celles que je voudrais. 
Je le remercie d'autant plus volontiers de son amabilité à mon 
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Revue des Etudes armémennes, t. VII, fasc. 1. P. at 





Fig. 22. — Léopol. Pierre funéraire- 
Cimetiére autour de l’öglise arménienne. 


Revue des Etudes armémennes , t. Vil, fasc. - P. abo. 





Fig. 23. — Léopol. Pierre funéraire. 


Cimetière autour de l'église armeniennae. 


Revue des Etudes arméniennes, t. VII, fasc. i. P. 160. 





Fig. 24. — Léopol. Pierre funéraire. 


Cimetière autour de l'église arménienne. 


webaram.com 


Revue des Etudes arméniennes, t. VII, fasc. 1. P. 161. 





Fig. 25. — Léopol. Pierre funéraire. 
Cametiére autour de l'église arménienne. 


E 
Revus des Etudes arméniennes. t. V II, fasc. 1. 





Fig. 26. — Léopol. Pierre funéraire. 
Cimetière autour de l'église arménienne. 


Revue des Etudes arméniennes, t. VII, fasc. 1. P. 163 





Fig. 27 — Léopol. Pierre funéraire. 


Cimetière autour de l'église arménienne. 
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Revue des Etudes armeniennes, t. VII, fasc. 1. P. 161. 





Fig. 98. — Léopol. Pierre funéraire. 
Cimetière autour de l'église arménienne. 


Revue des Études arméniennes, t. VII, fasc. 1. P. 162. 





Fig. 29. — Léopol. Pierre funéraire. 
Cimetiére autour de l'église arménienne. 
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Revue des Etudes arméniennes, t. VII, fasc. 3. _ P. 162. 
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Fig. 3o. — Léopo . Pierre funeraire. 
Cimetière autour de l'église arménienne. 


Revue des Etudes armenıennes, t. VII, fasc. 1. P. 162a. 





Fig. 31. — Léopol. Pierre funéraire. 


Cimetière autour de l’église arménienne. 


webaram.com 


Revue des Études arméniennes, t. Vil, fasc. 1. P. 763. 
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Fig. 32. — Léopol. Pierre funéraire. 


Cimetière autour de l'église arménienne. 





16A F. MAGLER. 


urn - ena repli a cg [I fre Ts reese 1876 U potert U V. 
IF era U att - ( «bopouit). in-8°, Y + " E: 164 pages. [ Archak 
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1886. — O jezyku ormian polskich, napisał Dr Jan Hanusz... 
(La langue des Arméniens en Pologne), dans Rozprawy i spramoz- 
dania z posiedzeń Wydziatu filologicznego Akademii umiejetnosci. 
Tom. XI. (w Krakowie, naktadem Akademii), p. 350-481. 


1559. — Ormjanie w polsce, ich historja, prawa i przywileje, 
przez Ks. D'* Tadeusza GROMNICKIEGO. . . (Warszawa) in-5^, 
141 pages. 
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Pologne. 2. Kourer, le droit des Arméniens. Traduit par le 
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1890. — Résumé de Władysław Lozissks, Léopol ancien, étude 
pour servir à l'histoire de l'art et des mœurs. |. L'orfèvrerie à 
Léopol, dans les siècles passés. IL Le patriciat et la bourgeoisie 
de Léopol au xvi° et au xvu” siècle (Léopol, 1889, 1890, in-8°, 

















RAPPORT SUR UNE MISSION SCIENTIFIOUE. 165 


109 el 305 pages). dans Bulletin international de l'Académie des 
sciences de Cracovie, n? 7, juillet 1890. p. 156-189. 

P. 186. «Le livre de Mr. Lozitiski retrace l'importante activité 
des ouvriers orfèvres de ce temps et prouve que c'est au xvi” et 
dans les commencements du xvii? siècle que cette industrie artis- 
tique florissait a Léopol et y atteignit un très haut degré de per- 
fection. Il nous donne la liste de 176 orfèvres trouvés dans 
l'espace de 150 ans, et il est à présumer qu'il y en eut un 
nombre pareil de Juifs et d'Arméniens qui, en leur qualité 

‘acatholiques, ne pouvaient être inscrits dans les registres des 
corps de métiers. .. (p. 188) La chute de Caffa et sa prise par 
Mahomet amène la fin de ce premier épanouissement commercial 
de la ville. Au xvi siècle, Léopol est de nouveau une des princi- 
pales stations et la plus fréquentée entre l'Orient et l'Occident. 
On y rencontre des Allemands, des Ruthènes, des Italiens tou- 
jours plus nombreux à dater du temps de la reine Bona Sforza; 
la prise de Constantinople améne, à Léopol, une multitude de 
commercants grecs el arméniens qui, par leurs caravanes, faci- 
litent la communication avec POrient et donnent à la ville un 
cachet à moitié oriental. C'est de ces éléments que se forma, plus 
tard, le type particulier de la bourgeoisie léopolienne, foncière- 
ment polonaise et catholique... (p. 189) ...Gräce à la conti- 
nuité des travaux de Mr. Łoziński, il est, aujourd'hui, permis de 
constater que la population de Léopol, formée tout d'abord de 
tant d'éléments étrangers, devint en definitive essentiellement 
polonaise eL, jetée sur les derniers confins de la frontière orien- 
tale, représente brillamment la civilisation occidentale... >» 


1891. — "ypbdkiunpfru Sutf- nao gura operaio yan, p £F 
aq roa prrs- [F unpa iii- G- ap efespeseenn d- “Yruyhdpb _ 
pE sit — ( ffo rn nn, » Ap [A ses lo aust arresper praia). in— 8°, 
79 pages. | Démétrios Dax. Les Arméniens orientaux en Boukovine. 
Trad. par le P. Grigoris GALÉMOÉRIAN. | 


1894. — EA fips buho- |] Zonsegsesssdirfk Era nA 
hers r mito _ ese quanna ans p fit vu eva ar forro Sayl yp Lane Mr rl 
577777777 7777 70777777) ( aaoq aem aaa art angas S- ce oagognanslguestoenslguusEs fra aspunsaro _ 

al 7777 77777777 par dung [res fray > )- ( al To aplprrn uus , assem susquasS To «f». 
Prop frre ef pola, 10-89, 22 pages (donne une bibliographie 
p- 20-22). [J. A. LixwrrcuÉNKo, Les Arméniens de Pologne et du 
Sud-Ouest de la Russie. Traduit par Kb. YovnaswissiANTZ (extrait de 
la revue «Littéraire et Historique > ). | 
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1896. — byee fpg- wauplatpp Sayng ge Gersan asserit fr 
es- epp, in-3°, xn + 276 pages (préface signée : ~- f- 
U” Uyt27). | Kaménits. Annales des Arméniens de Pologne 
et de Roumanie. . ., par le P. E. M. Arıcuan.] 


1898. — Die österreichisch-ungarische Monarchie in Wort und 
Bild, auf Anregung und unter Mitwirkung weiland Seiner Kaiserl. 
und königl. Hoheit des durchlauchtigsten Kronprinzen Erzherzog 
Rudolf begonnen... Galizien. (Wien, Druck und Verlag der 
kaiserlich-königlichen Hof- und Staatsdruckerei Alfred Holder, 
k. und k. Hof- und Universitätsbuchhändler), grand in-89?, 
Sgo pages et nombreuses illustrations. 

Voir Die Armenier, von Johann Ritter von Bołoz AwxroNiEWICZ, 
p- 440-463. Types et costumes, p. 443, hommes de Kuty; — 
p- 447. hommes du xviii?! siècle ; p- AAg,. vieille dame; — 
p- ^53, grand’mére et son petit-fils. 





1902. — LoziSsk: ( Władysław). Patrycyat i mieszczaństwo 
Lwowskie w xvı i xvu wieku... (we Lwowie), 2° éd., in-8°, 
vı— 434 pages et illustrations. 

Le chapitre vi: (p. 265-306) est à signaler; il est intitulé : 
Ormianie, Oryent Polski. Karawany. Handel wschodni. Intrygi 
polityczne. Krzysztof Serebkowiez. Piotr Hrehorowiez. Almas 
Jurkowicz. Armeni inter se. Thumactwo miejskie. Zamiłowanie 
Zbytku. Upadek. ~ Les Arméniens et Orient polonais. Les cara- 
vanes. Le commerce oriental. Les intrigues politiques... Goût du 
luxe. Décadence ». 

P. 355-400, notes sur plusieurs familles arméniennes nobles, 
avec leurs blasons. On relève les noms des Balsamowiez, Bogdano- 
wicz. Filipowicz, Kalnik, Nikorowiez, Steczko, Steezkowicz, 
Wartanowicz, etc. 


1903. — Dr. Awrowius Lal pH E | Le Sessa ifs 
U>- { Be ena pufusevs og nasguls san Ti d erar gena. = arsesqg uus quauso zs- Ueno. 
Dhutlgfr), in-8°, A7 pages. | Dr. Asronws 1. Vardapet. Dernier 
aspect de l'histoire des Arméniens de Pologne.] 


1915. — J. A. Caricant Nuntii apostolici in Polonia Kpistolae 
et Acta 1578-1581. Edidit D* Ludovicus BonaTvySski. (Cracoviae, 
sumtibus Academiae litterarum cracoviensis, apud bibliopolam 
societatis librariae polonicae), grand in-8°, c 4 920 pages. (Edi- 
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initiales ornées, 97 et suiv. 
interprètes, 53. 

Isakowicz (Isauc Nicolas), 354. 
Ispahan, ı3. 

Israel, 1123. 

Issakowiez, 65. 

Issakowicz (l'abbé Léon), 159. 
Italie, 17. 

Italie septentrionale, :7. 
Ivan, 12. 

Izaslaw, prince de Russie, 19, 56. 
Izmail, 47. 


Jablonowski (Stanislas), ^4. 

Jacob, acquéreur, 129. 2 

Jacóbowicz ( Pascalis), industriel, 
54. 

Jacques, patriarche, 33, 44. 

Jacques (tombeau de saint — à Jé- 
rusalem ). 45. 

Jacques de Djoulfa, 44. 

Jacques ( martyre de), 133. 

Jagellon. Voir Ladislas Jagellon. 

Jan, vardapet, 97. 

Jaroslaw, ^6. 

Jassy, 62. 

Jazlowiec, 28, 29. 31, 47, 34. 

Jean, évéque, 21, 85. 

Jean (église de saint), 16, 20. 

Jean Albrecht, 46. 

Jean Casimir. 25, 42. 46, 53. 

Jean HI Sobieski, roi de Pologne, 
3a, 33, 43, Ag, 53. 

Jean, scribe, 145. 

Jean de Jérusalem, 119- 

Jean le Stylite, 117. 

Jésuites, 93, 45. 

Josefirrod , 51. 

Joseph I, empereur, 36, 37, 56, 
57. 

Joseph, prêtre, 28. 

Juifs, 16, 54, Ga, 65, 70. 


Kajetanowicz, 65. 

Kalnik, 65. 

Kalka, 14. 

Kamenits ( — Kamieniec), 13%. 

Kamieniec, 16, 19,31, 34, 37, 46, 
62. 

Karaczoni, prétre, 37. 


Karapet, évéque, 21. 

Karin, 119. 

Karst, 7^. 

Katariné, 112. 

Kazimierz, 46. 

Khatchatour, vardapet, 22 et suiv. 

Khatchatour, prêtre, 122. 

Khatchérès Prounkoul, 56. 

Khatchérès (baron), 122. 

Khoujastan, pays, 133. 

Khoul, «4. 

Khouthloupék (baron), acquéreur, 
106. 

Kiérémowicz (Jean), coadjuteur. 3o. 

Kiermadzan ( Alexandre), 37. 

Kiev, 1^, 20, 45, 56, 8a. 

Kilyan, évéque, 21, 86. 

Klonowicz, écrivain polonais, 62. 

Klazma, 14. 

Kohler, 74. 

Koulafisathoun, 122. 

Konura-Homoroulou, 58. 

Krasowski (Pierre), architecte, 158. 

Krzykowski, 25. i 

Krzysztofowicz (Joseph), 38, 5o. 

Kubaczowiec, 46. 

Kutrzeba, 7^. 75. 

Kuty, 20, 37, 51, 64. 
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NOTES 
SUR 
L'HISTOIRE DE LA MÉDECINE ARMENIENNE, 


PAR 


K. J. BASMADJIAN, 


MEMUMKE DE LA SOCIÉTÉ FRANCAISE D'HISTOIRE DE LA MÉDECINE. 





Dans l'article du Dr V. Torkomian, intitulé «Sur l'histoire de 
la médecine en Arméno—Cilicie > 0), je trouve quelques erreurs 
que je tiens à vous signaler ici. 

Le D' Torkomian prétend que Mekhithar de Her «déclare => 
dans son ouvrage intitulé La Consolation des Fièvres equi l'a com- 
posé d’après les travaux de médecins étrangers illustres : Arabes. 
Grecs, Assyriens». Je souligne le mot 7 Assyriens», car Mekhithar 
dit textuellement : afec A np nua, "E t pr: [I fran ad dd EES stg, 
asqpasspresfonp de ST A EC ETES LE setFuplgf .. . 
cesta they yg4ahppepe eyes fr Grrrz ral > Ze zessgransengfilg Ze "fr 722772277 fuh, 
ge hT; qui veut dire : «je me suis exercé dans la littérature 
arabe, persane el grecque, ... et ... ja) voulu ... composer 
ce livre d’après les ouvrages grecs, arabes et persans. » 

Rien que cela. 

Je ne sais pas oú mon ami Torkomian a cherché ce mot + Áss y - 
riens», mot d'ailleurs fautif? Je dis fautif, parce que lon ren- 
contre bien souvent l'emploi de ce mot pour indiquer les Syriens 


© Voir R.E.A., 1926, t. VI, p. 19. Le méme dans les Actes du V* Con- 
grès international d'Histoire de la médecine. Genève. 1926. 
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et le syriaque, les Arméniens les confondant assez fréquemment 
avec les + Assyriens» et les écritures cunéiformes + assyriennes >. 
Mais il s'agit ici des Persans et de leur langue! 

Je ne parle pas de Nersès le Gracenz ( C Hrg sus) lequel 
sous la plume du D* Torkomian est devenu Nersès « plein de sa- 
gesse-! 

Puis, aucun de nos médecins anciens, pas même Mekhithar 
de Her, n'ont pu utiliser les œuvres grecques; ainsi, tous les 
travaux arındniens sur la médecine, —— sans aucune exception, 
—— sont traduits exclusivement de (arabe: par conséquent 
La Consolation des Fièvres de Mekhithar est une compilation d’Al- 
Mansoury © de Razès (x? siècle), du Traité des Fièvres de Mésué 
VAncien (x^ siècle) et de celui d’Ishaq ben Soleymän (x° siècle). 

H ny a rien d'étonnant à ce que Mekhithar ait puisé aux 
sources arabes: car tout le monde sait qu'à partir du x“ siècle, 
les livres arabes étaient également les ressources recherchées par 
les médecins d'Europe. 

Mekhithar, après avoir déclaré qu'il s'est exercé dans la litté- 
rature grecque et qu'il a voulu composer son livre «d'après les 
ouvrages grecs», se fait pincer à plusieurs reprises sans le vou- 
loir. Voici ses propres paroles : C} >rerrlreritsrras AD EBpER end 
Qbr epa je m. lohnt T pus aso Zt, Sous nun | soe De ` rg £ — zus — a «5 
c'est-à-dire : « Galien dit dans son ]ivre : Sur les trois sortes de 


fièvres, première magalat, lequel signifie discours, -.- (29. Or, 








magalat est Varabe . par conséquent Mekhi- 
thar n'avait devant lui que la traduction arabe de Galien, portant 
justement, en cel endroit, le titre arabe : 4,3493 Uli. Si Mekhi- 
thar avait utilisé le texte grec de Galien, il n'avait pas besoin 
d'employer le mot arabe et d y ajouter ensuite la traduction armé- 
nienne: Waa ; il se serait servi rien que de ce dernier mot. ` 
Mekhithar cite aussi des auteurs grecs comme “gal, — 
(p- 32), MT Sr f De frrras (p- 131), et d'autres encore. Ces noms 
sont les noms arabises de Acoyévys et de "X26p0y£v»s; donc, je ré- 
pete, Mekhithar avait devant lui un texte arabe, autrement il les 


aurait transcrits. Jrg ffe ee ou a ferm LIBE et fl PL ee 
ou f ef ELE e. 


mon avis, Mekhithar ne peut être qu'un élève de FÉcele de 
Djondeichäpour ou de celle de Bagdäd. 








=) Chapitre x. 
(2) Mekhithar, p. ^. 
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RÉPONSE A M. B.. 
PAR 


K. J. BASMADJIAN. 





li existe encore malheureusement des Zoile au xx” sièclel, me 
suis-je dit, en arrivant à la fin de la lecture de la critique de 
M. B., dans la Revue des Etudes améniennes, VI, 2. 

Cette critique vise mon récent opuscule sur les Artisans des 
anciens beaux-arts arméniens. 

M. B. m'y reproche l'attribution à Tiridate du titre de «sculp- 
teur», que je lui ai octroyé d’après Etienne de Taron (HI, 27). 

En effet, le sens du passage de cet auteur arménien, est 
-sculpteur-architecter, c'est-à-dire «tailleur de pierre et archi- 
tecte » en même temps : un «artisan», tout court. Autrement, le 
mot d' Étienne : pr prep egre , n'aurait pas de sens. 

Contre toute saine logique, forcant singulierement la portée 
d'une similitude, M. B. me fait tomber dans des erreurs chrono— 
logiques. H n'hésite pas d'ailleurs à indiquer les prémisses de sa 
conclusion : de Simples conjectures. M. Basmadjian «semble 
laisser entendre» dit-il, «une influence byzantine sur les églises 
arméniennes v. à 

D'ici à en arriver à une conclusion calegorique, il y a loin. 

Aristote en aurait été ébahi ! 

M. B. exagere évidemment quand il fait croire qu'en disant 
qu'on peut méme aujourd'hui rencontrer en Orient: | pr ppl 
SED Zeite eeng, des macons ordinaires, qui en. méme temps 
sont des tailleurs de pierre et des architectes, jaie voulu dire 
quil en soit ainsi «en général et d'une manière absolue >. M. B. 
me fait l'honneur d'être d'accord avec moi en ce qui concerne les 
habitations modestes dans un village ou une toute petite ville, où 
il ne peut étre question que de constructions ne demandant pas 
des études spéciales d'architecture. Eh bien ! pour corroborer mon 
asserlion, je puis lui signaler, entre autres, le grand minaret, 


RÉPONSE À M. B., 
PAR 


H. BERBERIAN. 





M. H. Berbérian, ayant pris connaissance, suivant l'usage, de 
la réponse de M. Basmadjian, nous écrit : 

1. Le livre de M. Basmadjian s'intitule les Matres de l'ancien 
art arménien, et non pas les Artisans, etc. Il est vrai que, sous ce 
titre attirant, M. Basmadjian parle presque exclusivement d'ar- 
tisans. 

2. Tiridate, chargé de la construction de cathédrales et de la 
restauration de Sainte-Sophie, ne pouvait avoir ni le temps, ni se 
trouver dans la nécessité de travailler comme tailleur de pierre. 
Dans le passage en question, le mot pessgresssprgsS, Sil n'a pas 
été interpolé par un copiste, pourrait signifier + qui construit en 
pierre». Le sens du passage serait alors : + Tiridate, fort habile 
dans l'art de bâtir en pierre». La terminologie technique armé- 
nienne n'est pas assez étudiée pour qu'on puisse se prononcer 
catégoriquement. 

3. M. Basmadjian, en réponse à quelques questions que je lui 
ai posées après avoir lu les épreuves de ce passage de son livre, 
me déclara qu'il ne connaissait pas la date des mosaïques de 
Kahrié Djami et qu'il s'agissait d'une influence byzantine sur les 
églises arméniennes. D'ailleurs, son texte le laisse entendre. 

A. M. Basmadjian a écrit «d'une manière générale et absolue ^ 
que tous les macons sont en méme temps des architectes en 
Orient, jusqu'à nos jours. J'ai traduit textuellement ce passage 
de son livre. 

>. C’est dans le Manuel de M. Diehl que M. Basmadjian a 
trouvé la mention de peintres arméniens à Jerusalem. E crivant 
sur des peintres arméniens el pour des lecteurs arméniens, 
M. Basmadjian aurait dû, guidé par Vindication de M. Diehl, se 
renseigner plus amplement et renseigner ses lecteurs. 


TARKOU 
CHEZ 
LES ANCIENS ARMENIENS®, 


PAR 


N. ADONTZ, 


PROFESSEUR À L'UNIVERSITÉ DE PÉTROGRAD. 





Un des habitants les plus imperieux du panthéon asianique 
était le dieu Tarkou. Il était aussi glorieux que Téchoup la plus 
grande divinité des peuples héthéens. 

Les frontières géographiques du culte de ces dieux étaient 
assez étendues pour qu'elles renfermassent aussi Arménie voi- 
sine. Les habitants préarméniens de l'Arménie étaient liés avec le 
monde hethcen sinon par la parenté du sang du moins par une 
culture commune. Ge qui prouve leur affinité culturelle ce sont 
surtout les dieux. 

Tarkou et Téchoup se classaient parmi les dieux vénérés jadis 
en Arménie à en juger d'après les vesliges qu'ils ont laissés dans 
le pays longtemps après qu'ils furent déchus, engloutis dans Pou- 
bli des siècles. Le nom théophore Tosp, Tospitis qu'on donne soit 
à la ville, soit au lac ou au canton de Van, porte le souvenir de 
la vénération de Téchoup sur les bords du méme lac. 

Le nom Tarkou a aussi survécu au dieu même. Tarkou décou- 
ronné comme dieu a continué de vivre dans le peuple sous 
limage d'un héros, d'un monstre plutôt d'une force surnatu- 
relle. 

L'historien arménien Moise de Khoréne parle d'un géant 
nommé Tork“, qu'il compare avec le héros de l'épopée iranienne 
Roustem. L'origine de Tork“ a été traitée par moi dans un article 
(dans {3004 »enogn-Xaaste En 1911, Recueil jubilaire des Méchitharistes 


O5 Communication faite à la Société asiatique, séance du 12 no- 
vembre 1926. 
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de Vienne). A ce moment quelques traits du géant arménien 
ainsi que son surnom Angel me paraissaient trés obscurs. Main- 
tenant je crois en avoir trouvé une solution, présentant le dieu 
Tarkou sous un aspect local. 

Moïse de Khorène parlant de Tork“ s'exprime en ces termes : 

+ Un homme aux traits sévères, de haute taille, au corps rude, 
au nez plat, à Poeil creux, au regard féroce, descendant de 
Paskam, petit-fils de Haikak, nommé Tork* qui à cause de la lai- 
deur extréme de son visage fut surnommé d'Angel, d'une taille 
et d'une force colossales, fut désigné (par le roi) comme chef 
des frontiéres occidentales. A cause de la laideur de son visage 
de roi» donne à sa famille le nom de «maison Angel». 

Mais si tu veux, continue Phistorien en s'adressant à son 
mécénat le prince Bagratide, je vais raconter à son sujet des 
choses maladroites et futiles, comme le font les Perses pour 
Rostom Sagéik en disant qu'il avait la force de cent-vingt élé- 
phants. 

«En effet on célébrait sa force et son audace par des chants 
très incohérents tels que ces contes ne conviendraient ni à Sam- 
son, ni à Hercule, ni à Sagcik. Car on racontait dans ces chants 
quil prenait des pierres dures et quoique n'ayant aucune fente, 
il les brisait en morceaux menus ou gros comme il le voulait ou 
bien il les polissait avec ses ongles, en faisait des tablettes et 
tracait sur elles également avec ses ongles des figures d’aigles 
et d'autres semblables. > (Hist. d'Arménie. MW. 8.) 

Dans cette description ce qui mérite surtout d'étre signalé c'est 
que Tork“ auraitgravé sur les rocs des figures d'aigles et d'autres 
oiseaux. Le cháteau féodal des princes d’Angel, qui existe encore 
de nos jours siLué sur une haute colline prés d'Argana, au nord de 
Diarbekir, chef-lieu de l'ancienne principauté Angiléne, avait évi- 
demment encore au temps de notre historien conservé des monu- 
mentslapidaires aux dessins d'aigle, ce que Vhistorien a pris pour un 
exploit du géant Tork*. Les conjectures de Moïse de Khoréne rele- 
vant les faits archéologiques du pays sont toujours importentes. 
Le héros Tork“ symbolise, certes, une réminiscence mytholo- 
gique du dieu Tarkou, qui pourrait avoir quelque rapport avec 
Paigle. 

Quelle était done la physionomie de ce dieu. comment se pré- 
sentait-il à ses propres adorateurs, on lignore. Les documents 
archéologiques découverts jusqu'à present n'en donnent aucune 
idée. 
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Le récit de Uhistorien arménien peut servir de base pour faire 
une enquéte sur Torigine de Tarkou. 

Il semble que tout au moins dans VArménie le dieu Tarkou 
a été jadis honoré sous l'espèce de Faigle ou plus exactement 
du vautour. 

L'auteur anonyme ou Pseudo-Marabas chez Sébéos reconnait 
toutefois Angel, surnom de Tork‘, comme dieu : «il fut sur- 
nommé Bagarat et Angel, que les nations barbares de cette 
époque-là appelaient dieu». C'est une allusion au lien caché 
entre Tork“ Angel et Tarkou, ainsi qu'à Videntité de baya 
(dans Bagarat) avec le méme Tarkou. 

Sous l'influence de l'étymologie populaire Moïse de Khorène 
pense faire remonter le surnom Angel au mot arménien an-gel 
“non beau, laid». En réalité le surnom est identique à ang? ou 
angel, qui signifie «vautour». Dans la traduction arménienne 
de la Bible aux mots grees derós. yp. ddideros, yv, ixTivos 
correspondent arcomi, koré ou paskomé, getarcowi, angt et cin 
‘Levit. xı, 13 et Deut. xiv, 13). 

L'origine de Vangi— yÚl est inconnue. Du reste tous les mots 
grecs sont aussi énigmatiques, sauf ie dernier, Zxrivos, cor- 
respondant à l'àarménien cin, zend saëna. 

Il se trouve chez Hesychius un vocable d'une ressemblance 
frappante avec larménien angl : &y)u-  »xÜxvos Und £S»xuÜdGrv. 
Une étymologie indo-européeune de ce mot seythique plus ou 
moins acceptable n'est pas proposée. Sa relation avec aquila, 
aquilus est bien douteuse. Ny a-t-il pas une parenté entre &y2v 
et l'arménien angt? Cette conjecture ne me semble point hasar- 
deuse. Pour les détails phonétiques à éclaircir il serait utile de 
noter que Parménien s'écrit aussi ani? Mais examinons d'abord 
le mot tarkou. s 

li existe en grec zópyos qui signifie «vautour». C'est juste- 
ment Poiseau, dont le plumage a été emprunté par Zeus pen- 
dant son union avec Léda. (Chez Lycoph. 87, répyos s'appelle 
JypéQorros, c'est-à-dire, on le pourrait comprendre, comme une 
espèce de &Aí:Xeros, arm. get-arcomi. La nuance sémantique lou- 
Lefois n'est pas dans ce cas d'une grande importance.) 

On rattache tépyos à stork anglais, storch allemand provenant 
d'une racine au sens «tort» (Boisaco, Diet. étym.). H serait diffi- 
cile pourtant de le séparer d'un vocable caucasien homophone et 
de la méme signification. Dans la langue des Avars, qui forment 
une des tribus montagnardes du Caucase, appartenant à la famille 
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lezgienne, le vautour s'appelle ¿tarkou (The Avars 
Cyrill Granam, J. R. A. S., 1881, XIV, 3). * 
© Cela veut dire que tarkou est aussi un mot scythe comme &yAv, 
les Avars s'étant classés dans la vaste famille des clans, connus | 
chez les Anciens sous le nom commun de scythe. Le mot avarien ` 
se prononce comme »tarkou, presque tarkou. | 

Quant à Pask‘am, appellation générique de Tork* — chose 
curieuse — elle aussi contient un élément du même sens que 
* vautour >. | oC 1 

Dans la Bible, le grec y<púd est rendu en arménien une fois ^" 
par koré et une autre fois par paskouë. (Ce dernier se rencontre | 
dans la Géographie arménienne du vii? siècle. On y dit que + paskoué 
vient des Syniens, et que le phagre se lance sur lui et étant im- 
pétueux tous les deux tombent dans la mer et se noient» | Géogr., 
p- AA ].) ; | 

L'alternance de paskouë et koré nous engage à identifier rélé- 
ment final —koué avec korë. 

La forme géorgienne de ce même mot est paskounji. Le géor- 
gien possède également un mot kanji qui signifie «aigle de mer» 
et qui paraît être parent avec -kunji. 

(Grégoire le Magistre mentionne le mot kand + male de Faigle». 
Ce vocable inconnu d'ailleurs peut bien être une autre forme de 
kanji.) = 
D n'en faut pas séparer le géorgien “ori «vautour», lequel - — 
se rapporte à —kunji de méme que puri «oreilles à ky ou komori | 
«mari à k4‘omonji, c'est-à-dire que l'une est la forme karthvé- | 
lienne, l'autre, mingrélienne. +4 

Toutefois ce n'est pas Vélymologie de ces mots qui nous inté— | 
resse actuellement. Les noms de Peraigle> et du v vautour» armé- 
niens ainsi que géorgiens el méme grecs attendent encore une 
étude spéciale. 

Pour notre but il suffit de pouvoir constater que paskouë est un 
oiseau de la famille de l'aigle ou de l'aigle de mer comme le lais 
seraient entendre ses exploits sur la mer. 

Or aïeul du géant Tork“ portait le nom Pask‘am. Il y a des 
raisons de faire dériver ce nom du mot paskouë «aigle de mer» 
et de le croire formé sur la règle de Gel-am, Bag-am, Ars-am. 

De cette manière les trois appellations du héros arménien — 
Tork’, Angel et Paskt*am — nous révèlent un rapport étroit avec 
un oiseau du type de Paigle. Que veut dire cette parenté 
étrange ? 
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Le culte des oiseaux à côté de celui d'autres animaux tient une 
place respectable dans les religions anciennes. Les mythologies 
grecque et indienne présentent souvent les dieux attachés chacun 
a an oiseau quelconque. Hs les accompagnent en serviteurs 
dévoués. 

Suivant la notion des Anciens. les dieux nourrissaient un amour 
spécial envers les oiseaux el les animaux el pour cette raison la 
présence de ceux-ci était estimée nécessaire dans les sanctuaires. 
En réalité il Sagit ici de la survivance de l'animolatrie totémique. 
Les animaux vénérés incarnaient les dieux mêmes. Les fameux 
corbeau ou colombe dans le récit du déluge ne sont que Pécho de 
l'ancienne croyance et des porteurs de l'essence divine. 

Parmi les oiseaux sacrés, oiseaux—lotems, c'est surtout à Paigle 
qu'est assignée une place bien marquée. C'est lui qui ménage à 
tous la boisson céleste. nectar ou ambroisie. Chez les Indiens, 
c'est aussi l'aigle qui est porteur de sauma ou madhu. L'aigle se 
tient également près de la foudre et du tonnerre; c'est lui qui 
fait éclater la foudre et qui envoie la pluie (Gruppe, Mythologie. 
P- 792)- 

L'aigle ainsi que les autres animaux au service des dieux ne 
sont que les anciens totems, dieux d'autrefois, dégradés ultérieu- 
rement. Se retirant devant les nouvelles divinités, les vieilles ont 
conservé une position modeste de simples adjoints ou agents de 
la volonté des nouveaux maitres suprémes. Lorsque Zeus se fait 
orner avec le plumage du torgos, c'est-à-dire accepte l'image de 
cel oiseau, cela signifie que Zeus a enlevé le tróne du torgos. 

Quelque chose de semblable se serait passé en Arménie à 
Pégard du culte du vautour. Téchoup présentait. avant tout le 
dieu de la foudre et du tonnerre, il était Jupiter fulminator asia- 
nique. Le culte de Téchoup était reconnu en Arménie, surtout 
dans le royaume de Van. C'est ici, probablement, dans ce coin 
de la vaste sphère de sa domination que Techoup se serait heurté 
au plus ancien dieu local du vautour et Paurait absorbé. Le dieu 
vaincu en cédant son temple au nouveau successeur a bien su 
lui imposer son nom et son enseigne, Ainsi Téchoup saurait 
apparaitre dans une nouvelle parure comme Zeus en plumage du 
Lorgos. a 

Tarkou n'est qu'un sosie de Téchoup et parait avoir été honoré 
sous l'aspect du vautour. Dans les monuments archéologiques 
on rencontre des figures à la tête de vautour ailé. Deux pareilles 
figures, les mains levées comme pour soutenir la voüte du ciel, 
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narquent bien la déchéance du dieu d'autrefois à l'état de simple 
€ (Hetitische Kunst, Ernest Wasmuth, Berlin, d'après D. G. Ho ef 
garth, Carchemish, pl. B 12, 1914). SS ` E 
Les fouilles des nécropoles préhistoriques d'Arménie ont — 
dégagé, entre autres, les dessins du corps humain toujours sur- ` i 
monté d'une tête d'oiseau (Morgan, Mission scientifique au Cau- —— 
case, l, p. 141, 165, 181). Est-ce que ces dessins présentent | 
de simples archers ou bien un dieu à tête d'oiseau ? S'il s'agit 

ici de simples chasseurs, en tout cas leurs dessins paraissent être > 
copiés de ceux du dieu. E 

Le disque ailé bien connu, symbole du dieu suprême en Egypte, j | Ki 
en Mésopotamie et en Iran n'est également qu'une survivance du Br 
dieu-oiseau. - 

Aprés la déchéance de l'oiseau comme totem son rôle semble 
avoir abouti au cours des temps au service de courrier ordinaire | 
chez les dieux. C'est peut-être le mot iranien angar dyyapos, ^ 
qui définit le caractére de ce service de courrier. + 

D'après Hésychius : yyapos - 8pydrns- d Ars Sè wepo) | 
on wer Je xal Tods de dados Bacerixods ypannornQópovs. 

Selon Suidas : odtws &xdXovr ol wépoa: tods Bacrihelor iyyé- 
^ous. s 

Le mot iranien angaros est Véquivalent du gree #>>edos 
par le sens et par la phonétique. Tous les deux ne sont pas à 
séparer de l'arménien angel ou ankel + vautour», c'est à-dire qu'ils 
sont. d'origine religieuse et leur sens primitif se cache dans le mot 
arménien. j 

Du dieu-vautour jusqu'à lange chrétien il y a une distance | 
énorme mais traversable. L'arménien ang? a aussi franchi cette JE 
distance du nom divin à celui d'un héros. 

En parlant de Tarkou on ne saurait laisser échapper l'éponyme ` zë 
ethnique Thorgama. Son rapport avec le dieu asianique est bien 
sûr : il est formé de Tarkou à la manière de Pria-mus. Teut- e 
emus. elc. 

Les commentateurs de la Bible au sujet de Vappartenance B +: 
ethnique de l'éponyme Thorgama ne sont pas d'accord des les Eo 
anciens temps. Le culte de Tarkou étant largement répandu dans 
toute l'Asie antérieure, chacune des nations de cette partie de la 
terre pouvait se ranger parmi les prétendants à cet éponyme. 

Flavius Josèphe fait connaitre que de son temps les Grecs l’at- 
tribuaient aux Phrygiens : Oopyauns de Qopyapatous oi bar 
Erro: Doúyes cvopdcOncayw (Ant. Jud., 126). 
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Eusèbe de Césarée (Chron.. M, 12) et d'après lui Syncelle 
(Oopyapa SE où Áppeéveos. éd. Binn, p. 91) et d'autres écrivains 
ecclésiastiques préfèrent les Arméniens en qualité de descendants 
de Torgama. Curieuse coincidence : le litige se trouve limité 
entre deux nations, Phrygiens et Arméniens, dont la parenté s'est 
au moins annoncée du temps d'Hérodote. 

A présent la question se décide au profit des Arméniens. 
Quelques savants mettent le domaine des Torgamides dans le 
bassin de Vailluent nord de VEuphrate (Dilman, Genesis, p- 172). 
Les autres croient Videntifier avec Til-Garimmwu,localité prés de la 
ville Melitene ou Malathia, mentionnée dans les inscriptions 
euneiformes de Sargon au commencement du vr siècle (F. De- 
litsech, Wo lag das Paradies, p. 246). 

Prof. Sayce trouve que celle opinion est - nol very probable > 
(The higher criticism. p- ı31). 

Le doute de Sayce est tout légitime. Une modeste localité comme 
la forteresse Til-Garimmu ne pourrait provoquer un éponyme si 
populaire dans l'antiquité. 

A plus forte raison il est préférable d'attacher l'origine de Vépo- 
nyme Thorgama au nom du dieu. On connait bien des cas oü les 
peuples devaient leur nom aux dieux honorés par eux, par exemple 
Khaldi — Kbaldiens, Assour — Assyriens. 

La liste du x" chapitre de la Genöse fait de Thorgama un fils 
de Gomer avec les frères Askanaz et Hiphat. Flavius Josèphe ayant 
destiné la Phrygie à la maison de Thorgama, pour être consé- 
quent il réserve aux Gomérides le pays voisin de Galatie (Ant. Jud.. 
p- 123). 

Mais de ce que les Arméniens appellent la Cappadoce Gamirk“ 
i| en résulte que le centre des hordes gamiriennes était exactement 
ce pays. 

La Genèse offre le tableau de la répartition des peuples au 
vir siècle à l'époque de l'invasion des Cimmériens et de Vappari- 
tion des Arméniens sur le plateau d'Arménie (Sayce, op. cit., 
p. 153). H serait étrange que FArménie ou VOurartou, pays sur 
les fleuves si célèbres dans la Sainte Écriture, ne fût pas figurée 
dans le tableau. Gomer s'étant installé en Cappadoce, ses fils 
Thorgama et Askanaz devaient naturellement étre établis dans le 
voisinage imınddial, en Arménie. 

Askanaz est éponyme des Seythes, Achkouzi des inscriptions 
cunéiformes, comme Gomer est celui des Cimmériens. Gimirri des 
Assyriens. (Les Scythes étaient connus chez les Iraniens sous le 
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nom de saka, d'où parait provenir scythe — *sak-inth ou achkouzi 
<= achk-ounzi.) 

Or, une des provinces de FArménie porte le nom de Sakasene 
«la fondation des Sakas». Evidemment c'était le camp habituel des 
Sakas qui devait maintenir leur nom. 

Le domaine de l'autre frère, Thorgama, doit être placé entre la 
Cappadoce et le Sakasene, en Arménie. Le sort de Riphat est in- 
connu el nous le laissons de côté. 

Pour être plus précis dans la localisation de la patrie de Thor- 
gama il faudrait choisir le midi de l'Arménie, notamment PAngé— 
lène, le patrimoine du héros Tork“. La parole du prophète (Jez.. 
27, 14) concernant! les chevaux et les cavaliers de la maison de 
Thorgama sur le marché de Tyr convient mieux à PArménie voi- 
sine qu'à la lointaine Phrygie. L'Arménie faisait le commerce avec 
la Babylonie dès les temps les plus reculés ( érodote, 1, 39^): 
rien d'étonnant qu'elle ait fourni des chevaux au marché de la 
Syrie, pays adjacent. 

La partie méridionale de l'Arménie est la plus qualifiée pour 
être reconnue comme le terrain où serait né et constitué l'épo- 
nyme de Thorgama à la base du culte du dieu Tarkou. Par la 
suite il se serait étendu à tout le pays, Tarkou y Giant aussi 
dominant. Il y avait un autre lieu de même non Angel dans le 
canton de la Bagravandène, aujourd'hui Alachkerde, canton 
renommé par ses sanctuaires, comme le prouve son nom, Bag- 
revand}). A Getabak, qui se trouve entre Ganzak et le lac de 
Sevan, on a découvert une inscription énigmatique, où Hommel 
croit reconnaitre un signe us comme idéogramme de Tarkou. 
( V. B. Anth. Ges., 1899, p. 667 ). 

Quant à l'aspect sous lequel Tarkou était honoré en Arménie, 
aspect du vaulour figurant Fimage mythologique de la foudre ei 
du tonnerre, sa survivance est maintenue jusqu'à nos jours d'une 
facon fort remarquable. Dans le couvent arménien pres d Apel, 
dit Bardzerahayats «qui regarde haut», il y a ane lampe spé- 
ciale qui s'appelle «la lampe de la foudre», et qu'on allume 
pendant le tonnerre. Elle est considérée comme une espèce de 
paralonnerre. Assurément, cest la une réminiscence de la divi- 
nité antique Tarkou qui siégeait dans ce même sancluaire, jadis 
son temple. 

Un autre couvent arménien prés de la ville de Bitlis, dit Saint- 
Georges, est fameux par son coq vigilant. Le couvent est situé dans 
la région montagneuse oú la neige en abondance et les mauvais 
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temps durant le long hiver rendent la circulation difficile. Le 
couvent qui est aussi un abri pour les voyageurs possède un coq 
avisé qui par son chant annonce aux voyageurs, s'ils peuvent con- 
tinuer leur route sans. danger. Personne n'ose sortir du couvent 
avant que l'oiseau n'ait donné le signal. 

Que veut dire ce merveilleux coq pronostiquant le temps dans 
les enceintes d'un sanctuaire ? N'est-il pas le gardien de l'héritage 
posthume du dieu-vautour? C'était lui le vautour Tarkou qui dis- 
posait jadis du sort des phénomènes célestes en maître tout- 
puissant. Après tant de siècles et de bouleversements la croyance 
paienne a trouvé un abri dans les murs chrétiens. Quelle ténacité, 
quel exeniple éclatant du conservatisme religieux ? 

Le vautour est remplacé par le coq. On peut suspecter ici l'in— 
fluence ario-européenne. La vénération du coq est bien attestée 
dans lVAvesta. Elle n'est pas moins connue chez les modernes 
Yézides. L'attachement au coq comme remplacant du vautour 
remonte au temps de Tarkou. 

L'Occident méme connait le coq sacré et son pouvoir sur le ton- 
nerre et la foudre. C’est par une survivance de ce pouvoir que 
les hauts édifices, surtout les églises, sont souvent surmontés 
d'un paratonnerre en formo de coq. 

Au surplus le vautour, devancier du coq au tróne divin en 
Arménie n'est pas un fait singulier. Dernièrement €. Autran dans 
ses recherches ethnologiques et linguistiques croit révéler l'origine 
asianique du nom Aegyptos et sa provenance du mot rjipya- (cyena ) 
qui signifie «faucon» ou «aigle divin». L’Egypte d’après cette éty- 
mologie veut dire la terre du dieu faucon ( Tarcondemos, p. 152). 

Le méme savant propose une autre conjecture plus audacieuse 
encore relativement au dieu mésopotamien Sin. Celui-ci procède, 
d'après lui, du même eyena «faucon». La forme arménienne cin 
conviendrait mieux en tout cas, notons nous en passant. 

^ côlé de ces rapprochements plus oum oins problématiques 
nous connaissons toutefois un fait plus positif. En Égypte on 
représentait le dieu Horus comme un épervier avec une couronne 
sur la téte. Horus devenu fils d'Isis n'est pas autre chose que le 
sosie égyplien de FAsianique Attis, fils de Cybele, soit Téchoup 
ou Tarkou. Si Horus est épervier, Tork“ peut bien être le vau- 
tour. 

On eroit pouvoir deriver le nom du dieu &gyptien du mot 
huru au sens « haut, sublime» (Ed. Meyer, Roscher, Lex., I, 2746). 
Malgré la haute autorité de Vauteur, cette étymologie peut ètre 
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contestée. L'appellation haut, sublime, pour un dieu des temps 
reculés, semble trés ordinaire et non pas caractéristique. 

Horus était avant tout un épervier et vénéré comme un fétiche 
ou totem. Aussi est-il naturel que son nom n'ait signifié qu'éper- 
vier tout simplement. 

Étant donné que dans la langue égyptienne existent des vo- 
cables d'origine asianique, comme le prouve €. Autran, il ne 
serait pas hardı de proposer un mol caucasien-seythe pour le 
juxtaposer avec le Horus. 

Or, en géorgien, Vépervier s'appelle Æfor-i. La gatia asia— 
nique se résoudrait aisément en -/ (cf. hati, Kata-, arm. kacin, 
gr. &£ívgy el aram. hasina). Le mot géorgien rappelle xeïpes- 
épveov, Zero, xipıs, xíppes: eldos iepáxos chez Hésych. En ar- 
ménien our-our ou óror a le même sens et peut bien être parent 
du mot géorgien, ne présentant que le redoublement du vo- 
cable our, or — *hor— (ef. arm. or «corbeau», le géorgien or-bi 
-aigle»). 

lH y a encore un trait commun dans le sort de Tarkou et Ho- 
rus. Tous les deux sont devenus de simples héros aprés la perte 
de leur caractère divin. Horus s'assimila dans la suite à l'image 
de saint Georges ( Clermont-Ganneau, Revue Archéologique, n. s., 
32. p. 196, Horus et saint Georges). Le coq merveilleux dans 
le couvent arménien de Saint-Georges n'atteste-t-il pas que chez 
les Arméniens aussi saint Georges aurait adopté quelques rayons 
de la gloire passée de Tarkou ? 

Le fait de la transformation de Horus en saint chrétien parle 


au profit de la comparaison du dieu Tarkou avec le géant Tork“. 


Par ce bref exposé une contribution arménienne aura été ap- 
portée au riche trésor des héritages de Tarkou, héritages que 
Pauteur de Tarkondemos a recueillis avec tant de diligence et de 
maitrise. 
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UN VOLONTAIRE POUR LA CAUSE ARMENIENNE 


LE PERE FRANCOIS TOURNEBIZE, S. J. 


1856-1926. 
PAR 


G. LEVENQ, S. J. 





Francois Tournebize est né à La Chapelle- Agnon (Puy-de- 
Dôme} le 27 mars 1856. À 19 ans (14 octobre 1875), il entrait 
dans la Compagnie de Jésus; le 2 février 1894, il y prononcait 
ses derniers vœux. Il est mort à Beirout, à l'Hôtel- Dieu de 
France, le 11 mars 1926. 

C'était un homme de petite taille et de chétive apparence et 
quí, en raison méme de cet aspect minable, avait peu subi 
l'atteinte des ans. H avait une particularité curieuse. Dans bien 
des cas, comme, par exemple, pour se défendre contre une trop 
vive curiosilé ou contre un retour agressif de son interlocuteur, 
un ceil se fermait tandis que l'autre restait tranquille. 

Ainsi, il ne bouchait pas toutes ses portes, et cela était bien 
dans sa manière générale de faire qui était plutôt douce et insi— 
nuante. Mais. sous ce masque, pourrait-on dire, il y avait une vie 
aclive et mesurée, capable de se laisser prendre un peu à tout ce 
qui se présente, comme il arrive à qui. étant. souple dans la 
main de ses chefs, se voit proposer des emplois divers. 

Aussi sa vie n'offre- t-elle pas ce caractère d'unité qui carac- 
térise les tempóraments fortement trempés. Même dans la vie 
religieuse, où les hasards d’exigences multiples augmentent pour 
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tous la bigarrure de l'existence, les premiers finissent par s’im- 
poser et trouvent leur voie; les autres font un peu de tout avec 
des degrés variés de succès. 

H y a, dans la vie dù P. Tournebize, cet exemple d'un chassé- 
croisé d'occupations diverses et, peu à peu, d'un travail préféré, 
en marge des autres, mais n'arrivant jamais à les évincer com- 
plétement. 

Ce fut là son originalité. Le Père en était conscient. Quand on 
lui disait qu'il était un «original», il en souriait. Le croyait-il ? 
En tout cas, peu soucieux et, d'ailleurs, peu capable de faire 
valoir ses préférences secrètes, il ne visait qu'à se les faire par- 
donner, si besoin eût été, en restant dans le rang pour toutes 
les besognes normales. 

Lorsque sa formation et ses études eurent été achevées, il entra 
à la rédaction de la revue parisienne Les Études dont la maison 
était alors rue Monsieur. Ce fut le moment le plus saillant de sa 
vie. Il y resta six ans, écrivit, en somme, peu d'articles (à peine 
une vingtaine), semblant chercher sa voie. Tourné d'abord vers 
l'Angleterre et ses questions religieuses, il commença, à partir 
de 1897, à s'intéresser à Orient". 

Une lecture d'occasion établit le contact comme aussi ses rela- 
tions avec un missionnaire de Syrie. Quoi de plus original et 
partant de plus spécial que les Druses du Liban et de la Syrie? 
Or, il n'en connaissait pas le premier mot. Il s'y mit et en un 
rien de temps, il fut à même de rédiger un article alerte et 
vivant, tres suflisant pour le lecteur européen. 

A partir de ce moment, l'Orient Pattire invinciblement. 
Sa préparation théologique, son goút des questions disputées, 
son désir de promouvoir le ia qi is qui, à cette époque, 
se dessinait en faveur de l'union des Églises, tout cela le déter- 
mina à étudier el méme à approfondir la question des Églises 
Orientales et aboutit, sans parler des articles qui Vavaient pré- 
paré, à l'ouvrage « L'Église grecque orthodoxe et PUnion>» en 
deux petits volumes de la collection Science et Religion qui parurent 
en 1901 chez Bloud et Gay. 

Mais, à cóté de l'Église orthodoxe, il y avait l'Église arınd- 
nienne moins connue en Kurope. Ne fallait-il pas la faire 
connaitre? Et, avec un entrain inlassable, le P. Tournebize s'y 
mit. H ne s'agissait, pensait-il, que de trois ou quatre articles. 


© Voir la bibliographie. 





























UN VOLONTAIRE POUR LA CAUSE ARMENIENNE. 197 


En réalité le Père allait être amené à une série de mesures dont 
il se serait effrayé avant le temps où il les jugeail nécessaires. 

Son horizon ne fit que s'étendre : il apprit Parménien, acheta 
des livres qui formèrent bientôt une bibliothèque (quel souci 
dans ses déplacements!). il se mit en relation avec les centres 
arméniens : les Mékhitaristes de Venise, ceux de Vienne, et la 
Mission d'Arménie où quelques-uns de ses collègues travaillaient 
sans gloire mais non sans mériles. 

Ce sera désormais sa passion, passion limide, mais vivace el 
constante. Les malheurs de cette nation qui se sont succédé avec 
une étrange régularité avaient fourni un aliment A son amour. 

Si, à Paris, le P. Tournebize n'avait pas donné tout ce qu'on 
attendait, c'est que sa sympathie facile avait bien vite trouvé, 
dans ce milieu si riche, à s'exercer utilement. 

Ce fut pour avoir conslaté les déficits et les nécessités des 
âmes qu'il fréquentait, qu'il publia dans la collection Science et 
Religion quelques opuscules. L'un d'eux, Du doute à la Foi, se rat- 
tache aux relations qu'il eut avec Francois Coppée. Peut-étre fut-il 
écrit à son intention: en tout cas, le poète préfaca le volume. 
«Mon Hévérend Père, lui écrit-il le 2 novembre 1393, comme 
je vous le disais dans notre entretien de l'autre jour, c'est par le 
cœur que le Bon Dieu m'a reconquis, el je pourrais, comme 
Chateaubriand, sí parva licet. ... m’ecrier aussi: jai pleuré et 
jai cru. Mais cette foi qui atiendrit et remplit mon cœur, je veux 
aussi qu'elle pénètre et triomphe dans mon intelligence, et des 
écrits comme le vôtre sont faits pour Uy affermir.» Depuis, 
ce petit livre a fait son chemin, touchant d'autres âmes et les 
amenant à croire, tout comme celui qui est intitulé : Z’ Eglise 
grecque orthodoxe et l'Union. Pour ce genre d'action, qui demande 
de la finesse el plus encore de la délicatesse et une sage lenteur, 
il était bien organisé. Aussi fut-il bientôt très demandé, sollicité, 
introduit dans beaucoup d'affaires. La plume devait en souffrir. 

L’occupation qui, aprés Paris, fut son travail ofliciel le plus 
constant est l'enseignement de la philosophie scolastique, puis de 
la théologie. H sy adonna jusqu'aux derniers jours, alors même 
qu'il était déjà en très mauvais état de santé. Il eut affaire à de 
jeunes religieux, puis à des séminaristes orientaux. H fut toujours 
pour eux le professeur dévoué, exposant clairement et dans une 
abondance un peu lente. Dans sa chambre, il était un homme de 
bon conseil, et son absolue loyauté inspirait confiance. 

Puis vint l'épreuve sous une forme qu'il n'attendait pas. 
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Il accepta de la meilleure grace du monde, peut-on dire, et d'une 
aulre manière continua à donner bon exemple. Une occlusion 
intestinale se déclara, il dut subir une opération qui réussit. 
Il organisa sa fiouvelle vie et rapidement arriva à pourvoir lui- 
même à tout. Il voulut continuer son enseignement jusqu'au jour 
où une complication s'étant produite, ce fut rapidement la fin, 
et l'acceptation joyeuse par cette âme du retour à Dieu. 
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Etude sur la conversion de UArménie au christianisme 
ainsi que sur la doctrine et les usages de l'Église armé- 
nienne, ¿dem (ibid. t. XII), 22, 152,280, 356. 


Le R. P. Pierre Roulleau, S. J., tiré à part, in-8°, Bruxelles, 
Polleunis. x 
Etude sur la conversion (suite), zbid., 1. XIII, 72, 14=. 


Histoire de TlÉglise orientale orthodoxe [en arabe] 
(AL -Machrzq , V. XI, 221). 


Léon V de Lusignan, dernier roi de lArméno- Cilicie 
( Etudes, t. 122, Go, 196). 


Histoire politique et religieuse de l'Arménie, 1. Y : Depuis les 
origines des Arméniens jusqu'à la mort de leur dernier 
roi (Van 1393). vol. in-S", Paris, Firmin - Didot. 
Extrait de la Revue de l'Orient Chrétien. 


a 
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Ch. Diem, MANUEL D'ART BYZANTIN, ar édition revue et augmentée: 
2 vol. in-8°, xv + 9^6 pages, 448 figures; Paris, A. Picard, 1925. 
1926. 


Depuis le moment où, en 1910, la première édition de ce 
grand manuel a été publiée, l'art byzantin a fait l'objet de nom- 
breux travaux, ouvrages d'ensemble et études particulières. Ces 
travaux ont été l'occasion d'additions importantes au texte et à 
Pillustration de la nouvelle édition. 

L'œuvre a été conçue suivant un plan solide et clair. Les mo- 
numents ont été classés dans l'ordre chronologique et par ré- 
gions. Au début des chapitres, des introductions historiques 
replacent les monuments dans leur milieu contemporain. L'œuvre 
d'art devient ainsi l'expression d'une époque. Cette méthode pré- 
sente le grand avantage de permettre de dégager les traits carac- 
téristiques de 'chaque groupe de monuments dans une période 
déterminée. Les discussions critiques, suivies de conclusions et 
de jugements personnels, animent l'exposé, toujours clair. Si 
des réserves sont faites au sujet d'hypothèses aventureuses, si les 
constructions arbitraires sont écartées, c'est toujours avec mesure 
et prudence. 

M. Diehl a fait leur part dans les origines de l'art byzantin 
aux vieilles civilisations orientales, aux traditions indigenes, qui 
ont survécu en Syrie, en Égypte et en Asie Mineure, ainsi qu'aux 
influences nées des contacts incessants avec l'Orient de Mésopo- 
tamie et de Perse. En Arménie, la situation géographique, la 
condition politique du pays ont amené un mélange d'éléments 
divers; les importations se sont combinées avec les traditions in- 
digènes. Ainsi est né un art original, qui s'est éloigné de plus en 
plus des formules byzantines. Les monuments nombreux que 
PArménie a conservés, leurs formes et leurs types trés divers per- 
mettent d'apprécier Phabileté technique des constructeurs armé- 


veau un immense service aux études byzantines. 
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niens, el de distinguer les traits caractéristiques de cette grande 
école d'architecture. 
|» Les nuances qui séparent les écoles d'art régionales, les in- 
fluences exercées par ces écoles et par l'art de Constantinople, la 
nature et la portée de l'influence que Byzance exerca dans le 
monde oriental, en Serbie, en Balgarie, en Roumanie, en Russie, 
et dans le monde occidental. en Italie, en France, en Allemagne, 
sont tour à lour mises en relief. A ce point de vue on signalera 
particulièrement le chapitre où est exposée la dernière évolution 
de l'art byzantin du milieu du xir? au milieu du xvi^ siècle. Pen- 
dant cette période un puissant mouvement d'art apparait, art 
vivant et sincère, plein de mouvement, de souplesse et d'expres- 
sion, remarquable par la science du coloris et l'habileté tech- 
nique. En étudiant ces grandes écoles dont les œuvres sont disper- 
sées dans tout Orient chrétien, M. Diehl a montré l'importance 
continue du rayonnement émané de Constantinople. La capitale 
était restée au xiv* siècle un centre de haute culture intellec- 
tuelle, où Vhellénisime, en reprenant conscience de son rôle et 
de sa grandeur, a préparé les voies au mouvement de huma- 
nisme. 

En revisant et en complétant son ouvrage, en fixant les résul- 
tats obtenus dans une vaste synthèse, en mettant le lecteur au 
courant des travaux parus depuis quinze ans dans ce domaine si 
étendu dans le temps et dans l'espace, M. Diehl a rendu de nou- 


J. Enensour. 





H. H. Marr. Ho amanam paseumun nfemunueckoü meopu. Cóopnur cea maed. 
M > 1926; in-8%, vii1-387 pages. ( Haysuno-nccaeao- 
Bacreddecacuaià mHcTifryr DTMMUCCKHIX M HUNHOHASLHEIX KYABTYPD MAPOAOE — 
hocroxa CCCP [Mocksa] n° 8.) : 


Les articles où M. Marr a donné des aperçus de sa the 
-japhétique- sont dispersés dans des publications dont la plu- 
part sont malaisément accessibles aux travailleurs hors de Rr É 
On le remerciera de les avoir rassemblés dans ce recueil o x 
rapprochés les uns des autres, ils prennent leur valeur: DATS | 
mier. qui a paru en géorgien dès 1888, est reproduit. ici. 


son texte georgien, avec traduction russe. 
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On sait que l'arménien est une des langues où M. Marr trouve 
le plus de traces du fonds «japhétique». Des faits arméniens 
figurent donc à plusieurs reprises dans le mémoire de M. Marr. 
Toutefois. les observations sur Parménien ne sont qu'une petite 
partie du système, et ce n'est pas ici Île lieu d'exposer et moins 
encore de discuter les vues de M. Marr. Il suffira de rappeler que, 
particulièrement en ce qui concerne larménien, elles sont bien 
incertaines, et qu'on n'en apercoit nulle part une démonstration 
rigoureuse. Par exemple, p. 212, Vadjectif arm. bari «bon» est 
rapproché de mots géorgiens qui en diffèrent beaucoup pour la 
forme et pour le sens; Vétymologie indo-européenne qui consiste 
à rapprocher gr. Pépiole, Péprepos. épraros West pas men- 
tionnée: ce rapprochement, limité à deux langues, ne peut passer 
pour sûr; mais la forme de type archaïque @é¢prc7e a toutes 
chances de reposer sur un original ındo-europeen, et l'on ne sau- 
rait nier la possibilité. ni même la probabilité de cette étymo- 
logie. Dès lors pourquoi affirmer un rapprochement japhétique, 
moins séduisant en lui-même ? | 

A. MEILLET. 





P. Joucuer. L'IMPÉRIALISME MACÉDONIEN ET L’HELLENISATION DE L'ORIENT. 
Paris, 1926, in-8°, xvu-503 pages. 


V. Cuaror. Le monver nomaın. Paris, 1926: in-8°, xv-503 pages. 


Volumes 15 et » de la collection L'évolution de l'humanité, dirigée 
par M. Henri Berr, à la Renaissance du Livre. 


Pour la longue période qui s'étend de l'empire achéménide aux 
bas temps de l'empire romain, on n'a, sur l'histoire de l'Arménie, 
aucun témoignage direct, — sauf, à quelques moments, quelques 
monnaies, eL surtout aucune histoire suivie. On entrevoit, 
de temps à autre, l'Arménie aux marches des empires dont on 
connait, plus ou moins incomplétement, Fhistoire. Voici deux 
ouvrages oú des historiens largement informés et qui dominent 
leur sujet présentent le monde hellénistique et le monde romain. 
H est interessant de voir quelle place y est donnée a l'Arménie. 
Sans qu'on puisse en faire grief aux auteurs, cette place est 
petite parce que les faits connus sont rares. 

Alexandre n'est pas allé jusqu'en Arménie. Ce n'est qu'au 
moment ol le royaume des Séleucides a eu sa plus grande exten- 
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sion qu'il a compris — d'une manière sans doute très lâche — | 
PArménie. Des que s'est constitué le royaume parthe, il a eu | 
pour satellite l'Arménie. Ceci explique que M. Jouguet m'ait vu ` 
l'Arménie que de très loin, et qu'il en parle avec peu d'exacti- _ 
tude. Hl n'y a pas de raison de croire que, à la mort d'Alexandre, 
l'Arménie était habitée par des populations iraniennes (p. 119): 
seule. la noblesse pouvait être iranienne ou iranisde; le fait 
qu'Alexandre laisse gouverner lArménie par un prince iranien 
nommé Mithrines est significatif. Les noms, tous iraniens, des 
chefs que l'on connait à divers moments indiquent clairement 
que les nobles étaient de langue iranienne; les nombreux em- 
prunts que Parménien a faits à la langue des Parthes manifestent 
l'influence que cette noblesse a eue sur la population. Mais 
le fond de la population n'était pas iranien. Il est malaisé, d'autre 
part, de voir ce qui a pu faire dire à M. Jouguet, p. 453, que 
Paraméen était la langue de la noblesse parthe qui dominait le 


pays : cette noblesse employait le parler iranien du Nord- Ouest "v 
dont l'emploi dans des textes épigraphiques et manuscrits de | 
l'époque sassanide, bien connus maintenant, laisse apercevoir 


l'importance et qui a fourni beaucoup de mots à l'arménien. Du 
moins, on voit, à travers l'exposé de M. Jouguet, que l'influence 
grecque n'a, à aucun moment, atteint l'Arménie. 

Le pouvoir de Rome s'est étendu sur l'Arménie. En acceptant 
Tigrane pour ami et allié du peuple romain, Pompée en faisait 3 
un vassal de Rome. Par la suite, l'Arménie n'a jamais cessé d’être "38 
ballottée suivant les vicissitudes des luttes entre Rome et les 
Parthes; mais Rome a dà toujours se résigner à voir dominer en 
Arménie des cadets de la dynastie des rois parthes, tantót plus » 
soumis à l'influence de Rome, tantót plus étroitement liés au 
royaume parthe. Ensuite M. Chapot, tout en signalant le caractère | 
nouveau de la dynastie sassanide, ne marque pas assez que, dans ^ 
les derniers temps de la domination parthe, l'Iran se fait plus 
nationaliste, et que la dynastie sassanide représente un mouve- 
ment nationaliste extrême. Du coup, le pouvoir passant à liran 
méridional, l'Arménie se trouvait séparée des maitres de l'Iran, 
et les rapports avec Rome changeaient de caractère, d'autant plus K 
que le pays se christianisait. M. Chapot s'arrête parlout devant Ze 
l'époque chrétienne; mais il aurait été bon de marquer en ter- CG 
minant que, au moment où recule le pouvoir impérial, le chris- 
tianisme ouvre à la civilisation gréco-romaine des régions où elle 
n'avaiL pas pénétré avant de devenir chrétienne. ll. y a là un fait 
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saisissant qui n'est pas propre à l'Arménie, mais qui y apparait 
avec une particulière clarté. 

Ce n'est du reste pas lhistoire de Arménie qu'on cherchera 
dans les deux bons ouvragres annoncés ici, mais le moyen de situer 
dans l’histoire universelle Vhistoire de l'Arménie mal connue à 
cette date. 

A. Meırver. 





André N. Manperstam. La Socr&r£ DES NATIONS ET LES PUISSANCES DEVANT 
LE PROBLEME ARMÉNIEN. Paris (Pédone), 1926, in-8°, vın-355 pages 
(édition spéciale de la Revue du droit international public). 


Si cette revue était le lieu qui convient pour exprime: des 
vues sur la politique contemporaine, je profiterais de l'occasion 
que m'offre le livre de M. Mandelstam pour montrer, dans le 
geste par lequel l'Europe a livré à ses perséculeurs la nation 
arménienne el a, dans des traités, consacré Pexpulsion hors de 
PAnatolie des populations chrétiennes qui y avaient leurs de- 
meures de longs siècles avant l'arrivée des Turcs, un exemple 
illustre de la faiblesse des États occidentaux vis-à-vis des peuples 
orientaux depuis la guerre et de la manière dont, en abandon- 
nant ceux qui espéraient en la justice de l'Europe, ils se sont 
abandonnés eux-mêmes. Ce n'est pas ici le lieu de le faire. 

Mais il faut signaler cet ouvrage parce qu'il apporte un recueil 
de faits précis et de documents. Après un bref historique de la 
face diplomatique de la question arménienne, M. Mandelstam 
fournit un exposé détaillé des négocialions qui se sont dévelop- 
pées depuis le début de 1919, et qui, après avoir permis d’espe- 
rer la fondation d'un Etat arménien, ont abouti à la grande 
renonciation du traité de Lausanne. 

A. Mrt, 





Jean Enensour, LA MINIATURE BYZANTINE. Ouvrage accompagné de la re- 
production de t40 miniatures (Paris et Bruxelles, librairie nationale 
Part et d'histoire, G. Van OEst, éditeur), 1926. in-fol. , xir + 110 pages 
et 72 planches. 


A la fois ceuvre de haute érudition et de grand luxe, cette nou- 
velle publication de M. Ebersolt fait le plus grand bonneur à la 
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science francaise. Ce n'est pas seulement un coup d’eil historique 
que l'on nous présente, sur le développement de l'art d’enlaminer 
les manuscrits chez les Byzantins. C'est tout un traité, des plus 
savants et des plus didactiques, sur la technique des enlumineurs 
de l'Orient chrétien. 

Si M. Ebersolt s'occupe de questions d'art el en traite en par- 
faite connaissance de cause, il ne faut pas oublier qu'il est avant 
tout un philologue et un historien. deux conditions excellentes 
pour faire de la bonne besogne. 

Après avoir donné, dans une /ntroduction bien mente, de pré- 
cieux renseignements sur les divers aspects des manuscrits grecs, 
sur les calligraphes, les chrysographes et les peintres, l'auteur 
rappelle que «1a miniature byzantine s'est développée dans le 
cadre du monde antique et oriental ^ et qu’-elle porte en elle les 
créations de civilisations plus anciennes». Puis, cette miniature 
byzantine, après avoir évolué pendant dix siècles, a pris contact 
avec les écoles musulmanes de l'Asie antérieure aussi bien qu'avec 
les écoles des miniatures de l'Orient chrétien, telles que les sy- 
riaques, les coptes et les arméniennes. C'est dire que, sur un 
espace allant du v* au xv" siècle, on voit défiler, grâce à l'érudi- 
tion de M. Ebersolt, les civilisations les plus diverses et les pro- 
ductions les plus variées d'un art qui est en quelque sorte a che- 
val sur l'Orient et sur l'Occident. 

Dans la quantité des questions soulevées et examinées avec le 
plus grand soin, il en est, naturellement, qui priment les autres. 
Deux semblent particulièrement importantes : celle des origines 
et celle des influences. 

La première est clairement exposée par l'auteur, du point de 
vue de [histoire : «Une ville neuve, comme Constantinople, de- 
vait faire une large part à la religion, à la science, à la poésie et 
à l'histoire, si elle voulait rester fidèle à ses origines. Le fonda- 
teur de la nouvelle cité, Constantin le Grand, s'adresse à Eusèbe, 
évêque de Césarée en Palestine, et lui demande cinquante exem- 
plaires des saintes Écritures, copiés sur parchemin par d'habiles 
calligrapbes. Eusèbe s'empressa de répondre à son désir en lui 
faisant parvenir des manuscrits som ptueusement ornés. .. > 

Voilà, semble-t-il, bien exposée l'origine des manuscrits by- 
zantins. La question des influences est plus délicate à traiter. 
M. Ebersolt y apporte tout le soin désirable. Mais on voit là com- 
bien d'efforts il reste à faire aux‘historiens de l'art pour présenter 
un tableau satisfaisant, sinon complet, de Pinterpenétration des 























- 
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écoles de calligraphes et de miniaturistes dans l'Asie antérieure et 
dans l'Europe orientale. 

Il semblait admis que le point de départ de l'art, dit byzantin, 
était l'art. palestinien et l'art syrien et, à côté des ampoules de 
Monza, on attribuait une grande valeur documentaire au manu- 
serit syriaque, dit de Raboula, conservé à la Laurentienne, et que 
Von date généralement de Fan 586 de notre ère. Or, si tout 
l'édifice semblait reposer sur ce modèle syriaque; il semble bien 
prêt de sSécrouler. Ne nous dit-on pas, maintenant (p. 81), que 
si Ja copie du texte est datée de 586, il ne saurait en être de 
méme pour les miniatures qui accompagnent ce texte. Et M. Eber- 
solt, aprés avoir dit, sous sa propre responsabilité que «les mi- 
niatures qui le décorent forment un cahier rapporté... Le par- 
chemin du texte des Evangiles et celui du cahier rapporté sont 
différents», rappelle l'opinion de M. Blochet, d'après qui les 
miniatures de Raboula -auraient été ajoutées postérieurement et 
ne seraient pas antérieures au x^ ou au x1° siècle ». 

Une telle aflirmation el une pareille constatation ne doivent 
pas troubler les amis de lart et de son histoire. Elles prouvent 
simplement que l'état de nos connaissances est en perpétuel de- 
venir et qu'il faut étudier et comparer de nombreux documents 
et d'époques bien diverses, avant de voir au vrai le processus 
historique d'une question aussi compliquée que celle de Vari, de 
ses origines et de ses influences. Des publications aussi magis- 
trales que celle de M. Ebersolt ne contribueront pas peu à faire 
avaucer la solution de la question. 


t F. Macrer. 





Georges GuUENDET. L'IMPÉRATIF DANS LE TEXTE GREC KT DANS LES VERSIONS 
GOTIOUE, AUMÉNIENNE ET VIEUX SLAVE DES ÉVANGILES. Paris, Geuthner, 
1924: un vol. in-8° de 165 pages. » 

Cet ouvrage, déjà annoncé dans la Revue (t. V, fasc. 2. 1925, 

p- 221), est la thése de doctorat que M. Cuendet a présentée 

à FUniversité de Genève. Le sujet en est nettement délimité, 

el limité, ce qui est, à mon avis. une garantie pour les conclu- 

sions générales qui sen dégagent. Nombreux sont les points de 
vue auxquels on peut étudier les rapports du texte grec des Évan - 
giles et des trois (traductions gotique, arménienne et vieux slave. 
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lei, ce n'est qu'un point de vue qui est envisagé, «qu'un seul 
probléme : Pimpératif. Problème qui, peut-être, est plus délicat 
qu'on ne Pimagine d'ordinaire, et plus souple que ne le font appa- 
raître l'apparente rigidité et l'ordre superficiel des grammaires. 
Mais la psychologie met les choses au point : essentiellement, 
le langage est action, la parole est un ordre. Ges caractères se 
sont peu à peu émoussés, mais ils sont lá, à l'origine. De sorte 
que limpératif est, pour ainsi dire, le mode par excellence. 
Il ne se comporte pas exactement comme les autres, et il a son 
caractère à lui dans chaque langue. D'où il suit qu'il est utile 
d'avoir pris, pour cette étude, l'impératif comme base. Son carac- 
tere dans le grec et les diverses traductions n'en ressort que plus 
nettement. Et comme limpératif répond à la nature même du 
langage, il en ressort que les caractères des diverses langues sont 
mis en lumière. 

Cette contribution à l'étude de l'impératif est donc aussi, 
en quelque manière, une contribution à l'étude de la linguistique 
générale. Au surplus, les résultats obtenus n'intéressent pas 
uniquement le linguiste; mais aussi bien les spécialistes des 
diverses langues : golique, arménien et vieux slave. Ils montrent 
nettement que les traductions ont été faites avec le plus méti- 
culeux des soins, sinon avec le plus mécanique. Je sais que 
le souci d'exactitude a été poussé si haut que «les traductions 
reflètent jusqu'à des fautes d'orthographe que présentent les 
manuscrits grecs d'apres lesquels elles ont élé faites» (p. 15; 
cf. Macler, Le texte arménien de l'Evangile, p. ^93). Mais enfin 
Pesprit du texte même est merveilleusement respecté; ce qui n'a 
rien d'étonnant puisqu'il s'agit d'un texte sacré. Ces traducteurs 
étaient des hommes intelligents et avaient un sens juste du génie 
de leur langue. H y a mille preuves de leur esprit de logique et 
d'indépendance. C'est la conclusion générale qui se dégage de 
cette étude; et on en voit l'importance. A n'importe quel point 
de vue que Von examine les rapports du texte gree et des diverses 
Iraductions golique, arménienne el vieux slave, Cesi à cette 
même conclusion que Von aboutira invariablement (voir les Zier- 
marques sur la syntaxe du predicat, du même auteur, dans les 
Mélanges offerts à M. J. Vendryes, Paris, Champion, 1925, p. 129- 
134). 

Maurice Rouzau». 








